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PREMIER DISCOURS 

SUR LA RELIGION 

ET LES DEVOIRS DU CHRETIEN. 




EXISTENCE d'un mauvais Prin-' 
cipe > donc le pouvoir, égal à ce^ 
lui de la Divinité > (oit dans une 
perpétuelle oppofidon avec elle, craverfe les 
dei&ns & démdiè tout ce qu'elle édi6e» tfk 
un Dogme r^ardé avec raifon. comme une 
.des Hcrciies les plus capitales, les plus inju-. 
rieuiès à Dieu , les plus pçnûdeufès à la Reli- 
gion. Cepeiidânt, lorsque jè conlfi^re ce qui 
s^ft paûc dans le monde depuis fon origine» 
quànd je parcouK les Aniiale^ dtt genre hu- 
main , j*apperçois une caufe permanente & eP. 
iicace de tous les desordres , dont cet Univers 
a été le dépliirtbl| Théâtre : une caufe qu'on 
'pourroit appellerâ jufte titre le mauvais Prin^ 
. ' À A ' ' cipi 



4 I* Discûu&S)5u& XA KEtiiiioH 

cipCy c'cft le cœur humain, c'eft la perverûtè 
^Adam & dt,ks ei]£uis *> c'eft <jbcte malheurâi- 
fê dUpofîtito que nous avons \ aba(èr *A 
'toutes les grâces de Dieu» & à les cbangiY eA 
^iJJolufiofU ' ^ ■ 

L'HoMMB Rte créé innocent heumixs 
'mais ^on cœur inqui^ , fbn 'mauvais cœur > 
ie hata de chercher dans ht -violatibn-des oiv 
dres* du Souverain Bienfaiteur un nouveau gen^ 
re de félicité, qui par un juile châtiaient de- 
vint auiBtôt un abinfe de miTcrtfs.' Plongé 
dans cet abîm«, Ihamme-, au- lieu de pem 
fer aux moyens d'en fortir , & de tendre fans- • 
ct& des mains fuppltantës au Dieu qu'il avoit 
offènfc, s'y enfonça de plus en plus, il s'y plût;» 
i& combla chaque jour la mefure de Tes îniqui* 
cés» Enfin > o prodige d^durciflfement & 
d'ingratitude; rappelle à la vie au bonheui: 
par l'eftct d*un grâce qui le prévient , d'ua 
tfmouk» à'une hiaèricorde ati-defiiis de toùtb 
e^préllîon, il rcjcuc cette grate , iKeft ingé- 
nieux à en détrui];e 1 efficace : il prend autant 
de précautions |K>ur fe munir contre «elle Se 
lui interdire tout accès , que s'il s'agifToit d'évi- 
ter le plus grand de tous les malheiirs. Oui . 
afliirémietit i je recoiinpis dam cette fuite à^épif^ 
î^emens Se de rébellions un Principe fouveraine- 
nient n)auvais » qui n'eft pas- à la vérité en ' 
"état de tônir tètê à Dieu « itiàis qui ne Uâfft 
pa* de lever l'ctendart contre lui, & de for- 
mer £àQS€Q[k de Gnnàinels tomplocs foiat de- 

iTuire* 
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lis DEVOIRS DU C9RBTieK«, 

* cruire la: Religion , 8c pour pecdre. le$« Elus^ 
ttêmes s'il écoic poÛtble» 

C'es t dc-U qu« naquirent les obftacles qii© . 
le Fils de ûieu rencontra dans l'exercioe de ùm, 
* Biintftère ; Ccft de- là que procède encore de 
nos jours cette foule d'allants que les Ennemis 
de la^ Religion ne ceflènc de Ipi Uyrer«^ Les 
cauies de l^ittcrédulité des Juits font nS&z con^ 
auës , aulS biea que les terribles jugemcns de^ 

* Dieu qui ibm limii>cs fur eux. Il's'agiroii: dc^ 
les découmef de deflus les Chrétiens» en r^ 
connoiHàntde bonne foi que les injuftes prc*^ 
jtigé&que nous nwrriûbns contre la iUligîpn». 
fi>m toue-à «fiiit; dénués de fondement» & que 
tous. nos railonnemcns contre elle fQatqu'ua 
véritable amas d^. contradictions ». pareilles 4 
cdlcs où tomboienc ks Juifs , en re^Hnochant 
également au Prccui^eur Ton auftcritc^ ^ api 
Sauveur ià donceur&iès liaifiins avec les pén 
cheurs» Incrédules, foyez une boiine fois d'ac- 
cord avec vous-meaies ii vous, voukz c^a'on 
vous .écoute^ 

P R E T E N D E z - V o u s quc la RcUgion foie 

* un fanatisme» & que.ce renonceourpc à ibi-^ 
même» ces mortincaticois» ces croix qu*ellQ 
annonce, lolent lesvifions de cerveaux échauP.* 
Ses» ou mcine d'efprits poilcdcs du Démon?; 
jfegn - Baptifte eft Vimy ne mangeanp point . 

pain , if ne buvant point de vin ; £ff vous 
avez dit: M a le Dialle. Nous allons vous 
répondre dans ce Discours» & vous (aire voir 
foainiiîirçui(iiiC i.Quc la million dq Jcîwx-Ilapti-. 

A3'.' ft« 



s t.DlSCOU&S SUR LA RstlGlbN 

fte diemandoic qu*il menât le genre de vie que 
vous lui reprochez. 2. Que le Cbriftian'ismc 
eft en général une Religion qui exige l'ordrei . 
la régularité y la pureté des m'œurs Se de la 
vie i niais fans donner dans aucune idée creu- 
(e> .dana àûcune pratique de pii$e fuperftidon» 
Prétendez- vous au- contraire qu'on 
peuc compoler, pour ainfi dire , avec la Reli- 
gion , & vivre dans ks dîffipations du ficde 
en la proFe/lTant ? & prenez-vous pour garant 
de cette dodrine l'exemple du fils de Dieu, ou. . 
célut des ùàxM hmnmes , qui ont - vécu aa 
milieu du monde, Ôc ont feniblé même avoif 
d'ccroites liaifons avec lui ? L0 FUs de l^hom* 
me éji venu mangeant ^ buvant , ^ von», 
dites : Voilà un homme qui aime à manger 
^ à bme , m ami des Péagers ^ des gens 
de tnauvaife vie. "Nous wus répondrons 'OOM- 

un autre Discours, i. Que Chrift a eu 
des railons pardcutihres de le conduire de cet- 
te manière* z. Que les fidfeleS'en général peif- 
vcnt , en renonçant intcrieurement au monde, 
vivre dans le monde > en ocoiper les pcftes, 
en fréquenter les Sociétés j en goûter même les * 

plaifirs.. 

ËNFIN iimhaitez;«TOUs que s pour mettre 
fin à toutes ces conleAations, nous travaillions 
à donner Une idée neue de la Religion» & des 
vrtfis devoirs qu'elle nous împc^ Ce lerft > 
la niatikt <ftm troifième -Discours , où nous, 
prouverons avec l'aide de Dieu que ta Sagejfe 

efi véfitabk^nt juîUficc par Tes enfans» 

U 
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: Il Êiutdiitinguer clans kpradquç du Cbnsp 
tttnisiiie des devoirs extnon&iaifts 8c d# 

devoirs ordinaires. Les premiers fè rappor- 
tent à certaines cenjondturcs ^Jik^çt^^^féai^ 
'^dant lesqueik» leur •bfervatkm (bvienç mdisr 
peniàble; mais aùilîj des que les çirconftan*- 
cas viconant âchiiagar» on fe trouve difpenic 
de cette elpèee de devoirs. Les autres font 
perpétuels ic ne fouf&ent aucune excepciouy 
lu tbnt le corps êc l'eûm».. de la Religioit: 
ce fbnt autant de traits auxquels les vrais Çhrc^ 
4dens font toujours reçonnoidables. 3ans cet- 
te diftuiâùm ii eft impoffibk de (airç un Sy* 
ôcme raifbnnable de morale d'après les Pré- 
ceptes de l'Evangile» ^ de fermer la boucl^ . 
à ceux qui Qbjeâent ». que le Ghrçikn* eft un 
homme déplace dans la Société , qu'il ft trou- 
ve en bute â toutes fortes d^j^ukes» qu'il de* 
vient le jouet du limier qui veut l'atuquer, 
& que fa vie n*eft qu'un tifTu de pieufes extra- 
Vagances, 

Pays mieux fehtir la vérité d<ce que j'avaiw 

ce au fujet de cette double efpèce de devoirs , 
<[u'oa4i^ trat\fport€ aux tems d^ rétabliilemenc - 
de4*Ëv^ngile» & qi^ voie â quolprix cMse 
grande çntreprife pouvoit être exécutée. Il 
faiiok trouver dçs ll^mmes. qui iiû^it à la face 
de toute la Terre lui géiiçreux (âci^çe de tout 
ce qu'ils poflcdoiçnt & qui , bien inftruits qu'ils 
«ntroient dans une çaixicre de tribulations^ 
dont le terme étoic un cruel (upplice, ne lai^ 
faifeut pas dç clmr^cr f^M^ balancer leur Croix • 

A 4 P^^ï • 
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i; Discours su& ia Rbligiom 

pour fuivre J. Chrift. Il falloic trouver des 
iiommes qui euiTent tellement â coeur ks intk^ 
Tcts'de leur divin Maître» & <Ie fa doârine» 
^uîls fuflent comme infenfibles à toutes forcer 
-de mépiis ^ d'outrages» qui pour £t concilier 
tn&me pliîcocles efprics» donnaflent des eicem» 
pies inouïs de patience & de modération, ten- 
dilknc l'antre Joue à celui qui les avoit Frap- 
pés , ôc donmtflmt leur habit â celui qui les 
^cpouilloit de leur manteau* Il falloit en un 
«mot des hommes qui oubliallènt ,en' quelque 
-forte tous les devoirs de la vie Qvile , & qui, 
renonçant à toutes les liaifons ordinaires, pus*- 
-iènt dire à l'exemple de leur Maître : Qui eft 
ma Mère , Çff ^tn font mes Frères ? 

Je pourrois joindre à ce. Tableau des Apô- 
tres & des premiers Chrétiens quantité d'au* 
très traits, comme celui de la communauté 
des biens > du Célibat préféré au Mariage \ 6c 
4'on verroit régner par*cout le même, e^rit & 
le même bue, lavoir, de ne vaquer qu'à une 
ièule chofe,. &c de fe débarrafTer de tout ce 
qui poorroit y apporter le moindre d»ftacle* . 

Mais quiconque prétendroit qu'aujourd'hui, 
-que le Chriftianisme eft établi, Se que chacunt 
inftruic dès (on enfance de la Religion, la pro^ 
fefle en paix & en tranquillité, il faille s'aftreih- 
dre aux devoirs que je viens d'indiquer > il 
donnefoit efièi^vement dans le Fanatisme, & 
wous n'aurions aucune raifon folide à alléguer 
pour fa juftificatiom Tout ce que la Religion 
ex^t des Chrétiens s c*eft d'dut continuelle- 

-, * ment 

# 



ET LSS DEVOIRS DU Qf&B^DIE'N* 5 

« » 

tioent prêts â pratiquer ces devoirs extraordir 
naires , Ci, Dieu juge à propos de. ks y apjpeller 
eft ÊûTant nakve le$:cicq!iinftances qui en impo- 
icnt la ncceflitc; Ec en effet ce ne font pas 
jks premiers riccles de l'ËgUle .qjiiiont vu.&uU- 
ies exemples- de cet ab^o^a entier de tout 
que. l*on peuc avoir de plus cher pour l'amour , 
•de la ReUgion<> nos 'Ccre^ ont gloritic Dieu 
dans* les mêmes ^reuves^ & il râte au nûlieii . 
de nous des Auiqs fidelles, qui ont aime leur- 
Sauveur pkis que Pcrcs, Mcre^t FrQres,|SGeu];%. 
Terre > Champ. Pcfleffion. 

Une chofe qui eft encore bien naturelle, 
c'eft que de pareils tenas d'afflidion foient ac;- 
-compagnes d^duftéricés , de fcunes » d^Kumilia:- 
tions, & de tout ce qui peut raifonnableroent ^ 
£brtiÉer ]^ piété». & nous prcferver des daa* , 
gereufes tentations qul nous. affic^nt*. Il 6itit 
entrer dlns les. vues de Dieu , qui font ^dc pro- 
duire en nous le. gerniie précieux des plus fuh- 
Urnes, vertus 1, 8c de nous épurer par le feu de^ 
la perfccution.. Tout cela appartient à la clas- 

des devoirs- extraordinaires >, mais tout cela^ 
comme )!b tai d^jà dit , devient nèce{&iife, d^ 
cette ncceflitc que les Pliilofophes appellent 
: €inditionniUi$ ^ dè& que les- conditions qui fi^p* 
pQfènt ces devoirs, exifient^ on ne iàutpit Ç»^ 
.^i{penlje\- de les pratiquer. 

Ou EL efk donc i'ârtifice des, £nnemi$ de 
l'Evangile? Quel; cft le feux rritonncment 
dont ils n'ont ceifc de fe fervir depuis 1'origin.e 

4u Q^jlftiantsmei^ ÇeQ^de repréfemer cégfi 

_ A f neces- 



LtDiscGMjRS $ui EA Religion 
néxiefficé. condaimiklii tsoamt, une nècdfifeè 

ab jolué j c'eft de faire de l'Ecole du Sauveur 
une Ë.coie d'amercumis d4 pkuirs 9^ de maçé- 
rations , où il^ faut $tre çonwiwtl^mcnt â la 
gêne» où l'on perd tout d'un coup le fruit de 
fes plus longs prayaux^ des que l'on a la mom- 
ètt compbiiance pour les plaifirs ks. plus 'vi^ > 
nocens, pour ceux qui' font liés aux befoins 
efl^ûels de la yie. Or commiç un pareil, 
étft , s'il étoit vok et^c h^bitael te camâmfti- 
que du. Chrccicn en tout tems & en toute cir- 
conftance» ferait jçontraire^ 4U Na(HreK & à 
lâ Raifon , ils en concilient qu'il n'y a qu'un 
mauvais Gcnie, un Démon ennemi de notre., 
rêipos. &c d^ AOtre bien être» qui piûQè avw 
tracé un pareil plan de vie. " Bflptijle 
^ji venu ne mangeant , m m Mva/^( y jU > 

Ne§T-iL pas cepenSant ^ l'évîdence^a 
j)lus palpable , que la million de Jean*Bapcifte. 
t^^oit qu'il amenât le. genrf de. vk 'que les 
Juifs lui reprochaient ? Ce falnt Précurfeur 
ccoic un pejrfoiinagc extraordinaire î Sç i\ avoit 
dfs devoirs exmioidGinauts à «empliiv II im% 
ïjjfcité d'en haut pour réveiller fçs Çompatrio^ 
Ites. de U plus force, léthargie 3^ ^ pour les. 
I^répiirer m plus^^fand évèneoMiit. Il UÙMC 
donc qu'il donnât à fes Discours tout le poids 
que demandoit Pimporcance de la Commis?-, 
non imt Û étoie chargét PrêdMmt ic Bér 
miniftrant le Bacêm,c de la rcpentance , tout 
4wit fe rei&atir en iui de la févcricç de ies 

' , cchor, 

m 

I 
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exhorcaglons ; le moindie ccart dans la prati- 
qué guxoic fait perdre toim efficace à i!iei li^ 

çons ^ on ne l'auroit pas cru vivement pénctrc 
de l'idée des rédaucabies «maux, qu'il aononçoit 
étR.tmpémcms^^fi n'âV3»ic vu en loi It 

plus haut degré de pçnicenc^. Mais & fon 
habillement,^ fa nourriture ^ & f^ retraite 
àH^'tes DéfertSs m font point; autant d'obU^ 
gâtions impoftes à tous ceux qui ont cru à 
JeaUrBaptifte & au Fib de Dieu, Çe ne Ibnti 
point des Anachorète» que i'&ran^jb prétend 
former -, ce font des hommes utiles i U Société, 
qui en rempliûènc cous les xlevoirs , & qui 
fisSem continuellement liûre la lunûhre .d<e* 
leurs bonnes œuvres devant les autres hom- 
mes , afin qaiU4;^U>riâeni; d^coocei^ leur Fèrc 
^ieftauxGem« 

. Mais quoi! le Chrétien n'eft - il pourtant 
pas. secQUQoiâàble à ^oertaim; traits de régulf-. 
rké y ét ptireté , de î^nteté i qui 1^ diftinguenc 
des Mondains? Ne voit «-ou cpïi[ eft le 
4i&iple d'to Malcre»^ cpà mcprifis ks ipanir 
i«s au*fiMe , & qui s*eft propoft de nQnener 
fur la Terre les vertua qui en étoicnt bannies^ 
Oui; k Chiftwmffne en gfenfaral eil.untiU- 
ligion qui exige de ceux qui la procèdent; un 
cara^ere foUde» des mœurs ré^lces^^ une dcK 
ctrtçt «àx^/âtlurc Se iotérieiût f u :|e puis ^oa^ 
•primer aii^fi; mais faits mélange d^aiicunc 
i.obièrvancc inotitl ou fuperâue^ Ceft utx 

fervici mfcnmtU^ que cmu qoci mm 



Il LQ&scouiLS SUE i^A Rbligiqn 

mes appelles à rendre â Dieu 6ç c'e^ par-là 
(que-la vraie Religioii fk dîftiîigue de cootea 
les fauflès. Entrons ici dans quelque détail. 
. Il eft inconteftable qu'un vrai Chrctien 
M des règles de cotiduice plus ftvères à obièr<« 
ver que les autres honimes. Inftruit àlTEcole 
du Souverain DoAeur^^il y a appris quQ le 
grand Ouvrage du falut iVeft pctine une àkitAi 
qu'on puific faire par manière d'acquit , ei> > 
s'amufant , pour * ai^ili ^ik!S^ & en fe livrant 
âdea diAriiâions de tout o<:dre. Pénétré dq 
l'importance de ce falut , il craint avec rai-* 
fon de laifler écoutée: le cems' précieux^ que 
Diett lui accorde pour y travailler; il met tes 
momens à proiic> il (fik le compte de fes jours^ 
. afin d'avoir un cœur rempli de ficelle* Qui^ 
conque a l'efpric occupé de parèiUes médita** 
tions, doit fans contredit avoir un air plus re- 
qoeilU» tenir des** discours mieux-r^lés, â$ 
commettre 'nv)ins d'écarts, que des gens liy-^ 
rcs aux bagatelle^, aux frivoles amulèmens du 
ûèck, qui i^Uenc n'avoir reçu la vie que ' 
poiur 4a confumer dans un cercle de puérilités» 
& pour mourir fans^ avoir vêcu« 

JT Àv p il E cpi^à cet égard un Gifétiea eft une 
efpèce d Etranger dans la Société des Mondains;» 
que fon exemple y eft traité. de fingularitét ' 
quft ies uns le tamic d'orgueil» ks,. atcres ét 
iimpUaité& de foibleflc d'efprit ; ^& que 1^- 
Beaux - Ëlprits du fiècle ift (ont jamais plus 
(çconds wtia leu»ingcniçHib railleries» que 

^uaiidl 
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t}uancl elles oncpoùr objet la pictcChrécieiinew 
Quel ^trtnge pmbniiage , dilènc ils , qu'un 
liomme qui lie veut pas vîvit fiPvcc les*;viyans, 
qui s'eâarouche de quelques propos un peu 
çûs, qui fiuife compile ^«nd il prévoit 
quon va le procurer quelques rccrcanons, 
qui faic fcrupule eu un moc de mjiUe choies» 
fans lesquelles on s^ennuîeroit morceliementl 
Croit " il que Dieu lui tiendra compte de ces 
bizarreties, & le dédommagera de tant de 
plaiïils réels » quf le trouvent aujourd'hui fous 
les pas , & qu'il néglige ridiculement ? Per- 
mis à lui de s*euterrer tout vif: nos jours font 
ttop courts, pour M pas. les imtdre i pirofit» 

Ainsi parlent ces gens, qui ne favent eux- 
mêmes ce quô c'eft que nos jouts » eu quoi 
çonfifte la vie , & qui (e mettent hors d'état 
d'en rendre jamais le moindre compte. Ne 
pas fe gorger avec eux des vdiuptcs du iicd^ 
c*eft ne manger y ni n& ioire; cfcft être pojfé- 
de du Démon* Mais Kclas! n'eft-ce pas au 
contraire en eux que les oeuvres de ce ma-», 
lin Efpiit manHèftent «l'une mani^ bièii 
(cnfible* N'eft- ce pas lui qui les aveugle au 
point de leur £ure prendre l'ombre pour le 
c<Srps , l'apparence pour la réalité? dt leur 
foire prcfcrer quelques momeils pallagers d'une 
)oie frivole au (eftin jpelpctuel d'une bonn^ 
confeience , i la piiflèffion d'ûn bonheur éter- • 
nel? .Comment oiènc-ils «jippelier folie, ÏV 
ludion» £uiatisiM> la vigilance pecpétuielle» 



14 LDrSCOURS SUR liA RJBLIGI ON 

U fage défiance dans kquetle le Chrétien 
vit pour fe tenir en garde contre les amorces 
tronipeuTes d'un Monde qui a perdu tant 
èAsnss > & quf en' perd encore tant. tous les 

jours ? Comment ofent-ils infuiter à ce gen- 
de vie > tandis qu'ils^ courent tête baiilee 
ib jetcer dans 4e précipice le pfns afiranu 

Concluons ce premier Discours , en re- 
coninoilTant que la Religion Qirccieane inipi- 
le naturellement & péceflairement à tous ceux 
qui fe foumetient à fes LxSix ^ un efprit de 
letenuc » de modelUe Se de. fagefTe , qui (t 
'nxM^tùt Rtt dehotsv mais qui eft également 
diftcrent de la xriniinelk aîfcdation des Hy* 

pocriies » -des puériles iim^ées 4e$ Su- 
ipêtftitietau ^ v 

r « 




4 \ 



B. DIS' 



Digitized by Google 



SECOND DISCOURS 

SUR LA RELIGION ^ÇT*LES 

jDSVOIKS DU CHRETIEN. 

JE veux , pour fuivrc le plan qui a ctç in- 
(iiquc dans le Discours précèdent , prou« 
W dans celoi^d » que J. Chlift a ca des rai-* 
fbns dignes dp fa fàgellè , d'entretenir avec le^ 
pécheurs ces liaifims dont on vôuloit loi faire* 
un crifl^e; Se "pmndre enfiiite oÊCaliôti de-li 
. dé réfléchir fur l'accord innocent qu'il peut y 
4?oir encre k vraie fiàtà 6c la fréquentation 

du Moad^ . » 

♦ • 

Idk'S<^u'0l} réfléchit fur Ëés pàïiole^ â*un 

Apôtre /, Cbrift nous a laiffé m modèle , afin 

4fifi mus fuivions fes ttaces^ on ne «manque 

Ças de faiiÈe (èntir , que nous ti^ (bntfnes pais 

également appelles à rimitàtiôn de tous les ' 

aâions de }• Guift » parce iqu'il y en a plu- 

fieuis ^u'ii à laites en vertu de & puîflanee 

infinie , on en confcquence de fon caraâêre 

de Médteteuxv Mais il aie lèmble qu'on )ie 

donne pas ordiilàireme^t à l'exâmen de ce fu- 

jet le dcgrc de prccifion qui lui convient. 

Pérfbnne (ans doute ne (aiiroit méjbontioitri^» 

qu'il n'eft pas appelle à jeûner quarante jours^ 

à6on> 
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\ à commander aux Elcmçns & à toute la Natu-» 
9 & à faire lant d'autaes œuvres merveilleu* 
fes, à l'çgard desquellés Miumanité de Chrift 
n'ctoit, pour ainfî dire, que rinftrumcnt de 
ik Divinité» Mais dans la vie Morale > dam 
,les tétions oïdimires. Se in£me ikmiliéres du 
buveur > il y a quantité de chofes que les Chré- 
tiens ne pourroient imiter fans imprudence . 
& *(àns* Ueffer fnême<le^Chiiiflk*â»nc» Don- 
laons en quelques exemples, 

Jm'svs «tant occupé d enfîèigner 4es Trou-* 
pcs , c'eft - à - dire , à .tonvcr&r Amplement ' 
avec elles; car Tes ^reignenaens n'ctoient pas 
des érjnons d'apparats pitononccs àeercaineS' 
licures & avec certaines Gcpcmomcs , c'ctoient # 
des discours que l'oc^ûon faifoit naître , àC; 
-qu'il étoit^aifé d'jncerrompre ; JëTus; dis je*., 
étant dans cette occupation , on lui annonce 
•ia^Mere & jfes Parens^ qui (buhaitoient de lui 

^ paâer. Le Sauteur femble recevoir mal ce. 
qu'on lui dij , & taxer d'importiinicc cciv^ . 

,^u'on lui annonce : Qui eji tua Mère y Çjr 
^ 'fiffit nus :FfèreS ? Il règne *une cifpece 
de dureté dans ces paroles, qui fait d'abord 
de la peine ; mais un peu d^attention dccoa-* 
m bientôt le but du Sauveur* '^CVll une le- 
^çon imporcnnte qu'il prend occafiôn de don- 
ner à fesBifcipies» fur l'obligation où ils font 
ét prcftf^ la Ëo'nnoiflànce de l'Evangile &c 
ïlDuïe de (es leçons à toutes fortes de liaifon* 
& 4'afiâi]^ toixi|ioi;elles» fit xela- étoic vrai 

• dans 
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dans ces coojoaâufts. Il ny avok ^ un 
ifiomcnt de tems i perdre , pour profiter dé 
cecce courte 4!>6 précieufe dirpenfacion» .dout i^s 
homoies avoienc alors le bonkeur de joaiu » 

Mais diahge» le» tems & ks circonftan- 
ces. Suj^ofez quelqu'uii occupe à s'eacrec^- 
nir ai^ôurd'hiu fur les maticres' de la |lelir 
gton, àlêt en£bigner rncmey auquel on dife 
que fa Mère 6cjis Frères demandent à lui 
parler» S-U emmojoic prccUemenc la r^on- 
ledu Sâuveur, il tieiidroit un langage ridicu- 
le &c dcnat^rc , il ^*e:|||K>ièroic a porter attein-* 
te aux ièutiaiens les plus reipeâables , fous 
prcccxce de ne pas interrompre une fon(ftion, 
qui! peuc reprendre . à. toute heure» ôc donc 
'l'iaterruptioii n'Mtnune auam . iûcoiivénienc * 
Tcel. Or ce n'eft poitn ici une remarque en 
l'air, & qui ne convieime à p^rfonne, Quan« 
titié de gens Ct faiiam ■ une faullè idée de la 
Dévotion , croient que fes pratiques (ont des* 
devoirs fupcrieurs â ceux de l'|iumanité 6c dc^ 
la charité* Allez demander un fervice pres^ 
fant à un homme rectieilli, livre à la mcdi- 
tacion , profternc aux pics des Autels. Qui 
efl nktMèri > £3" quijom nus Frères / irâi- 

je quitter le fervice de Dieu pour celui des 
hommes ? . Uiilèz ^â.n^a 4evotlon (es heures. 
^ ion libre exercice-, apr^; c(»oi je penlèrai 
à vos inccrcts. Fauiîc & folle imitation de 
la condqiçe du Sauveur , qu'on préfère yoIosk 
tiers à limitation réelle de & cendreilè & de 
• . . B & 



'fy. charité infatigable» dont il nous a dwné 
*t»m d'auots egctippks , qui font négliges^ par- 

ce qu'il cft beaucoup plus difficile, de les 

fiiivie» 

. ■' ' • • 

J'en dis autant de I\)rdre que J. Chrift don- 

ne à un )euine hoïmiie de quitter le foia dcB 
fîméraUIes 4e fon Pèpe , &: ,de Imffèt les Morfs^ 
enurrit leurs Morts. Quoique nous ne tas- 
fiom^aticon biç^'réd à tenx auxquels noiv ren- 
dons les deimeili ^def'oirs, ces démarches font 
pourtant fondces fur des principes de vcncra- . 

tiofi & ik recoimoii&nte \t Smiveuir n'a 
eu garde de vouloir détruire* fl n*a cherche, 
comme dans texemple précèdent ^ qu'à incuir ^ 
quer^extrêmetiécemcédetoatiiNsrî . 
quérir la connoiflance de l'Evangile \ de force 
qu'encore aujourd'hui , s'il ccoit poiliblc que 
quelqu'un iè trouvât dans le tneme €8a , 
n'eut qu'une heure de tems à donner, ou aux 
obfcc^ues de Ton Pcre > ou A s'inftruire dans la 
. doârme du faim, dônt la perte au bouc de * 
ce tems là feroit inévitable pour lui , il' ne 
devroit point balancer à fuivte le /nème pré* 
'icepte ()ue reçut le f^ie honinie contempo^ 
rain du Sauveur. Mais hors de -là, négliger 
de pareils devoirs de la vie Civile » comme 
'slls ne kiffeient pas loâèz.de tenta poinr caut 
de la pictc , c'eft une vraie extravagance , la 
pictc elle -mcme n'ctant autre chofe que l'ex* 

0e obfervacion de' tous nos devo&s»' 
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* • Je crois donc que plufîeurs autres adions 
de J* Chhft fonc dans le même cas-, celle eii^ 
core y par exemple » dé dhtafier les Vendeurs 
ic les Acheteurs du Temple de' Jcrafalem, ani- 
mé dU iainc tranipon d'un zcle qui lui conve- 
no^t , mais qui dans un^Oirétten ordinaire, 
fans autorité &c fans vocation, feroit une per- 
turbation du repos public , digne de chati- 
«Hienc. Je me hâte d^appliqaer foindpe ioe 
lequel je me fuis fonde jusqu'à prcfent, aux 
ItaUbrîs de J# Chrift avec les pécheurs & .le» 
nns de mauvaife viej II ièrvira àle$ jufti* 
qAr, & il nous apprendra enfuice jusqu'à quel 
point nous pouvons nous con6M:m€r''â cet eiç^ 
onple de J. Chri(L ■ - , % ' 

l^E Meflîe promis paroit fur la Terre^ ^& y 
fournit une carrière de qn^ui^ années , pour » 
prêcheur la véiitr qu'il x}eT<»t enfiiire fceller de 
ion propre {kng«. Cette véricç qu'il prêche j 
,oe n^ point tme Doâxine fiiUime ét'ai»^ 

_ m-ÏÏ • 

ftraite, qui ne puilfe être comprife que par 
* des gens d*un profond favoir , par les Sages ôc 
les Eotçndiis ce ûède»' Ceft une Mc^çab- 
fimple & à la portée âe tout le monde ; rtft. 
l*Amour de Dieu & Tauiour.du iVochain. Il, 
cfeft point queftion d'ouvrir* une École £c de* 
Fonder une Scâe i il s'agit de bannir les vi^- 
ces de dcUus la Terre ^ tk d'appcller les hom- 
nies à. la pratique «le toutes les vectûs» Ije 
Sauveur s'ctoit borne dans l'exécution de ce»- 
pW>> â la Iculc PaleAme« . laiiianc à les Apo-* 
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très «1^^ Itii^ Çom d^llkr «nfeîgner toutes 

' les Nations» 

Pour s'acquiter donc de U tâche qvfik 
^éuÀt impofée , je demande à fts^fonAnis ce 
qu'il avoit à faire , & je les fommc de tracer 
un plan' difëreAt dé . celui quil.'g fuivi». par 
lequel il eoi pu aniver au même but. ^'îl- 
cuç tcq;KHgnç du ^mépris > dt l'cloignemeac ^ 
pdur, ce pauvre Peuple demi: H voùlc^ la .con^^ 
verfion> s41 «ut dédaigné de couiir après ces 
brebis égarées qu'il falloit ramener , ^i la vikU 
de^ plaies IpinitueUes dout il fe prepoibit d'être;* 
le Médecin » avoir -exdté en lui un dégoul» 
uije répugoance , qui ne lui eut pas permis 
d'approcher des Malades V & 'de les vifîter 
(big^eiifcmcnt^ je le demande encore une fojs, 
.quels ayffoient été les fruits de (on miniiVcre 
Trouvant dans les £nmds un ioads d^oi^ueil» 
Jendurciflèmeiit de méchanceté , qui les. 
reud.oit inaccellible^ à la dodrine , s'il avoit 
juge les Petits indigyses de £ës (binS'&de fa Ënni- • 
liante , il auroic véritablement mis Ibus le ' 
boiflèau la Uimibe dont il vcooic éclairet le 
^monde. ' , ' * ^ 

Mais> dira-t-on peut-être,, falloit-il qiîe 
le Fils de Dieu, popr arriver à Ton but» s'ab> 
baillât jusqu'à entzer (bus le cotâ de gens 
fpeéb & presque diffamés, qu'il bût 6c man-' 
geat avep eux , quil fbuffrît .qu'une femme 
fdont la oMUvaiie vie lécoit de hotiKriétc publi- . 
Ijue > flic â fes pics , les arrofaat de Tes lar- 
• •' . ; ' . ' mcis- 
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mts 6c les câiiyant de Cts cheveux? Ah! ceux 
qui parlent tànCiy favent bîçn pea comment 
ks hommes fe prennent & ie captivent, com- 
ment k iak teti^ pêche niiraeuleuiè des Ames^ 
que J. Ch^ift avoit entreprit. Ce n^eft qu'en 
fe Familiarifont qu'on gagne k confiance & 
*.qa*oii s'iniinuë dans iss cœoift ) c'eft en pain 
ticipant innocemment au tr^in de vie ordinai* 
xe des pécheurs , que notre charitable Sauveur 
trouvoit'ies occafîons de ks écUirer, de les 
corriger , de ks fanAifier. Je ne m'ctcndrai 
pas a prouver l'excellence de cette méthode; 
« eUe eft fondée fur k na^reonâme des choks, 
- & Jcfus crut devoir la oratiquer des l'entrée* 
de iba niiniAère ^ en auîftant aux Noces de 
Cana> & . en augmentant k Jxàt des Coiivive» 
par un miracle , qui confidcrc en foi , parole 
d'abord peu digne de la oiiilion» mais qu'on 
trouve parftitehient conforn^ au but de cette 

, mi (lion j des qu'on fuit les idces que nous 
avons* dcvekpccs jusqu'à p^cknt» • * ' 

' Ajoutons encore que la parfaitç fain-^ 
teté de J. Chnft ne foutf]x>it.en*rien de ce 
qu'il pouvoit y avoir de contagieux dans de 
paréilles Compagnies* A l'abri de toute ten*' 
tation 8c de toute feduâion, A attiroit i k 
vertu, les plus grands pécheurs , fans recevoir 
' k moindre atteinte .de kur conraption com- 
.hie l'Aftre du fôar^ qtii porte -fe rayons fans 
les fouiller dai;s les lieux les plus inicâs , & . 

■ B. î <}ai 



XZ n.DlSCOi;RS SUaLARELlGIOK« 

qui en dilTipe même l'infofiion gar fa chaleur 
bienfaiTante. • ' 

En f I N c'icoic de cet ordcor-meme de gens 
que J. Chrift vouloit tirer fes Difciplcs -, je . 
yeux dire » ûnon d'entre les pcchears propre- 
ment ditt , dû moins d'entre fjces perTonnes 
du plus bas étage de la Sociccc, parmi les-\ 
quelles la grofTicrecc prçcUiit fouvent les des- 
ordres Sales dércglemehs» La force, le cti* 
dit,- l'éloquence, les richeffes, les caufes hu- 
maines en ecnérali ne devant point contri- 
buer i tétablifièment du Royaume de Dieu, 
le Trcfor de l'Evangile devanc ccre dépofé dans 
* de vcritabUs vaiilèaux de Terre î il £alloit par 
confëqumt que J* Èhrift , pouf* former' les 
Apôtres Qu'il avoit tirés» du fein de cet ctat 
lA^^eâ;» vécut liabitutUement «vêc eiix 6c avec 
leurs (êmblables. En yoiU aCfez , fi je ife 
me trompe, pour détruire Hnjufte reproche . 
d^ lui&> qni à. la vue dè cette^conduite s'écrîai»* 
ènt : l^oiU un mangeur 2jf un buveur , un 
uinU des Pèàgérs £^ des gens 4^ mauvaife vie. 

Il foudroit i prciènt niontrer > juiqu*où ' 
rimitation du Chrétien doit aller à cet égard. 
' Mais ceue matièrç a un rapport intime avec 
celle que nous avons réfèivee pour notre iroi- 
ficitie Discours, où il s'agît de juftificr la Sa- 
gelle , en dcvelopant le véritable plan de vie 
qu'elle tract à (es enfot s» * • Ainfi nous âlton$ 
préfentcr cc^ idées réiinics dans le dernier Dis- . 
cours que nous avons dciUnç à l'examen de cet > 

ti»prt«nt>j^u ' % DIS- 

. • • • 
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TROISIEME DISGPURS 

SUR LA RELIGION ET i.fcS ■ 

IL rcgne une oppofîdon gi;iérale entre U 
^ndQ & la fi^eli^nj^ qui fc manifelte ' 
. 'coiiftaii)fneiit dan$ bus amâhts des Vun 
& de l'autre. EUe eft furtout fenfible danf 
l'eiFec \quç produit la jjQuifliàaçç des. bien$ 
qu'ils . &OII& ofibehc» & nous ^ocorenv 
Les biens du oionde , après nous en avoir i!n- 
poXç par de beaux dQl\0i:;$> Qrom|)ent notre ai-^ 
tente \ laii&nc le même vuidç dans nos ^ 
cœurs , Ç\ tant eft qu'ib n'y portent pas le 
(rpuble & les rçmors^ Au -coyntraire les. biens 
{le k Religion ne s'annoncent quç d^nç n)a» 
picre peu fcduifanle pour les iêns & pour l'ima- ' 
lotion il (au( »irç un effinri^ iur foi^oiê. 
me pour fe déterminer à leur recherche y mais» 
' des qu'on en eft une fais en poileffion^ on 
y.(ra«lV^das çhacmes tooji^urs renailTans, ili^ 
. iurpanènt* de beaucoup toutes 1^ idées qu« 
* nous en avions connues » jSc s'ils ne nous pla- 
çent pas d'abord i ce |ilâs haut période dç 
bonheur, où il ne reftç rien à dé(irer> ils notia 
^ donnent des âCfhes çertain^ ^ d^ avants 
go4(s ^élicicux*\ 
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Du ce parallcle refulce un^s cotlfèquetice 
*inconteftable ; c'eft que les Mondains ne Conf* 

pas Juges coinpccqn^ des douceurs &.des avqii-i 
uges de la Religion / c'éft qu'il ny a que c€irt • 
qui ont' ltvré~fleuj:^ cœurs â cette .(àinte Rdi- 
gion , qui puiilèiH rendre un témoi^idge di- 
gne de foi ^ux raviilans effets qu^ellciproduit; 
c%ft ça un mot' que Id Sngèffe ne peut jn- 
fiîfice que par fes. eufanf. Le Sauveur l'a dc- 
iiàxk Juifs, qùi portotént fm pirrohne 
& fur celle du Précurfcur, auflî bien <jue fur 
le miniftcre de l'un &t de Taucre » les Juge- 
^ens injdftes qute nous avons examines en 
taildaris les deux Discours prccedens, L'eflèn- 
tièl refte à faire: il Ëiut prouvée dans celui ci ' 
que toute la Doâxine du Sauveur eft vait^k^ 
rirable Sagejfe^ qui peut être pleinement ju^ 
fiijiée > quoiqu'il n'y ait que les enfmu de MU 
Sagejfe qui fbient propres -à ran^Uv cette^ 

tache. ' ' • V • ■ 

"" Il eft évident que le Sauveur entend par 
hi SageJfeltsyhAtis -éùùiac, i*Evangîle, qui 
eft en eflfet la Sageflc par excellence. Sages- 
fe émanée de la iôùrce mcme> Sagelle 4e$- 
isëndùë du Ctel » Sageile ^fupérieitte i tousies 
vains raifonnemehs des hommes. Et com- 
jnent eontefter ce titre /à une Doârine qui 
propoiè ahx' hommes • te (buVèrain bien pmir 
dernière fin de toutes leurs attions, & qui 

leur foutïiit des moyens infaillibles .pour 7; 
. - i ^ ' Ma» 
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Mais que faut - U,ctttcndre par Us Enfant 
delà SageffeySc dans quel iëns cft-il dit qu'ils 

jujfijient l ; Les Interprètes varient à cet 
cgard* Il y en a qui croient que c*eft des. 
j[i|i&-aiemcai q^t ]. Chrift parle v qtfil veut 
«n apçcller au témoignage de leur confcicnce» ' 
qui dûment leurs fauflès imputations » qui 
ks oblig^ ét rendre ktémureinent piffice à* 
la Doârine contre laquelle leurs Paflîons ré- 
voltées enÊantent de frivoles çalomnies. .Vous 
ivea^ bean » duoic J« Cfariil fuivant bMe ex^ 
plication^ traiter mon Prcçurfeur de vifîon- 
naire & de pofledé^ vous avu beau m'accu- 
. ler.dc relâchement & de licmcc dam le genre 
de vie * que je mené : la vraie Sageflc , qui * 
a régne dans la conduite de J^afi-Baptifte^i 6c, 
qui bnlle dans la mienne » vdbs ibrce à nou& 
juftifier i dans le tepis même que vous, nous 
aceu^. Caft à nAus ^ue j'en appelle de vocti^ 
pcopre jugcoiaiit* , . • / , ' 

Un fcctfntt iêm qu'on attribue à ces pt- . 
rôles, c'eft un fens dirpnica. & alors on en* 
fsait One efp^e d'interrogation. Ëft-^ 'ce atnfl 
que "^ous, qui yous vantez d'être fi éclaires, 
fi fages, d'être Enfam même àéla Sagejfei 
eft-ce. ainfi qiie votts |uftifiesB cette prénmtom 
TEx donnez -vous des marques d*unc lageflc bien . 
rcclle , en nicconnoifEuu le prix de ce qui a .* 
été fait jusqu'à prélènt pouf* votK filllir par té 
Meflie & par fon Prccurleur^ • ' • ' - ' 
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Û N troificmc (cns fubftitue le mot contre 
â celui de paY\ oommç s'il ctoit dit , que la 
Sageflè indigneftienc CÉaitce mt 6s Ei^Rms , fe 
)iiftifi€ contre eux , qu'elle le fufiSt â clle-mc- 
me , ôi que par^ &l propre évid^iicè elle p^ 
clifliper toutes le» obje^^ns qtf ôfi ittinimirie • 
contre * elle. Il eft vrai que l'expreffion origi- 
nale fiiufire fette ïxianière de cradvire mais 
comme ks I%rè$ Gtecs y auxquek ii' eft iiatiiM 
rcl" de s'en rapporter dans ce qui regarde le ^ 
tc^de ieur kn^e,, né tonc pas adoptée» ik 
fàit s^n tenir . à eelfe qui ^ la pluis naciir* 
elle & la plus commune» . ' * 

' En géfieral toistçs les iiitorpritatioiis^ir£ce>« . 
dentés ne me fatisfent point, & dus per^ 
fuadé que J. Chrift « ici en vue par Içs vraia 
Enfiutf de la SâgeÛè , œm qui fil foiMSsnt 
finccrement , & qui en fèntent tout le prix^^ 
Ce (ont eux^^qiû.» comme su>us l'avons dit 
des l'entrée de ce DiscoitrSs peorait Icots en 
juger, & lui rendre témoignage > ce font eux 
auxquels . il. fam s'en rapporter cofn&ie dans 
cous *ies Arcs oQ s^Â rap^rtf aux Experts* 
Que les autres hommes s'égarent dans la va* 
Ik^té'd^ leurs penTces» qa'ils méprilent, qu'il; 
éutngeiit k Sagefle divine > mamfeftée dans 
.^ouvrage de la Rédemtion i elle n'en perdra 
yiçD ^de fon prix , ni en elle-même , ni par 
/apport 4 ceux qui Topt fidcks i iês JLoix. Il 
demeurera toujoiïtî vrai , que jamais un plao . 

plus^ raiiôimable & plus luik ne fut » ^ nc^ 
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pouvèît être fîièfic^W^^ 
du vrai Chriftianisme. Les Confidcrations fui- 
vances feronc propres > 11 j.e ne mse trompa i 
mettre cettfe gramk yirité dans tout Ibii |ot^» 
& à juftifier pleinement la Sagciïè* ' * 

• L'ocCttPATio.N perpétuelle de ceux qui 
dâfistoûs Iti teiDs' Oflt voulu détruire la Rdii^ 
gign, a ctç de la mettre aux prifes avçc la 
Raifon, Il faut avouer que , s'ils y rciiflîiïoient„ 
lû>as ne' pourrions leur refîtfer gain de cûxikL 
Tout ce qui rcpugne véritablement à des no- 
tiens» qui font empreintes dans notre ame par 
>Ë(f%'Je qui elle tient ïbif ex^nce» he fauk 
roit obtenir notre confentement : puisqu'il fau- 
.droit popr cela que ndus fîiifions capables d'ad^ < 
mettre des irom^âions^itili^ comme 
des chofes poûibles» de croire que . ce qui eft 

n en même tems ne pas être ^ que ce que 
.aifon dîdk peut être déftïenli par la Re- 
ligion» l'un & l'autre demeurant vrai* Non; 
Dieu ItdHOtêmti V l'^u de Coh au'tûnté fuprè^ ^ 
me > ne peut' exiger des hommes qu'ils fe 
\ mettent dans cette jyifeofiti^ ne dc^ 

ptiiï pas des hoi^ii^ de s^ mettre » & qu'ils 
ne fauroient agir &ntre leur propre eflcnce* 

Mais» en faifant cet aveu» nous ne por- 
^éoiis pas le Qioi^e pré^udioe i k Rdigigni^ 
' nous n*en demeurons pas moins pleinement 
en ctjat de. juftifTer la Sagellè révélée » dès que 
- ihous aiufofis à plàider fa Cauf^ devàiit des per- 
sonnes éclairées & impartiales» Toutes 1^ fub- 



tilités » umtes IfiscUaMS^ d^ât les Incrc^du-p | 

les, anciens & modernes , ont pus'avifer, n'ont j 
jamais réduit la Doftrine. l'Evangile, à l'ab-r. 
furdité des contcadiâions* fantômes qtie^ 
CCS Ennemis nou? oppofenc, ce font eux-nic#*^ 
sifies qui les fennet^t i afin^ de pouvoir enfuite 
te combattre* fout aû plus cmpnmtoitfijk 
dans queues Syftemes des Dogmçs charge» 

gu(e a ^ maliiimettjlèment en bote ont pror^ 
4uites i & Us nous objecaent ces Dogmes com- - 
£di;^ù}con<^^ . Mais ce 

i deftenibè «m Syftème particulier, 
qu^ q^*il foit » que npus prctendons nous en- 
gager j nous ne reconooittbns d'autre Sagelïc 
juftifiable que celle de PEcrteore Sainte; & 
le Sauveur ne demandç ,p^^^ a4trç ^çfe des^ 
Enfàns 4^ la Si^eflè» ^ 
^' O N fent -bien que ce rfeft pas ici le Uetif^ 
d'CDgager lai combat fQCinel contre les Ad- 
ytdSâtm dé cêtt^ Sagêilèt en débattant tous les 
points qu'ils nous dùnteftcnt, & fuir lefi^uels 
ils . cpuifcnt leurs : Sophismes» , On écrit tous p \ 
les jours des V^liubes entiers, ces nia cre^jt,. ^ ^ i 
fans terminer le procès. Il eft yrai que c^v 
n'eft pas la faute de ceux qui défendent la bon- 
ne Caufc. y a longtems que tout [a ctc dit 
&tcfutc i les preuves de la R^eïîgiori otiC été ^ I 
^ifes fi foùvent dans une pleitiçe^ évidence, que 
fes défisnfeuiis pourroienc • mépriftr les redites , 
cwrnelles de ces Ecrivains prctçndus dangereux, 

--■ . . • ' • . i 

• . . '. ' . • v I 
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.qui n*ont d'autre an que de rccliauffcr de 
vieilles diiucuiccs» en les dcguilant un peui 
l'aide des ornemens frivoles » qui fim. & fort 
dans le goûc du lîccle. A durement les Enfans 
de la «Sageâe ne ionc pas fore embarrailcs à 
tepouilêr de poieilks atcaquei'; il kiiir (iifïtw 
roic presque de nommer ceux qui les forment, 

four leur ocer coûte créance. Ce ionc pour 
èniinafre des gens non fe^iiemenc ûtns foi» 
comme ils .s'en glorifient , mais* encore fans 
loi, c^eft- è^dire» (km principes d'lionneur> 
de dnincifra , • dliùiiMiitc , des gens nés pouf' 
être l'opprobre Se le fleaa de là Société j qui/ 
perpécueilenlent livrés aox iàilUes fouguètiiès 
d*t»e imaginatlDn dérc^ée^ heerrteiirv* nior^ 
dent , déchireac â droite & à gauche, â-peu-- 
près comme .ces animàu <ltot une rage inea- 
mWc t5*eft emparée : gcfis , qui (croient ca- 
pables de crucifier de nouveau le Sauveur» 
çpmni m&ne il & mamfefteroit i eiix avec 
tqm^ hi gloire de fès miracles, avec toute la 
lendreliè de fon' infinie charicc. * • 

, J?£^ appdle i' qcdcMqiie réfld^C : que • 
veut-on que les Dcfenfeurs de la Religion ras- 
iènt contre des hommes de cet ordre ? Leur 
parler iraifim, c'eft parler à des fourds : il leur ' 
îaut de l'enjoiic, du fuperficiel > c'eft leur Elé- 
ment *, voiis feriez d'tnuciles efiôrcsi pour les 
en cirer; En vain teor mmtxeriom-nons que 
ces myftère^, qu'ils s'aheurtencàprofcrirecoai- 
.me dc^ââiions.iJBipoi&bleSt ne renferment rien 

qui: 
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qui combatte les vcritcs dcmontrces par la , 
Kaifon » > niais qu'ayant pour objet des choies 
élevées au - deffiis' de U f^ke de«ti^ connois^^^ 
fances des Etres que nous ne pouvons fou- . . 
ideq» aux km Se à Vkl^gi|)aâoll * Se /ur^ 
tout i'Em infini iui-mêâie , qui ne «feuroit ^ 
être melurc par notre Entendement fini, notts - 
&rioQS jS)mr||0î^^ injitftes 4^ pcccendrf 
que ^ im{s.v(ciient auiU <lairês pour nous/ 
que celles qui ibnt ks plus famiUcres ^^l^^ - 
plus^à notre portce. En vain leur otltofe^ 
rions -iious les raisons que nous avons d'ajou- 
rer foi aa^ faits» raoc ordinaii^ que mira^*^. , 
culeux.» qui (ont rappoitçs dans nos Lines/ ^ 
ùicrh x raifons qu'on ne peut rejettcr (ans de- ; . 
traire tous les fondenieps.de l'évidence mor^-^-' 
fo» & <k la^^nicuyde qui y.^fttondée^ fah%^ 
nous réduire â douter de l'exiftence d'Alexan-.- 
dre>. de Ceiàr ^ de Rome » . de Coqj(ta»tinopl^| ; 
fi>iif prétextti que Mm ^iVvofis januds vu > 
Empereurs, ni ces Villes i doutes extravagans, . 

en fut jamais 1 En vain leur dévelope- ^ 
nons-miisvdws la Mômle ËVângelique le (y- 
ftème 4e devoirs, le plus complet , le plus ex- , 
ceUq|t> q^ui ait jamais été produit» la route; 
dé ^ ^>erfëAion ia plus itire & la phis aifee;» 
qui m jamais été tracée» Âpres bien des veil- 
la & dés.tnmiûx, lers^ nôiis croyons ayoif^ 
VlbÉér^ks Incrédules dans leurs deiteiers re^^ 
craiictemens,i & qu'etiecliyem<;.tit nous l'avons 
6àt im IE(^ xm protçpdu, .Imo 
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mot eft U falake de nos peines : Mba%^ 

4èm^iii:e toujOjUrs Açhaz* ^ » Pauvres gens > 
\y n#as dîièl^t-.ilsr ^te$-yous capables de d^ 
gérer dé pareilles aBtordttcs^ ? -Ne Toyeaç- 
.vous pas qu'pn vous dupç , quc.la Religion 
^ eft învendpli purenîeiK humpioe > 
^ que vous ne faites que colorer un édi^ce 
-, deftitncde toute rcalitc* Vene5&> nous vous 
^ appiepdroos 4 penkr tibsreineiit^ • nous rivnh 
^ pions ces pëfiintes chaînes , donc 'vous vous 
-9, êtes cl^argcs û mal à propos , &^ iioas vous 
^ rendrons participans des bdks'pukogatii^ 
^ d'iixlcpendance , donc movs fommes les feuis ' 
^ qid jouiûiûnsi»^^ . , • %i 

. ENGOiB une fois quel pard picndxe poitf 
•pijtifer la Sagejfe / Je n'en connois qu'im 
mais il me paroit inf^ilUbk.% je vais i'indiqi|fti*4 
Un Sopinûe pareil i ceux ^auxquels nous avon^ 
affaire, nioit à un Philofophe de l'Antiquité 
la cholè la plus fenilble > la plus fra{ipamtL 
qu'il y ait dans k ^Nature > la réalité «lu mou* 
vement. Ce Philofophe , fans s'cmbarr^Ier 
de répondre ^ fe mit à â^. promener dans fo^. 
Aodicoire & marchant en long & en large»* 
mit fous les yeux de fon ridicule Antagonifte» 
ce mouvement séel & aâael qu'il oiôit niow 
Le vrai Chrérien ne peut rien faite de mieux 
dans les tems où nous vivons. Incrédules;^ 
vous cêfufe» de prêter Toreille à iam nos tai« 
(bnnemen^, vous nie2 (ans pudeur 4es chofes 
lej» .mieu}^> prpuvces^ vous ipiuliM .à.u&tre^ 
r • pué-* 
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pucrile crcdultcc i lorsque nous vous difoni 
i]ue le Oiriitianûioie eft ce ^'11 y a jamais 
mdtt phisl>^i de. plus &ge» dte plœa^e* 
Eh , bien ! mettons fin à la di(pute \ cfeft . 
€rop perdr^^i» parolçs un Gêms que Dieu nous ' 
ilbeotde pour agir » nous alii^M vivre «n Oirc- 
cieps, nous allons fuivre fidblemeiit le plan 
<}ue noure divin chef nous a trace > nous allons 
•confiicfiàr ii6s joait à doSi œuvrès de pièce 
de charitc , gouverner nos corps Cuivant les 
Loix de la chaftetc^ de la ceiçprccaiice» renv» 
piîr IMS i^Ms d*ftmotir 6c. de tecMMÎffiiiice 
pour Dieu , mettre notre unique confiance 
■en lui > * nous allons en un mot juAîfier nos 
principes ptf ctfoie notre cond uite^ Aprte cé- 
•la diftillez votre venin , u{èz< vos dents > ar-; 
«hcz^voiis <fe tous les traits. <]Qe4'Ëiifier forge 
Am GS&pour voik, & voyez fi vèus^Viçii^ 
drez à bout de çoos. entamer le .pli$s Icgc- 
Mmeiitt .." ^ 

AmI 4'exoriiente tifiitatioii *de l'impiété que 
celle dont je parle! ' Ceft celle qui fit la gloi- 
1^ & k triomphe des prckniers Chrétiens. A. 
la vuë de leurs vertus, de leur charitc , de 
leur padence, de leur faihtetc» le cœur de& 
plus cruels Pferfècateni:^ js^omottit . plus d'une 
fois, les inftrumcns duitipplicc tombcrent des 
mains des Bourreaux ^ le Pa^iiTme tout en-* 
fat eofai «Kknti ptés de k Osw^ 
Nous avons af&irc, je l'avoue, à des Ennemis 
j^lus Mhaœcs que ntecoient les Pay^ , à des 
* J gens 
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• 

gens dont le Dieu de ce iiècle a betncoup 
plus aveugle l'Encendemenc > mais avec couc 
cela> nous ferions de tems en tems quelques 
conquêtes fur eux , fi nous ne leur montrions 
au uùlieu de nous que des exemples de piéic^ 
fit dans le tems même que nous les accab* 
Ions du poids de nos raifons , nous ne leur 
^rêâpns pas le âanc par les desordres de no- 
tre conduite» Car enfin il ne fîiut rien diffi- 
muler -, il faut dire à Jacob fes forfaits , Çjf 
à Ifraèl fes iniquités. Pourquoi le Chriftia- 
tiisme eft*jl aujourd'hui , fi méprife ? Ceft 
qu'il y a peu de Chrcciens qui ne foient tres- 
mcpriiables , c'eil quil y en a peu qui aillent 
au de-là de cette profeffion extérkure» qui eft 
la moindre partie de la Religion , ou plutôt 
qui eft une vraie irréligion quand le cœur 
& les aâions ny répondent pas. Qu'arriver 
il de - là ? Quand on a faic le Tableau le plus 
Icduifanc & le plus vrai de la Religion du Sam»» 
vetîr , Hmpie fe contente de nous mre«» „Moii- 
^ trez votre foi par vos oeuvres. Où fi)nc 
» ces Chrétiens refpedabies auxquels vmsvouk 
9, léz que je m'afibcie } Que gagner» •* fe 

à encrer dans une Ëgli(e2 où je ne vois que 
^ vices Se fcandales? Tant que je demeure 
^ tel que fe fiiis > je conièrve iur vous ^tvat^- 
,> cage d'agir coniequemmenc > & de tenir iinç 
9, conduite qui ifaccorde av^ mes prindpes.^^ 

I L n'y a que de bons exemples qui puiflènt 
fervir ici de preuves : on lera fàisms de 

G lépon» 
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réponfe ikdsfaifeme , fi l'on ne la put(e dans 

une vie fainte & irréprochable^ Mais auflî 
quels ne feroienc pas les heureux fruits d'une 
femblablc conduite } Ce feroic non feule- 
ment l'entière confufion des Incrédules y nous 

L trouverions en même tems notre propre 
nheur prcfènt 8c â venin Alors la Sngeffe 
que nous aurons jujlifiée , nous jn/tijiera à lou 
tocfr» Qliii qui nu Confiera devant les èommeSy 
y le glorifierai devane mon Pire qui ejl mix 
deux. Oui > notre félicite lera . exadbement 
propordotoée aux (oins que nous apporterons 
à exprimer la (àintetc du Chriftianismc par 
celle de nos moeurs^ Nous éprouverons auili- 
cot ces (èntimtns interieuts de paix & ét 
joie, qui (ont infcparables de Tobfervation de 
nos devoirs. Tandis que les Ennemis de Dieu 
JBc de la Religion vivent dans le tronble des 
paffions, dans l'agitation de ces remors qu'ils 
ofènc iê vanter d'ctoufièr^ mais dont ils ne iau- 
roient éviter les rédoutables atteintes» candis 
qu'ils porteront la damnation dans leur cœur, 
XMus lavourerons combien l'£ternel eft bon» 
nous (èrons inondés de (es faveurs» nous jouiU 
rons d'un Paradis ànticipc , qui nous conduira 

inËûlUbleaieat au Paradis cclefte & ctemeU 
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IV- 

DISCOURS 

SUR UINCRE'DULITE'. 

J'ai encore quelques rcâexions à £iire fur 
Hncrédultcé; elles n'ont pu trouver placé 
dans le Discours prccedenc, Oc elles ionc ailea;. 
importâmes pour en occuper un tout entier* 

Vincrédtdité eft une notion gcncrale , qui 
embraile cous les SyCtcmcs > dans lesquels on 
xelette quelques - unes des Dodrines qui ap-- 
parciennent à la Religion , tant naturelle que 
, révclce. Daos TuTage commun , on ne donne 
pourtant pas le tiom dlncrcdules i ceux qui 
admettant le total des Dogmes , ne nient qu'une 
Vcritc particulière , ^omme les peines cternei« 
les» la (àtîstiiâion de J» Girift, ou telle autre. 
Doftrine. Nous ne prendrons donc dans la 
fuite de nos Rcâexions l'Incrcdulicc que pouc 
la rejeâi<m, ou de toute Religion > ou du 
moins de toute Rcvclation* 

C£ mal inânimenc dangereux » £^ qui a faic. 
ées ravives 'dans tous les tems, n^a pourtant \ 
jamais ccc plus funcfte que d^ins ce ficelé, donc 
on peut dire qu'il cil la Maladie cpidcxpîque. 
A- moins que 1^ cho(ês n^llerit toujours de 
pis en pis , on pourra dclîgner le XVllI. fi^ 
4e par le SiècU de t/ncréduiiti , comme nous, 
avons dans l'Hiftoiie les Epoque; des Sièdef it 
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fer , du fétahliffimem des Lettm , de Imh 

XIV* &CC De ûttekjues brillans avantages 
que celui - ci ' jouifle » cette tâche fuifira pour 
le flétrir & le deshonorer eux yeux de la Pofté> 
ricé. Cl tant eft encore une fois qu'elle n'en- 
chériilè pas ihr nos' ègaremens. Car* après 
tout , qu'on mette en parallèle les plus rares ^ 
découvertes dans les Sciences > les produdions 
les plus ingénieuiès de l'efprit humain» hi 
perfedlon de quantité d'Etabliflemens utiles 
a la Société » qu'on mette > dls-je > toutes ces 
diofes en parallèle avec l'aflbibliflèment & l'efl 
pice d'ancantiflèment , auquel la Religion eft 
réduite \ & l'on verra que nous Ibmnies dans 
It cas d^m homme» qui, pour avoir un ha^- 
bit neuf» chamarre de clinquant, fe laiflèroit 
appliquer fut tout le corps un emplâtre corro* 
mg qm le rongeroit jusqu'aux os. 
' Comme les libertins font une efpcce de 
trophée de ce que la Religion perd de fa force 
St de Ctm prix , i mefuie que TEfprit humain 
6'cclaiie & s'étend, & que ce Sophisme eft . 
un des plus cblouïâans qu'ils puident alléguer» 
travaillons i le détruire. Il fèroit en effet 
bien naturel de croire que la Religion n'eft 
qu^une Fable inventée pour duper le Peuplé, 
Il tout homme qui fort de la Sphae, & entre 
dans le Sanduaire des Sciences, y découvroic 
dés caraâhes cvidens de la fauflèté des Oog<- 
mes & des Faits qui conftitucnt la Religion* 
Mais plèroit - en bien dire que les chofes en 

foient 
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SUR l'incre'dulite'. 

i ce p6itit> là même ifn'il y ait neo- cPapprO-r 

chant ? Qu'on fade Popcration que N. S. feni 
au jour du Jugement , qu'on mette les Boiis 
^un coté , & les Mcchans<le tautie, (je parte 
des gens qui dogmatifcnt , & qui écrivent,) 
» & l'on verra que la Claflè des Auteurs qui au* 
taquent la Religion» eft Teritablement com-i^ 
pofce du rebut de la République des Lettres, 
de gens> qui, quand même ils aufoienc ao« 
quis de la célébnté par certains endroits » ibnt 

j)Ourtant notés & flétris par d'autres , foit par 
es desordres d*une condaicc qui indique l'ifi-» 
térêt qu'ils ont à iêcouër le joug de la Re- 
ligion, foit par des écarts, des extravagances» 
des inconfeqiiences palpables de mifomiement 
dans d^atres genres , fur lesquek ils ont vratic 
exercer la prctenâuë force de leiu: eljprit. J'ofe 
dire que famàis argument ne fbc meilleur 
rétorquer que celui que nous examinons^ Au- 
Ueu d'ctre ébranle & entraîné à la vue de cet« 
ce nuée d'A4v«rfaires qui s'élèvent contre k 
Religion, il n*y a qu'à les envifager fixement,^ 
paflèr en revue ces Champions de llncrcdu- 
iiashr^^0im'wit idée bien difttuâe de 
leur caraâtferc, pour s'aftermir dans la profes* 
fion de la Foi , pour fc convaincre qu'eUtt 
eft la plus fublime & la plus falutaire de tot^ 
tes les Sciences, puisqu'il faut être de la trem- 
pe de telles Se telles gens, dont le nom fe çrcr 
lèntcra de lui-même , pour en fapper les toiw 
4emens. Quel bonheur feulement, ii les jeu- 

C 3 w 
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ntô liens entrent d^ns le monde » avoient 

un icns allez radis , & un jugement aflcz mûr, 
pour rcdfter à la prémicce imprelSon qu'ii^ 
y rsçoivenc» & pour remarquer que les Livret. 
& les hommes en vogue font ce qu*il y a de 

Skis petit & de plus pitoyable ! Mais on . ne, 
iiuroît Hk promettre d'auifi fages précautions 
d'un- âge où touc ce qui brille parole or, où 
Ton 1)6 fe croit aimable, qu'autant qu'où eft 
léger ' & ruperficiel, &oÀ imUc paffions ab^ 
forbent l'ufage de la Raifon. Ainii il eft tout 
uit^ur^ que, quand une fois le ton eft donn; 
fit y 1|5 iniit^ieiirs^ tfoiçe fervile , ^yoit en 

Si les Chets de la Troupe (ont fi méprt^^ 
iâbks , qu'on juge nprhs cela de ce que doU 
vent être les limples Soldats & les Goujats. 
Ilien ne révolte plus le bon Cwas que l'air d^ 
confiance & Içs difcours évapores d'un Petit* 
M^^^fc prcfomtueux) imbu de la kdure 
«j^elques lapfodiea d'incrédulité encore ati^ 
4^lïas de la portée *, qui lance avec audac^ 
fes, traits fur ce qu'il y a de plus re^câabl^' 
^ de plus &CKt 'y & qui (è croit invincible 
pourvu qu'il repète quelque fade faillie qu'il 
a retenu de fes Maîtres en inipictc » &c fur 
laquelle il (m autant de fends que $*il avoit 
des dcmonftrations à produire. Quand on a 
eu de tels exemples devant les yeux, on peut' 
bim S'affliger du dcgrc de licence i^ui règne -, 
mais il n'en fauroit naiue le moindre dccou* 
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dccouragemenc pir rapport au fonds- même 
des choies , aucun prcjugé conure les droite 
inviolables de la Vcricé* Elle y gagne réelle» 
ment ; elle ne paroit jamais plus belle, plus 
vidorieufe , que quand ou la çoaipare aux dé» 
lires daiis lesquels s'égarent tous ceux qui 1^ 
nicconnoilîcnt. C'eft ainfi que certains ppi-» 
ions fouiniilènC ec^ même tems l'antidot;^. 

Mais, afin de ne tien laiilèr paflèr qui 
puifle rendre la bonne caufe fufpedc , & pouç 
réduire encicremenc en poudre la di£cultc pri- 

de ce que Ie$ progrès «te l'incrédulité pa^ 
roiilenc proportipauçls à ceux, dç nos connois- 
iancess voyons un peu tn <}uoi coniifte cette 
proportion* On diroit i entendre certains 
PhUofophes marques 9 que nous foiiunes dâus 
le âècle des mçmilles^ que tout a pris une 

face nouvelle, qu'il ne refte plus d'obfcuritc 
dans les SçiençeS], & que chaque jour éclaire 
quelque rare découverte^ Il y a. là bien i re^ 
battre, fi ce n'çft pas towt. La pçrfcdion à 
laquelle ou a eu le bonheur de porter içs In- 
ilrumais propres â fiUre des &cpcdences> n« 
vorife des Obfei vations qui inftruifent de plu- 
iieurs détails , ou petits faits ençore inconnus; 
snais pour les grandes vues ; les expUcations 
bçureufes & fatisfaifàntcs , les folutions des 
premières QuelUons, fans lesquelles toutes les 
Théories ibnt rempUes de lacunes , eft\ce à 
ce fiècle que nous çn fommes redevable ? De- 
puis Pefcarces , Newton êc Leibmt^p^ que U 

r 
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• ■ âate ic leurs Ouvrages me fait rapporter tous 
, trois au riècle paiTc , qu'a-t-on hic » (à très* 
peu â'exceptioxis près ) que reTaflèr , & pour 
• l'ordinaire gâter les Principes de ces grands 
hommes } Si les chofes durent encore quel- 
i^ue terni fut ce pi^d-U*"» elles ont beaucoup 
plus l'air d'une décadence que d'un accroilïe- 
nient ^ Qc l'on aura lieu de croire que l'Epo^ 
que du non plus ultra ^ le terme des derniers 

efforts de l'efprit humain , a précède immc-. 
diatement l'âge t>ù nous vivons. Qu'eft-cedonc 
qui àonnt i ce iiècle un air éclairé ? Ceft 
véritablement une faufle lueur. On écrit & 
en lie fans comparaifbn plus qu'on n'a jamais 
fait ) tvmt fourmffle de Livres , chacun veut 
être, ou paroitre initie, non dans les Scien- * 
ces , il n'eit peint ^eftton de cela> mak dans 
le Courant de la Littérature ; & ce Courant 
<{l un Torrent (àngeux » qui roule dans Tes 
ifiots toutes les baliures , tous les mUérables 
. avortons que produiTent des gens» dignes de 
xncpris. • 

^ A la fkvwr de tcà admirables dan- 

„ tes , il n'y a perfonne aujourd'hui , dit - on , 
quine voie que toutes les prétendues vérité^ 
^ dont OU l*âvoit autrefois inftruit» ne valoienc 
pas mieux que les Contes de fa Nourrice , Se 
^ qu'il ell auâi ridicule de croire en J.Chrift« 
^ S, peu s'en fiiot qtPon mi|oute enDitu»qtte de 
. » croire aux Reveaans èc aux Sorciers» 

. ' Tu 
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Tel eft cet accroiflcmcnt proportionnel 
iks Lumiènes^ te èt nncrédulké : U eft tout- 
à-fait dans l'ordre des chofes , les folies ont 
encre elles une liaifon comme les vérités*» Se 
tant que l'un de ces genres de folie prévaudra» 
l'autre lui tiendra fidèle compagnie. Rame- 
nez les hommes au foUde , à l'attention , à la 
méditation \ exigez d^x feulement qcrils aient 
des Principes 5 & vous les ramènerez par -là 
marie à la Religion» L'état des chofes n'eft 
donc pas auffi d^loré te defespéré quHI le pa« 
roit i quand lé pombre des Incrédules s'ac- 
croitroit même au double & au tr^le» te bas- 
fin de la balance où ils font , ne pencheroit 
pas davantage de leur côte , parce qu'il s'a^ 
non décompter, mais depéier* « 

On peut dire, généralement parlant, que 
qui a vu ou lu un Incrédule , les a tous vus 
ou lus. Même allure , même procédé depuis 
le plus grand jusqu'au plus petit : il n'y a de 
dinérence entre aux que celle qu'y met la do& 
de ce talent qtrîls appellent Efpnt.t te qui 
suroît pu en effet leur fervir a acquérir des 
connoiilànces réelles, mais dont ils font le 

fjus maniffcfte abus. L*Efprit cher eux eft 
'art de pallier les plus grandes abfurditcs, 
en leur donnant un tour éblouïâànt> en les 
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que armés i la leg^e qu'ils foient d'ailleurs, 
ils entrent en Ucc avte autant de confiance 

C jf ' ^ que 

1 
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que Ah weknt les ermuces de k itieilleiir»> 

trempe a ou qu'ils fuflènt invulnérables. Ils 
s'cfcrimcDC d'cftoc de de taille » coujouis en 
frappant -l'air \ ik reçoivent les plus larges 
&.les plus profondes bleflures , fans daigner 
y chercher remède , ^ iartent da champ de 
bataille » tout cciblés dt coups » en chantant 
viâoire. Or ce champ de bataille > de quels 
Speâaceuis eft*ll banrdc i De gens qui ne 
viennent là que pour s*amu(èr, qui ne (àvent 
dequoi il s'agit dans le fonds» 6c qui réduits 
à juger Ibr les feules apparences» (ont fim$ 
hcfiter Chorus avec le Vainqueur imaginaire. 
Cependant la force de la vcritc eft Ci grande» 
m^jCA e£t rare de noir des Incrédules qui ofènt 
s'arroger formellement un triomphe réel. Tout 
paSè de leur parc en eicaroiouches » en 
petites guenxs } il n^yr a pas OK^en de les at« 
tirer à combattre de pié ferme* Ils hazardent * 
des Penices détachées » des Fragmcns prétetv» 
dus Philofophiqoes 9 des Poëfies pleines d*im« 
pieté 5 c'eft leur coup de piftolet , quand il 

eft tiré» ils s'enfuient (ans ièulemenc tQumer 
la tcte. 

I L eft problématique » fi les Livres dont 
nous venons de parler , font dangçtieux oit 
non ^ Oeft uné chofe (îcheuft à la vérité que 
de jeimes étourdis , ou de pauvres femmelet^ 
tes, qui' veulent bj^iller» Ven^u^ de iêni'* 
blables Ouvrages, & perdent en les lifant le 
peu de bon. iêus qui leur xeftoiu Mais d'un 

. autre 



' " ' DigitizecTBy 



«utie c&téy ils portent ii vifiblenMnt le aast^ 

(ftcre de leur réprobation , on y voit un abus 
palpable des p^omcres notions du boaièns 
& des bienfêances.ks plus univeifelleinent^ te- 
nues , qu'il ne faut aflurcment point à' Indice 
iocpmgutoin y pour les diftinguer des autres . 
Livres » & leur «l%iet le rang qu'ils mé- 
ritent. 

JUa Qgeftton (£ de ièmblahles Ecrits doi- 
vent être défendus dans< une Société bien pô- 
Jiçce, & fi les, voies juridiques conviennent 
pour les exnrpet ?) eft.dcUoke» & mérite 
que nous nous arrêtions un moment , pour 
balancer les ;nconvcniens (j[ui fe trouvent dans 
^'affirmative & .dans k négative* Il y en a 

deux principaux attaches à Hnterdidtion des 
JUyres dangereux. Le premier > c'eft que leurs 
Autenrs la font fonuer l>ien haut» comme mi 
effet de la terreur qu'ils infpirent, des raifons 
viâorieufès qu'ils ont mifes ca oeuvre, de 
Hnfuâîrance où. Ton fe trouve d'y réponcire 
autrement que par des moyens qu'ils quali- 
Bent d'Intolérance & de Perfécution* Le ie« 
.coud inconvénient eft plus -fâcheux que k pré- 
mier-, (car après tout, on pourroit laifïèr 
^idire les Libertins t & l'on a jen main mille 
autres moyens de détruire leur triomphe chi^' 
mcrique \) c'eft que malheureufement l'avidi- 
té des hommes pour toutes les cholès^dcfen- 
duës i (aie qu'on répand (buvent k connoiflàn- 
ce & k débit d'im LivM> eu wuknt k .fup-i 
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primer & l'ccouffer dès le berceau. On a de 
porpécueb exemples de la fortune qu'ont £iit 
par ce feul endroit de miferables produâiioiis, 
qui n'ausoient pas mérité qu'on les relevât de 
terre* Les Cumux de ces raretés les railèa^ 
blent *, c'eft l'ornement d'un Cabinet ; on fc 
les prête de main en main > on les lit avec 
le pkiûr de tenir un livre rare; êc la conca^ 
gion fait louvent plus de progrès ainfi> qu'en 
hiflànt le cours libre â ces vains fatras. 
"^tlt ptéctpiidÉis pourtant pac notre àédûÉ&i 
pour bien juger de la Queftion propofée , , 
1cnettons-nous dans le point de vue où il &uc 
être pour la confîdérerv Ceft de la place 
que les Princes & les Magiftrats occupent dans 
la Société que je prens ce point de vue. Ou 
les plus émineiites Dignités ne (ont qi^un ca- * 
^rice du hazard, jqui n'oblige à rien, & qui 
:^ermec aux Maîtres de la Terre d'agir unL- 
^ueomit i leur fimtaifie -, ou elles appellent 
ceux que la Providence en a revêtus , à pro<> 
curer k gloire ide Dieû Se le bonhéur des 
Peuples. Ceft U le vrai but de toute Gran- 
.deur-, émanée de Dieu, elle doit [t rappor* 
ter à Dieu. Bien loin donc, ce me (enible^ 

^tfon puiflè demander , fi les Chefe Politiques 
doivent fe fervir de leur pouvoir pour rcpri*- 
jmtr ces Ecrits profanes & âcrilcges , qui vont 

attaquer le Monarque (uprcme jusques fur (on 
'Trône : il eft évident que la chofc n'eft pas 

megM i leur xhaix , que le 4a de leur 
'^'T'^: ^ ' Char- 
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Charge, & qu'Us ccflèut de reprcfenter la Dir 
vinité en Terre ^ (qualité que la flatterie oft 
ceflè de leur attribuer,) des qu'ils voient tran-. 
quilkmenc les accencats les plus cnormes con«» 
tre Dieu demeurer ioipums, & qu'ils raient 
de la Cladè des crimes le plus atroce de tous» 
celui de Lèze -^MajeClc Divine. Voudroienf- 
ils que leurs Ambaflàdeurs , leurs Miniftres è 
leurs Généraux agiflènt ainfi ? Et ne les flê- 
triroient-ils pas de la plus grande infamie^» 
sTïh apprenoient qu'on a vomi en letu: :ptcCmr 
ce mille outrages contre leur Souverain, fins 
qu'ils aient daigne y prendre le moinilce iiv^ 
tcrêt? 

I L y a plus y & quoiqu'à proprement par- 
ler , le refped de la Créature pour le Créateur 
(bit le premier & le plus grand des motifs^ ce 
<|ue nous allons ajouter, fera peuc- être plus 
frappant pour ceux â qui ces rcflexioqs peu- . 
vent convenir» Si la gloire de Dieu xtatùii 
qu'une idce de théorie , un devoir lans con- 
fiquence» il feroit toujours infiniment crimi* 
nel> mais il (èroit moins fnrpfenanti qu'on 
ia mit â l'écart » & qu'on fe bornât à d'autres 
£bîns > dans la penfee qu'ils font plus impor- 
uns , Se plus immédiatement relatifs au bien 
de la Sociccc. Mais qu'on ne s'y trompe pas. 

gloire de Dieu s'identifie ivec le bonheur 
du Genre humain ; ces deux choses font plus 
^nTéparables que le Soleil & la Lunûcre. Les . 

hommes ne wnt hemupc qu'autaac qu'ils con-' 

nois-» 
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noiûenc Dieu > qu'ils le ccaignenc ^ ,Sc qa*ils 
décerminem leurs a&ions par des motifs pris 
de fa volonté t^' de fes divins attribues. Toute 
Société qui elt defticuce de ce principe» por« 
te la mort dans (on ièîn ; les caufes externes 
qui lui donnent une fplendcur apparente, ne 
peuvent la lui conferver s il faut nccdlaire* 
jnenc que l^Incrédulicé entraîne la licence des 
mœurs » ôc que ces deux maux eniemble por« 
cent une gangrène funefic dana tous les meoi^ 
bxes it la Société. 

IfES Dodeur^ de Tlrréligion Tentent bien 
cette vérité ; 6c ils Ce tournent de tous cotés 
pour en éluder la force, „ N'écoutez pas, 
^ di(ènt-ils, ces Dévots, ces Ogots, ces Cer^ 
^» Veaux brûlés» qui ont la foibleilè de s'ioia- 
„ giner que la Religion eft la bnfe des Socic- 
99 tes > & qui ioujt dépendre d'elle des avança* 
,1 ges qa^oii (e ^procure bien mieux par les 
3, relï()urces d'une Politique habile, par le 
j. Luxe qui fait circuler les richellès d^un Etat» 
99 par la £>iG:tpline militaire , Se par d'autres 
voies fcmblables. Ce font des Prêcheurs*, 
^ il faut tout-au-plus les lailFer déclamer en 
Oiaîre } & peut étfe vaudroit - il mieux 
encore leur impofcr filence.'* Il ne raut 
^vec cela' qu^un bon mot» qui ne manque 
fanîtis au befoin, pour couler â fonds lans 
reHource toute doctrine qui tend à foutenir 
les droits de la Religion. Mais qui a dit 
â CCS SopUtei qu'on propole de gouverner 

des 
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dSeâ Etats fans Politique , qu'on veuille y dc^ 
traire le Commerize & les Arcs » qu'on méprife 
la Difcipline Militaire, & tous les autres ar- 
rangemens de cette nature > qui font de loiia. 
bks moyens» dus à la prudence humaine? S'ils 
prctendent produire les rcveries de quelque 
lunatique > & les faire pailèr pour les maxi* 
mes de la Religion > édk à eux de prouver 
leur allènion , de montrer dans l'Evangile, 
ic dans les Ouvrages faits d'après ce Livre par 
excellence , quelque chofe de {èmblabk. 

La Religion, c'eft l'amour de Dieu.» & 
l'amour du Prdcbaîn; devoûs qui prômenc 
leur fource dans l'obligation naturelle , mais 
au}tquels Dieu à bien voulu joindre de nou- 
veaux moti&> pris .de iès grâces 6c de les piû** 
mellès. Si vous otez l'amour de Dieu», rien 
ne nous conduira* plus à Vamour du Prochain ^ 
Tutile deviendra le principe de toutes nos 
^dions -, & pour arriver à cet utile, les plus 
gr^nd* crimes ne coûteront rien^ il ne s'agira 
qife d^empccber les liiites (acheufès qui pour- 
roient en rcfuiter de la part de ceux que nous 
aurons Icfcs. Or à prcTent partez de là , 
forotiez une Société » inventez d'autres noeuds 
pour en lier les parties, donnez lui des Lois 
de quel ordre xous voudrez , prenez toutes 
les autres tnefures <pt la fageflè humaine vous 
fuggcrera > Se voyez Ci cela fera une Socictc 
beureuiè. Elle ne le ièra» ni dans chaque/ 
Rirticulier > qui fera privé de la Joie feule 

pure 
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Sire 5c vive , que procure la peufée qu'on cii 
tis ceûc iim les yetix d'un Dien »' Rémuné- 
rateur de k verra & vengeur du crime ni 
dans les difFcrens Corps iubordonucs au Syûè- 
me tocal de l'Etat ; où il ne peut y avoir per- 
fofine qui faflc fon devoir par d'aucrcs motifs 
que ceux de l'intcrcc & de la crainte, fans 
qu'il exifte aucune af&âion iiectproque encre 
les Collègues dans le mêmes Charges, aucune 
vraie fîdclicc mcnie pour le Souverain qui 
les 'a établis-, ni enfin dans l*£tat en général» 
qui ne fe foutiendra que par artifice, & com- 
me ces figures dans lesquelles des Fils d'archat 
tiennent la place des muicles & des, nerfs du 
corps humain. 

Qju'ON prononce apr^ cela fur la Que- 
ftion prife même dans la plus grande gcnéts- 
lité^ h unEcat bien poUcé doit finiflfîir, pour 
parler ainfi » le débit des denrées de Tlncrc- 
dulité 9 de quelque efpèce qu^es puiflènt- 
être ? Seroit-il bien poffible cpton fôt inépuir 
fable en précautions contre tout ce qui peut 
îtifeâer l'air» les habits» ks alimens» éc qu'on 
fît faire des quarantaines exaftes aux perfim- 
nés & atuc marciiandiiès le moins du monde 
fiifpeûes 9 tandis qu'on UiSt aller & venir It* 
brement des pcftes publiques, qui empoifoii- 
lient les moeurs» corrompent la jeuneflè » 6c 
4étruifent les races futures » avant qu^'elles ar^ 
nvcnt à l'exiûence > car on peut bien dii^ 
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die.Pimpiccé ce cp'un grand Ppëlt a diç de 
la discorde: 

Sm bakine m cent lieux répand tari* 

dite ; ' j 

Li ffuif meurt m naijfMf dam fon gm 

me iîjfcBé. . 

CMimé le nombce des Sujets vis pour 

©bcir, eft fans aucune compareifbn fort lupc- 
jrieur à celui des Giefs deftiiies à gouverner» 
nous finirons par les réflexions qui concemenc 

la conduite que doivent tenir les Parciculiers 
â Tégârd de HncrcduUcc Se de Tes ppgrcs. 

Lb premier devoir, Se, qui convient ï tous 
les hommes , jusques dans les conditions les 
plus dbjeâes^ c'eft celui de l'exemple. Oa' 
le le doic i fei-mêne ; on le doit i la Socié^ 
te. Il n'y a aucune circonftance ^ qui puiilè 
oblige une Âme fidne & droite â biai&r» à 
gauchir , 6c â laiflcr croire qu'elle fe prête )m 
moins du monde aux dcbordemens de l'e&ric 
& du cœa& Je ne boucherai point le Kei» 
commun de la feuflè honte > qui a ctc (bu<- 
vent traite \ cette diipoiiûon fait beaucoup 

Î)lus de mal encore que les caufts qui Ifta» 
pirent* Les hommes dangereux ne donne- 
roient pas le ton il quanûté de perfonnes» 
qui ont. envie d'être honnêtes-gens, 6t quiitON 
tent fort bien la baflèlïè & le ridicule de tour- 
autre cajDaâ^re » avoient la força de rccre> ^ 

Jà iik 
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h Vertu & la Religion ^ ctùtbti logée» dans 

leur cœur , ne venoient, pour ainïî dire , ex- 
pirer fur leurs lèvres. U arrive couc le con- 
traire de ce qtd devitoit ttriyer* Un hom«- 
me qui n'auroiC rien à Te reprocher, s'il a- 
^opi . la feraaeté de paroitre ce qu'il fft > Vein- 
barraflê ik le décontenance devant les plus 
foibles de tous les Adverfaires, parce qu'il 
"crainc Mi naines iàilltes de quelque ^a^x BeU 
JE^t) ou quftl s'en laide impolèr pàt l'cdét 
de quelque rangé Ceft pourtant à l'hom*- 
xne > qui tioïc le prcmiei^ iial^x i ï'kg^Xji de 
ces qualités {ïiiremeht eittei^es & accefloire^ 
à rougir 6c à baiilèr 1| vue ea.forcience du 
.phis paûvte Citôyet:^ qui . a des mœto & des 
principes» ôn cd!è de donner l'eieiUple^ 
' prccifement lorsquil ieroit eflèntiel de le faire, 
Se oh je m^aflure qu^oA M ^e fe^oic pâs fanj^ 
fucccsi 

Lb lecond devpir.des ÏParticifliers » c^eft.d^ 
B'oppo&r de lotiees leian forces à ce que 1^ 
mal n'entre chez eux, & n'y prenne racine» 
iNe pouvant pgrcer, des ^fecours , par- tout &^ 
&m vocation » Us doivmc du. tnoina veille^ 
iur leur petit Etat , fur leur famille , & par 
oinë vi^ai^ce exaâe , dciour^er tquc et qui 
fMfroit enUfmner Imm encans danjs iui tor^ ' 

/ent dont ils auront aflèz de peine à fé prc- 
ierver > mèmi» après avoir été k plus foigncur 
Ornait élevés » it tnuDis de toutes (brtes iiie 
iiîcoursj 'lorsqu'un jour abaudpnncs à eux-mê- 
- . . ^ « mes> 
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mes» ils eQtr,eronc dans le monde* Ce df« 
vroic être lii ^^rémiète & la plu$ imporuhte 
partie de PEducacion : cepfendaiic il eft à eraia«- 
^ce que ce ne' (bic la gius nc^li|;,ce« ' / 

Voila jusqu'où s'étendent : les droits & 
les dexoir$ d^ particuliers ordinaires 
b» que ^ nous traitons. Mais il y a ps|rmi 
eux des hommes revctus de fonctions publi- 
ques > appeUcs à inftruire , à éclairer j à ibu* 
tenir > a ramener » rendre en un mot aux 
Anies les mcmcs oitiçes que d'habiles Mcde^ 
cins rendent; aux Corps/ Cel^ hommes ià 
jètanc oblî^ dé guider les aut^s» doivent 
connoitre le dû de leur Charge \ ce n'eft 

?oint de ble^Tef le.refped que méritent les 
uidànces , d'aller is'ingerer témèrdirement'Oik 
ilj ne font pas appelles > & de prêcher la 
paix Ôc la charité en tenant une conduite le*, 
ditieufe & turbulente; mais c'eft au moins, 
( &: je ne vois pas comment Ton pourroit en 
difoonvenity) éc prêcher préihiièremtnt d'ejc^ 
emple , en redoublant même i cet égard tous 
lés efforts dont l'humanité cil capable, pour 
les oppofer ausr foneftts. effets du lelâchement 
& du vice *> c'eft enfuîte dans l'ordre de leurs 
fondions > Se dans l'étendue de leur fphère^ 
de ne famais déguifèr la vérité , ni afibibfir 
^aucune des preuves Cur lesquelles elle eft fon- 
dée c'eft lorsque le danger menace les per-* 
fennes «font b direâion leur a été coiinée ^ 
d'y apporter de vive voix & par écrie tous 

D a / lis 
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les remcdes ncccflkires , adminiftfcs avec ilk- 
gefliè & prudence omis jamais avec lâcheté 
te privaricadon ; cfeft enfin » toutes les fois 
qu'ils y font du'cment appelles » de perfifter 
inébrai^lablemenc dans cette maxime fonda- 
tnemale ; Jl vaut mieux ohéfr à Dim qi* 
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DISCOURS 

SUR LES MOYENS QUI CONDUI- 
SENT AU SALUT. 

ON peut bien dite que b vie humittne eft 
une vcricable Enigme » &c que le but 
de toutes les Religions qui fons répandues 
dans le monde, cât de l'expliquer* • Qu'eft* 
ce que tHomme ? I>où vient - il ? Que 
faic*il fur ce«Globe î Quel fera ibn fort après 
la carrière qu'il fournit ici-ba$? Voilà dea 
Queftions également importantes Se diffici- 
les » auxquels les Dodeurs de (outes ks Na* ' 
tions propoiènt les Réponies que leuv SiGbt. 
la Religion qu'ils profeflènt. Il en refulte»^ 
ce me ièmble > qu'un des moyens les^ plus^ 
efficaces de découvrir la véritable Religion» 
c'clt de comparer toutes ces Rcponfes enfem* 
ble» il d'examiner qilelie eft la plus fatisfiii- 
fante y celle qui débrouille l*Enigme de h nu- 
nière la plus digne de Dieu, 6< Itf plus avan* ' 
tageufè pour l*Hommc# Or é'eft cette com» 
^araifon qui étant faite d'une manière impar- 
tiale , donne une tiipcrioritc décidée à la Re- 
jiffon Chrétiemie fur toutes les «utres. 

CïvPiNDANT les Incrédules fe plaignent 
encore » ils prétendent que cette Religion a 
elle - m&ne (es Enigmes , (es incomprchen* 

D 1 m. 
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fiUlitcs I & qu'elle ne . nous agpreud pas à 
beaucoup près, tout' ce qu'il nous convien* 
droit de favoir. Ceft là la. fource la plus 
féconde de leurs Objcdions. Etoic-cc la pei- 
né * que le Fils de Dieu vint dftns le Monde 
pour y faire fi peu de fcjour ,* & pour y don- 
ner des inftruâions wQx fuper^delles ? & 
,roit- c:e la peine qu'un Réderriteur fôt donné 
au genre humain pour n'ctrc manifeftc que 
dans l'obfar Canton de . la Pâleftine *» Ëc (Uns 
ce Canton' rricmc , cbilibien de ehofes h*aa- 
roit-ii pas pu efFeclucr pour l'enticre convi- 
Aion des Habttans, qu'il a négligées r N'y 
eût -il que- fa Réfurredion , pourquoi n*en 
pas rendre témoins tous les Juifs , au -lieu de 
ih Ijpilter .bfendant quarante jours à apparoi- 
tte à fes feills Difciples , dont le témoignage 
fouffre des conteftauons, auxquelles celui de 
U Nmùn entière n^'aut^it |>(nnt écè expo(&^ 
Eh un mot, pourquoi la Religion n'eft-elle 
pas porcce à une évidence, à un point de .dé* 
mohftradon, qui ferme pour Jamais Centrée 
au doute •& à l'incrédulité ? ' 

Je puis \)i«n répondre avec S. Paulj Ceft 
4ue mus fnatcitAfî* par la foi , ^ mn par 

la vuë : mais j'ai eu tête des Adverfaires, 
^ipi ne manqueront pas de s*écrier que ma fo- 
lution n*eft autre chofe que la difficulté- mê- 
me, & qu*il s'agit de leur prouver, quil con- 
vient à Dieu ic à la vcritabl^ Religion , dfe 
do:n;er*pour guide à l'Homme dans la route 

• ' . du 
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du falut , la foi plucoc que la vue. J*ai des- 
ièin de les. latisfaire, m'eft poilible > fu^ 
un Article * qui âût quelquefois <le la petM 
aux Ames fidèles elles-mêmes, fur les bornes 
ccroicç» 4e nos lumières par rapport â la Ke-* 
ligioru Je parnendiai| à ce qiK j'espère» i 
.mon but , ii je fais voi|: que la route de la 
foi .çceit; la lèule route conviçnable ppur ar-> 
river au falur , qu'elle ctoit même la feulo' 
poilîble i £c çnân , que ceux qui refuTent d'y 
inarcher, i(îmt dalig^ d^n fttni» UM bien 
plus tcncbreufe , & plus incertaine. 
• s'agillbic de fauver THomaie. Je ne 

remcMice point i l'ongine de ùl mbbre \ je 

laiilèrai à l'Incrcdiile le plaifir de contefter, 
s'il ie veut, l'Hi^oire 4e la. chute dei'Hom^ 
me; mais»- die quelqufil mani^ que le péch4 
foit entré dans le Monde , on ne fauroit nier 
qju'il n'y exiile» ,& queiiles fuites ne foicm 
malh^ k mkt* Un EtKefoiiyérdbieniemf 

partait , ôc entre les perfeâcions duquel cclate 
une bonté immente» ne pouvoit que imxi 
néde èts moyens .de fAvz i «me CreMue » 
donc la perte ctoit aflurce, s'il eût refufé dq 
lui tendre une main fccourabie*. Mais queU 
les croient les mdâineâ les plus propres iùkc 
XciiSix ce grand deflèin ? Mettons - nous poui;, 
on mainentt piiuqu'il le Ëuic,: dt que Tlncre* 
dule nous yiorce ; mectons^nous i la plate . 
de ûieu y j&: .teuon3 conièii iur le falut; da 

.04 Le 
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Lb SalM confifte en 4€ux chofes , dont k 
tercmiçre eft un préalable abrolumenc ncces- 
ùAtt à IWre *, dans U dcUmnce in péché» 
& dans la poffeflion de la félicite , dont le. 
pcchc^nous avok Fait dcchcoir. Il falloic donc 
commencer par détruire k péché » ou du moins 
le mettre hors d'ccat de nous priver du falut^ 
Que vQuloic^on que Dieu £it dans cette oo- 
fcalion } Qu'il extirpât tout d*on coùp le ^lal. 
moral, comme on arrache une mauvaife Plan- 
oe d'un Jardin > qu'il en dépouillât l'Homme» 
comme l'on ote un ' vêlement iàle , pour en 
mettre un net. Mais ceux qui font une par- 
eille Tuppolidou^ ne connoilknc point la^ia^ 
cure de l'Ame , Bc les caufe qui peuvent in* 
flucr iur elle. Le pcchc eft une habitude de 
l'Ame» une détermination de k Volonté 9, qui 
eft fondée fur de (aux jugemens d'Entende* 
snenty & qui s'eft affermie par une fuite d- 
eâ«s rcitéjxs. Tout cela s'eft^nmeper dégrés», 
il faut autant de pas & de degrés oppofes pour 
ramener PAme à l'état d'ordre Se d*innocenceî 
. il (êxxt éclairfff ^Entendement , il faut prhpo- 
fer à la Volonté des motifs plus forts que ceux 
c^ui la follicitent au n\aL Une révolution fu- 
bite, qui transferme un Pécheur en un Saint»- 
• quand même elle feroit un miracle poffible> 
ne conviendroit pas à kkgeik de Dieu» qui 
. ne veut rendre l'Hànune heureux qu'après 
Pavoir rendu vertueux. Et n'eft-ce pas là pré- 
ciTement la maii^ dont procibde la JEUhgiot\ 

Chré* 
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Chrétienne? >I*offi:e-t-elle pas à l*Homme 
toutes les lumières qui lui fooc vcritablemeol 
sMceflikires ^ N^«eUe pss' Accompagnée 4e 
tons les motifs , <jui peuvent le déterminer 
à Tiiivrc ces lomicfes ? Quelle ecoit la voie 
la plus naturelle, ét finir les tnaux des ïfenN 
mesî ou de le faire brusquement > fi j'ofe ainfi 
diire > en les plongeant tout à coim dam ïê 
feîn de la félicité , fans y être préparés par 
le ireiioncecnent à Terreur 6c au vice y ou de 
ka àn^ner à cet état par. les préparatîÊs qo« 
leur prefcrit la Religion. (Quiconque n'eft' 
pas euûcr^ent aveuglé par les préjugés , ne 
poum nier » que ce dernier plan 'ne {àk h$ 

}' )lus digne de Dieu , & le plus convenable i 
'Homme.. 

Mais les difficultés qu'én nous oçpofë» 

fc renouvellement ici fous une autre forme. 
Je conviens, duM-t-on^ qu'il cxoit expédient 
de fauver l'Homme par le moyen d*une Re* 
l^ion-, mais au moins falloit <il que cette Re- 
ligion fut propre à<et efîêt , qu'elle eut une 
clarté parraite > ic ' qu'elle f&t établie fur la 
Terre par. des voies qui la miilènt pour jamais 
àTabri de toute contradiâion. Au- lieu de 
cela nous croyons tUnitéfs partagé, déchiié 
en une foule de Religions i & celle que vous 
nous indiqwz comme le chemin du pel» eft, 
l'objet de niille Controverfes que près de dix- 
huit iièdes n*oiit fait que multiplier* Nous 
iiyirchons . à tâtons > & il n'turoit qu'à 
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Dieu rçpandrQ «utQur dQ nous la liimicre 
la plq$ vivç, 

'-Je pourroû bien m'arretcr ici à Caire fen- 



f^ 'dont on (q plaint, pmnche oeoBfion 
dt relever l'excellencç de la {oiy qui perçant 
4 travers ces nuages» devient tm jwjîftana 
0iS chofis éftfùH espère y ^ une démonftfa^ 
tion de ceilét qi^on ne voit point. Mais ce 
^roi( cliquer le Phénomène de U lumière 

à dès»Aveugles; & jel n'ai ici d'autre reflôùr-i 
ce (]ue de pailër à ma féconde idce > & de fai* 

rç vmr que 1er choAs n'ont pu être antre-- 

fnent, la route de la foi ccant la feule poffi- 
Ble à tout Homme ^tii cherche Çm faU^( à^m 
ia Religion. 

II. Donner une Religion à l'Homme Qt\ 
général» c*eft lui apprendre quelle eft la ma^ 
nière dont Dieu vent être (èivL Donner un^ 
Religion à l'Homme pécheur, c'eft lui faire 
connoître les moyens e$caces qui peuvent le 
fûre ^$Skt de l'état da pédié i oelui de gra<i 
ce. Pour arriver à ce double but, il eft in^* . 
difpenfablemetK tiéce(fidre de^ propoier à 
Homme certaines idées fur la nfllture , les per^^ 
ftèâions>^& les opérations de la Divinicc qui 
ftrvenc de principe â Ton «ntee^ -Oeft ce qu'on ' 
appelle des *Dogmes. Et pour établir k crc^ 
ance de ces Dogmes» il faut une perfonne 
re^pâable qui . les annonce»^ 9l <|iii appuïe 
Ce^'elle dit fur des preuve; fans réplique. Ceft 
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qui ooND4;isfiNnr au salvi^. 

ce qu'on appelle les ^^/x de la Religion. Or 
ce font U ks deax égarcis , auxquels nws mat^ 
chons par foi ; car pour les ^Prcecpres & les 
Promeilès > ce ne font que des CoiUcquence^ 
que noili admettons ou qnie ssi^us ttjectons^ 

fuivant que nous ajoutons du que nous rew 
fêtconS} fuivanc que nous ajoutons ou que 
nous refufom créance aux Dogmes de '^Mi 
Faits,- 

On Te pkinc que les Dogmes ^ les Faics 
ftnr lesqiieb repoièhc la Religion Oivédenuet 
ont des obfcuritcs qui prcjudicient à cette Rc-» 
ligion , Se dctournenc ceux qui y. (ont atten- 
tion, de ^emlm(&n On vbo^roit rtiarchcr 
par vue > & non par foi ; mais la choie» eft-. 
cltfc poilible ? Liiez & jugez* 

DiBO) le grand objet de Wdtre cuite , eft 
un Etre infini -, & cette infinité eft le cara- 
ïbe e&ntiel toutes fes pêrieâions ic de 
touffes defïèins* L'Homme appellé i wm- 
poitre Dieu par la vgie de la Religion , eft un 
Cae fini > & n&mt extrêmement borné» au<» 

quel la connoiflànce des moindres cho(es finies 
qui l'enxironnciit, prifente des Myftcres, de? 
abîmes qu'il ne fatiroit Ibndér. U a u»e cer^ 
" taine mefure d'idccs, une certtufte capacité de 
lEOmpréhenkon , qu'il applique aux objets donc 
it yeut fidre l*examen« Il i^n** trouve ^ 
viens de le dire , aucun parmi ces Créatures- 
mêmes, qui n'accède cette meluse ôc cette 

faàxèi El apib ikUi \Hm f^xmm <fà'û ^ 
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puilîê pas tout voir, tout déterminer fur l'Es- 
ience Divine» qu'il rcfte en Dieu des manie-, 
SCS d'cxifter > dlsgMr » 4e vouloiri des ▼uës ii 
des deffeins , qui furpalïcnt la conception de 
VHoaune. N*eft * ce pas allez qu*à l'exiftençe. 
cdtftine de Dieu > foient joiiKes les notions 
claires de plufieurs de fes attributs *, & fi , fur 
cecuibafe inébranlable, la Religion édiiie quel- 
ques «tttrcsi Doârines , qui n'ont pas 
me dcçre d'cvidence , il n'y a rien là-dedans 
qui puiflè former un préji^é contre k Re» 
Ugion, dès qu'elle n'ovance rien de conm« 
dictoire & qu'elle prouve d'ailleurs fon origi-* 
ne cclefte* Vouloir que Dieu fe montre â 
nous, fans voile & fans nuages , c^ft demander 
l'impolCble car il faudroit» ou que Dieu cLc- 
pouUlât fon Infinité, ou qu'il nous la com- 
muniquât* Il efl: donc eflentiel aux dogmes 
de la Religion d'ècre Tobjet de la Foi , & non 
celui de la /^iftr. 

Les faits fut lesquels la Religion cft établie, 
ont exîAc , & ont ccc dans le tems de leur exi* 
fience, l'objet de la vue des Hommes contqnn* 
porains du Sauveur & des Apôtres. Deman- 
der qu'ils aient une exiftence continuée , quft 
nous voyions encore aujourd'hui le Sauveur 
prêchant , faifant des miracles, mourant, res- 
ui&itant 9 . le S* Efprit deicendant fur les Âpo« 
très, & les fbndemens de l*£glife pofes par 
les voies extraordinaires qui y, ont été em^ 

plojées \ c'eft «kmander de nwmu \m^^ 

We 
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ble. Dieu choific dans \^ fuite des' tems une 
Epoque fixe » qui eft celle de l'envoi de fort 
• Fils , & de l'ôiabliflcmeïit de l'Evangile, Les 
années deftiîiccs à^ces grands événemens, fyH 
marquées de tout ce qui peut leur donner la 

Î)Ius grande certimde« Le Fils de Dieu en- 
èi|fne .avec clarté & autorité ) jû Ton n'en 
€toit pas à les paroles , il en appelle à 
cruvres, qui font vifiblemcnc les œuvres de 
. Dieu - même -, il communiqué fe même pou- 
voir àfes Apôtres, 8c ceux-ci s'en fervent 
'à la face de tout MJnivers, fans qu'aucun Ep- 
nemi de la Religion, dam les tems voiiins de 
ipn origine /ait jamais oft démentir les mira^ 
cles de J.Chrift & de fes Disciplcç. Tous ces 
faits font écrits auifitot qu'ils amvent, par 
des témoins doncle nombre eft fuffifanc, & 
dont le caïadère eft irréprochable. Enfin 
leur dépofition parvient jusqu'à nous, à tra^ 
vers la fuite des fiècles , fans aucune altéra- 
tion , & munie du témoignage 'authentique 
aie l'Eglife univerfiOe. Je demande après cela 
de quel front Plhcrédule ofe fe plaindre de ce 
qu'il n'a que la foi pour guide j & je le prie 
de me dire encore lui-même ce' qiril défire 
' pour la certitude de ces faits;. A-î-il de 
meilleurs garans de THiftoire Givcque , de 
l'Hiftoire Romaine, de celle même du ficelé 
paflc y fur lesquelles il né forme pourtant au- 
cunes difficultés i Pourquoi avoir ainlS deux 
I»oids 8( deux mellira? 

Mais 
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« Mais quelques circonftaiices > quelques 

précaution^ de plus, auroicnc peiu«êcre de* 
cruk les ioup^^is 4e Vlncrcdiileii . U fcmble en ^ 
^citefinuér, entCejpkignant» jpâr e)temple> 
qtife J. C. refllifcitc ne ie foie ^às ijiaiiifeftc à coif- 
le k Nation Juive. Je vetuc que le Fils (4e Dieu 
eut pu le faire y quoiquil ne foie pas difïîcilè 
d'indiquer bien des râlions, qui rendaient cette 
démarche indigne 4e lui s & contraire au plan ' 
de l'ctabliflcment de la Religion* Mais, fins 
•aire attention atout cela». je maintiens quç 
l'incrédulité réûfteroit avec autant d^)piniatré^ 
té au témoignage de tous les Juifr qu*à celui 
des Apqcres & des Difciple^^ Si plus de cinq 
tftns'jperfonnes dSme eondiùte irréprothable» 
qui (cellcnt de leur propre Paiig la dcpofition . 
d'un toit» dont la publication ne leur procure 
dttOin avantage temporel , ne pûaroiilènt pas fuf* . 
fire pour çpnftatcr ce fait, ciuqcens mille né 
prouveront pas davantage s Se une Nation en- 
tière fera aâlli aiféitîenc dape âe l'erreur, où 
complice de la fraude > (j^u^une femblable nuce 
de témoins*» D'ailleurs nos Adverfàires nient- 
ils pas toute Révélation ? Ils nient donc la di* 
fpenfation de Moife, tout couui>e . celle de J» 
Chrift» Et celle de Moïfe a pourtant le carar 
élire qu'ils exigent. ' On Peuple entier Ta crue 
& {outenup > il la croit ic foutient encore fous 
ïiùÈ yeux. Ce n'eft donc pas k cauie du défaut 
des preuv'cs qui accompagnent la foi> qu*on les 

ixjette» & quon demandé iinascher par \w'éi 

/ l'Es* . 
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l'^fpric y trouvera toujours (aconvii^iv; mm 
le Cteur , lé Cœur. . # • vous m'entendez 
libertins j'en appelle à votre Confcience* . * 

111. VOUS voul^2 donc mûfchef pat 

& c'eft pour cela qile vous quittez la rowte 
d^k foi. Mais , dites* le de bomie foi> .quc|| 
voyez-voùs . clan$ le chemin, où voiis entrez^ 

Qu|lles font les clartés qui vous guident s 9c 
OÙ comptez-you$. d'arriver ^> Ceit Quelque cho- 
fe de bvtn édrange qué d'âltendre W Ennemi^ 
de la Religion crier ians ceflè*, A la Lumière! 
A la Lumièri^ ! nous de voulons nous en h«r 
qu'à noUis-MemeS^ 8c Voir pdt nO$ propres 
yeux , tandis que les plus cpâiflès ténèbres les 
envirouiiyenc de toutes partSé Eù l:tjettaût no^ 
myil^res, b paflc, le préfènt & l'avenir de- 
viennent les myftères les plus incomprébeniibles 
pour eux. Us apperçoivent en eux - niêmç$ 
de i'intdligènce & des dé(irs'> de$ fiiculté^ de- 
vinées à là connoiilànce Ôc au bouheua Mais 
po$^q|;idL tout cék JeiU: a-^>il été donnc.^ Ja-- 
mais ils n^àuront des iùmictts p)ui étendues ; 
jamais la fcliàtc ne fera leur partage* Ils fe^- 
teuc le poids de diveirs maux qui \gs aixablent»^ 
ih en voifeftt d*autreJ qui les menacent j qu'eft- 
çe qui a provoque ces ùiaux? qu'cft-ce.^ui 
peut les détruira > Vaines qiieftiatls» auxquel- 
les ils n'ont aucune réponlc à donner ï Et ce 
font pourtant ces gem*U qui uous traitent d'« 
Aveugles, & qui nous ï^rothenc nos ténèbres» 
O Inlenfcsl pouvez-vous Coûiparer votrç ffoU- 



((4 V,Pl8COURS 8U»I.£S MOYENS &c. 

. Je vais plus loin , & je prétens que le Déi;^ 
à(S!> ç'eft - à-dire, celui qui en rejettant la Ré- 
vélation , reconnoic na Dieu ic lès perièâion^, 
«ft obligé «le fe conduire par la foi, & qu'il 
tfa point d'autre guide ûir les matières les plus 
importantes. H adorei» Dieo; mais te voit- 
iX i Donc il le croit. Il admet une Providen^ 
ce-, mais la voit-il» Donc il la croit. Il «"ac- 
wnd à voir un jour k verni reeoinpenfte & le 
vice puni-, mais l'appareil du Jugement eft en- 
core cacké à lès yeux-, & ce n'eft que la bâ qui 
lui en fait anticiper Kdce. Encore quelques 
pas, & vous croire* à falut. La Religion na- 
turelle ttïône quiconque en fuit les dircâdons, 
iroit à la Religion rcvaée. L'Ecriture Sain» 
ne feit que dcvelopcr confin^^r ce qne la 
Raifon nous en£cigne au fujet de la Divinité; 
je û elle prcfcnte quelques idées particiriiè- 
xès» dles he font pas au moins en contraifr- 
ûionavec la Raiion. i . , . i ^ 

O vous tous , qui adorez Dieu dan* M Na- 
tiii!e« il cache pourtant en plufieurs ma- 
mires , veneï feidorer dans la Grâce, où il fe 
mobtre avec toutes les perfeâions , qui peu- 
vent vous remplir de joie & de confolan^ 
dès cette vie, &vous donner l'efoesem» allu- 
rie d'un bonkeut fans fin. Ceffez île coœ- 
. battre un Uvie divin , où font renfermées 1« 
. paroles de la vie étemelle. Geflèx de vous 
Schamer contre une RcHgion qui vous tend 
les Bras , & qui vous invite à palier de lom- 
■fctcdela mort à la lumike de la vi«> 
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' DISCOURS . 

- DE IVL F. &c 

SUR LA CONNOISSANCfi 

D*E LA VE'RITE". ' 

LE don le plus prccieiix que le Créateur 
puiflè faire à la Çréûcaré » xfeft celui di * 
la Vcritc. La preuve en ert fènfihle la Vé- 
rité ell iiuéparablemeuc lice avec le Bonheur^ 
S'il y a quelques biens paflùgers dom h jouïs» 
fancc foit compatible avec l'erreur , on k<; 
vcic presque auliicôt diiparoiac, & bilîcr après 
eux de cuif^ns regrets. Mais celai qui con^ 

(a) . BQiD 
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noie li^cricc» cft muni d'un flambeau , qui 

qu'i marcher tdbftatïttnent i là clarté de cec- 
te lumière Ûltlttuit^ pout èat ifi^ d'arriver 
eu^rand but {>ro|N>Ii à «Mft Ici Ëcrts ifttelli». 
gens, i la félicite. 
Comme Dieu eft également tAuteiTt da 

' Vrai 8c la &Urce du Bon> ou foivanc Pexpres*^ 
fion de Sé Jaques f le Pèrt des imnins^ ^ 

. t^utetÊt di tmitn fnrtfai^^ il tiipioc con« 

iequent k feul qui puiflè fâire reQ>leildir à nos 
yeux k Vérité i &,rem^li^ n» Ecrits de fa 
eômtoUEmâL Ceft aulficei|li'il^A fait en di- 

verfes manières. Il n'a jamais laillc les Hom- 
mes dans une {)ar(àite obfcuricé-'i il ne leiu: à 
famiis ftfotô lits fecours fuffifâns pouir ks coh^ 
duire au vrai Bonheur. 

L'E s PRIT de l'Homme eft furcepnble de ^ 
ebnlioiffiMes^ ^Vft tatt vérité de me. dont 
chacun porte la preuve au dedans de fok Mais 
CCS tonnoii&ntes nè (ml pàîs toufours ^ak^ 
mène furcs Se juftes; les unes ^.iccordcnt avec 
Tob^i ks autres en différent , ôc quelque- 
fois CDukiîien& Voilà te qui (ait k Vr*i & 
le f auxi Par rapport aux tcfoins de la vie 
préfente » & à notré iituado^i dans k mon- 
de » dé peiîtés erretws ne font pas dangerêîu 
lès j elles fbntmcme nécefl[àires> ou dû moins 
inéviiaKiesè II àrrive> par pxemple ^ qitâ nos 
lëns nous feront un rapport inâdcle iiHr la gran^ 
deur, fur l*cloignement , &c fur diverles pro- 

' ' . prie- . 
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tMÎécés cks Qbi«t$ i mais il n'en sdTiikc eacim 

mal > & touc ce que nous pouvons en con«» 
dure y c'eft que U. Crcaceur ne nous a dov^ 
ni les &ns prcciicmenjc que pour nos bcibins» 
& non pour krvir de rcgle & de mciurc iq^ 
faillible. 

Il n'en eft pas de même des Véricés qui 

intereflèm l'Ame , elles fonc d'une toute au- 
tre importance, notre bonheur éternel y eft 
lUtaâhè. Atoît de joftes idées de i*£cte foprà»- 
me, de nos devoirs, de l'ccernitc , ce n'eft 

Ïas une (impie affaire de rpcculaiion » c^Bft U 
•fe d'ittie réiicicé qui doit durer euuint que ^ 
tous les ficelés. Mais où puifer ces Vérités.^ 

Qui mantnd aux Ckux^ pwr les m apport 
ter? Nous pouvons répondre ici» comnac 
Moife aux Ifracliteis \ Ces Vcritcs fonc pvès 

de vous 9 autwf de tms » dans votre pra 

pre Cœur^ Dieu les a propoftes dans tous 
les ficdes ï tout le genre humain , il les a pgk^. 
bliées par l'Organe de deux voix bien diiHn* 
des, la Rnifon & la Rcvclatioi:. Entrons dans 
quelque détaiL 

L L'Esprit Humain, difions^nous tout 

à l'heure, eft fufceptible de cohnoiflances / 
mais ce? coimoiilànces ce. fe bornent pas aux 
objets pré(êns & tempcurels» Pour peu qu'on 
étudie la Créature railonnable> oh (è conva^i^- 
cra qu'elle eft faîte pour i'immortalité* En 
effet , outre ks idées que j'appellerob volon* 
tiecs maccriçUe; , & qui nous foni en ^^e^ue 

(a a) f99te 
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fom communes avec les |>ruces, nous en dvo 
^'autres qui fon gravées dans notre Aim la 
^jopre main de Dieu, & qu'on peut regarder 
.comme de vraies ftroences d'immortalité» Ce 
£ont cei idées» dont hi(fanUagt- formeœ qdb 
mus appelions les lumières naturelles, parce 
<)tie la Nature en a «ridiî toupies Hommes^ 
non avec une parfaite égalité, mais du moins 
xlons un dcgrc TuâiiÂnt^ pour fe fervir de L(M 
à tttX ^ mêmes » Se pour ie tendre tnexcuâiblei^ 

s'ils en dctournent les yeiiv. Voili donc le 
berceau de la Vciité, il l'ofe nVcxpriuier aini% 
placé dans l'Homme* même y il eft né pour 
la connoitre (S: peur l'.iinîcr. Des que la Rai* 
ibu s'eA torcificc avec les Organes du Corps, 
dès que l'£fprtc eft en état de polor des PrkicK 
pcs & de tirer des Coiifénucnce'î, un nouveau 
Monde intelligible iè préfente à lui , il perce 
à travers le nuage èts Corps qui l'enVffMnetu^ 
il demcle cette Caufe prcinilTC, qui donn# 
laviif ie mauvêmefJS ^ titre > ce grand Prin- 
cipe de notre^exiftânce , iëcii digne de notre 
amour & de nos adorations. En jettant Içs 
yeux /ur ces Etres feniblables à lui > Habitans 
du même fcjour , il fent naître tes* idées des 
relations ôc des devoirs qu'exigent d'un Etre 
pen(ànt )*étét de Natnie 6c Jhccac de Swnkc^ 
£i)fin repliant en quelque fotte fur lui-mê*. 
.me , & fc demandant d'pil il vient , ce qu'il 
i^ft, où n va> il s'enfonce dans hibîmede l'émv 
nicc; &i fait llicureufe^ dccouycrte d'une autFe 
1 . • vie, ; 
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vîe, a l*cgiard de laquelle cclle-cr n'eft qu'ua 
^ X£im d'cprftuvc & de pi cpacaÛAiu 

T£LIE eft It prétnière voie, dont Dieti* 
s*ei> fervi, pour piopofer la Vcritc aihx Hom- 
mes ^ il Ta incûcposfifi eo eux v elle naic ay^ 
eux $ elle ^ofire Me yenc.<ieitor BntendeoMmt 
As qu'ils prennent la peine de les ouvrir, elle 
iorc du lûnd& de kmr confcnce* Il leur a 

' mêmfejié et ifm pent^ im Mvm deUdy 4é9t ^ 
/^x r^oj^x inviftkies de Dieu y tant fa Ruis^ . 

' étermUi que fa Divinité je voiènt 

çomme à /'«/ , étant ionjldémi dans Jei 
Ouvrages. , . 

^ C£ s . ^rancki eoniibiflattoes (ufifoiciit 4 
l'Homme inAoccnt. Un Dieu Créateur 5^ 
Coxifervâteur pouvoit le reudre fouveraine^ 
QUÉïK hrarew dans la duiée icmnetilè &tm 
des. Msis k péché a cliangc totalement la. 
iîiuaiiaa de l:homme> Se qela à dwx ^gard% 
frkidpaux «|U:é^^ cn.AKuipahc Ita* 

Uer.s qui l'unilïbient à Dîeii , & dont il pou^ 
voit ic promettre \& contiuu^iiou de Tes gra««^ 
cet S & tpfukeim .rendant ks lun^ières ^ 
turellcs m©ins vives 3c moins efficaces , par^ 
la pente qu'il iHOUS donne vers les objets ter- 
rtftres 0e tebamels. La Vériié p«rdk à vw 
d'oeil {qs droits & fon empire , l'erreur triom-^ 
pha , elle fut déibce»' encenfce, Ôc tout le ^en^ 
. TC^Kiunain le trouva envelopt d^cpaî&s tenè»' 
bres. Il falkt donc que Dieu prit de nou-« 

' velk» wdms pms rçtnicer la Vciicc obfciqK 
* (à .3) clf 
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cie & pifesquc cfFaccc -, il fallut ajouter à la 
Raifon k Rcvclatkm > ieconde iburce de 
Vérité. ^ . 

IL La Rcvclation cft un moyen cxtraovJU 
iMÛce & fumaturel» duc Himi St.Sut $ poiir in- 
ftratre 1er H^mmtt des Véikef ipM ediapefie 
ttux lumières naturelles > ^ qui font néan^ 

0IOUIS 

ce moyen , comme noûs venons de l'in(înuër, 
pcocè4& imiquemenc du changement de Iltua^ 
ûén cga^ le pédii a caiifè <lam lltomcne» Itt» 
notent , la Raifon lui fuffifoif, elle cclairoi^ 
fa gloire & fa fclidcc. Pécheur ». cette 
lÂe 'Raifini Paccabie d'htuniliMii» tiéâextms; 
, & les triftes lueurs qu'elle jecte encore, ne fer- 
vent qu^à lui découvrir le précipice entr'ou- 
venfeos fes pas» Il n'y avoit ckmc poîM de 
milieu i ou ce Voyageur cgaré de fa route pc* 
fiffim» ou ii fiiUoic un Fanai, qui penfanc k ^ 
HÊât de l'erreur, lot indiquât kr Part, <^u'il 
iivoit perdu de vue. Ce Eaaai , C*eft la Rêvé-* 
latîom Quiconque k piend pam giddet re* 
trouvera ks biens , qui ont été envelopés dans 
k perte de notre innocetice» 

A1MON8-NOVS nBMDcnowfovk d'one 
autre figure; La Vérité eft l'aliment de l'Ame*- 
L'Eimur eÛ: une viande œuiè, qui ne peut 
Imaeidr qat quelque tettia , qm Gvakgt m 
, apparence la faim (pirituelle, fans l'appaif^r* 
L*Homme étoit dans une diiêtte extrême de ce; 

na prédewt aUmeac^ fts fiaraes js^cpntident, 

. . • " & 
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Se Ton înanicion annonçoic une mort pirochai* 
lie* Diea touche de Con état» rinvice àim 
leftin , oà il peut ft raflaiter de ces 
<]uis ^ ii dreile une Table y à laquelle il con* 
vie tout le g^xwt Jyiaiain ^ cfeft la iUvéltttioi^ 
qui nous ome dt$ Vérités , fans la cotmois- 
Tance desquelles nocie perte étoit tnévkable. 
- En efm PHamme péehwr mpottvokdc* 
couvrir par lui- même un moyen certain ic 
c£Scace de fe reconcilier avec Diftii* La Re^ 
pentaiifieefthfi»ie&tttfiiâtoOt ^tAtteCroi* 
ture coupable pulHè ofFrir i Con pieu » lors* 
qu'elle a eu k malheur de Voflçafyc. Mais 
cette Ri^mMiiee tome Mceffiun^ qi^elle e^ 
en qualité de condition préalable a la grâce 
divine, n'eft poiii^ par elle-naieme une ccm*^ 
Amn ibffifinnè poor k miikaw Lis H&m^ 
mes ont été univerftllement convaincus de G» 
mfofifiuxe » puisqu'ils mit «a recouis i ttM 

d^mm moyens dMSbpens poor expier laus 
chcs> Se pour ft rendre la Divinité ftvorable» 

Nbnt il fl^ a 1^ £iett iêid 4pit 

quer aux Honunes une re(Iburce efficace dan^ 
leur wi&xt > ii n'y a quç la Révélation qui 

kleurpuiflfe.fidvecvwieitret Homytvfbns 
le Fils uniqae de Dieu, qui devient notre Mc^ 
diateuT t Jk qui revêt notre nauire» aân del 
motnir poor mosl Noms k voyons qui afdf^ 
re lui même en façriHcepour la propiciatioir 
de nos pcchcs ^ & qui pour iceiler Ja vertu , 
deâm&a;iâoe» KcffiifiâtedesmeiiSy ic moiw 

(a ^ I» 
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te trîomphaiu: «a CieU Nous le vcifom €9- 
fiii qui s'affied à la droite du Pcre « où il in- 
tercède pour nous^ & éiùii U r^nd .lur la 
Terre toutes les grâces, qui nous font néces-» 
fnircs , & qu'il nous avoit promUes» Dmîs ce 
plan de la Réd^dim da hiiÎMiii» qo^}»- 
le incomprchcnfible grandeur! Quels rayons! 
Quel cclat de lumière ! Ne foat - ce pii^ U 
Ycricablfiment diS itojes qui îœil fmM 
vues, que hreiUe n'a point entendues y ^ qui 
w jcMtf. ^mt fwmm . M €cew de tHom- 
vu t wm que. Dieu tmt axfTiilées par Joà 

' A cette yéricé Ibndamentale d0.nocre ialui^ 
la I^évélttion <n a joint plufiexi» autres, qiu 
ik rappqj^ut au même but » Se qui coucoa- 
xw^ .i r^dr^ ilcs lumibas da i'Homme .aMifi 
complet tes quelles peuvent l*ètrc fin: la Tcr- 
je. Elle ,a cteodu les vues & .les idées que 
la J^^airon nous (boimflbk fur U nalufe &.l«s 
perfections de l'Etre fuprcme, en nous ouvnHit 
Vne route diâ^nte de celle de la Nature» 
pour nous ^ekvar keu EUa nous a appris 
diverfes circonftances , qui nous donnent une 
idée pUia diftûiâ». de la vie à venir». Elle a 
<[pure nos devoirs > te perfeââonnc notie Mo- 
raie. Mais fur- tout elle nous a fourni une 
foule de nwveauz m»ti& à la vertu & â la 
iîuntcté , qui peuvet^ nous foutohir» & nous, 
rendre plus que Vivnqueun m toutes chofes. 
QucUe iàjyote pi:^iu^n j . Quella abond«tim 
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{pirituelle ! O feftin facrc , Table myftiquo 
4c mon Dieu^ <)iie ceux qui ibnt admis àvi^ 

4lHic«s; fomc,.JiMmiS4 ils gouwit i 

uaits la Vcritc , ils la puifenc à la fource ! 
Mms cecte invication . umvafelk » ctctfk 

eu Heu que dans uu tems marqué & prc- 
^^4..p^' 1^ Sageiië Divijae. Dieu a iuivi im 
ççf^ûiik ord):e dflitt eom . lëjpenlaiâoii ; ctr 

4î(3/4/;i^ ancie^mment parlé àjios. Phes par le3 

pîmèresj 0 pmli à nm m ces dtrnieYs tem 

pm\ fon filSi^i &;.ce,(x'€jft qu'à .l'envoi de .C0 
JP^s dt âr^r«<m9m.>i qtle dnia^coii Dîca à oor 
yert tous les tréfoxs de k Vérké^ & de l'autre 
U^us les Hamitie$ . jon ^ été rendus partici- 
païai;» . Avani eec iMttimx pértei^ 
îitçs recueilloient quelques mie^es à peine. fuF-* 
fiT^tes pour l$s/uAetuer ji^squ'à k vcanë du 
Mcâie^ Poqi3qiioi9 diMii^> potirc^at ce m» 
tardemcnt ? Pourquoi tant de ficelés ccou- 
Ics^ dans l'attente ^ J^'où' vîenc.> qu'il a falla 
languir après ^jcet(e MUmm cBConemie» 
daus laauellc on a vu. h fimenc$ de la 
tm hifer enfin ia^ti/e ju f^fieni y jfii cç\\A 

ouverte à tous lc$ Peuples?. 
r lh fiiiScok lA» rcpoodiç ». qt^^ VMS 
tHiU nê font pas nos voies ; mais puisqu'il 
ie prcfente d^raifons naturelles >de.€c(te çf>n^ 
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gcnésales ^ de pink^^^res. CabordU 
cvwr que de pubUftc HSnngîle, 0^ inm^ 

lut établir par un grand nombre de laits di- 
y^fiss VcrUcs itnporcaotei,^ qui fiwjvem de ba« | 
fe i k Révékadmif ôc démontrait Vtai* 
pire de fa Providence, & Vattcntion cjtfii ap- i 
porw i punir le gwie &; i prot^cç l'inno^ 
ccncc^ Il faUôk Qifuite préparer k ^cni* 
humain à U réception de l'Evangile» en &i- 

S*ileut çté donné immédiatemoxiiprts la chike 
d'Adam , 1^ Hommea tf auiioieiit pu Te con^ 
faîncve de eeua ki «im 1 

moyens de faluu Enfin les, opératiMs de k 
Grâce » ^ h verttt du g|»nd Sacrifice de J# 

Chsîft, iftQWC fteimfaiadtadée 4(dfe£- 

ficace , pour n'avoir été manxfeftces que dans 
ka demien tems ; Se nacre jpcémier Père en 
i fcftnti ks pààm eflto^ tMc conane^fi 

V Agneau de Dieu woit été pmoU dès la fn- i 

Voila les toftns génMea} on en pot 
déduire de particulibes de diverlès circon* 
Ikneei» quifkiuiMt Ika 4e juger que le tem% 
auqciel le Sauveur vint ^u Monde» étoit dtt 
plus] çonvoMbles, Sagdic Divine avoir , 
aiénag^ mus lies aningiiDeiit' néoeikises ik 
réception de l'Evangile. Les Juifa attendoient 
i toute heure le Meffie. Les Payeos culti^ 
^dnrk&iiiM 6c l'étude dea Seknces fm k 
d<M}t)^ation d'AuguAef Les Romains avoient 
. • ' , . fivi* 
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dvilifc les Notions les plus bai^bares» & rtp^. 

Ïirochc €0 qudqut fiirte Içs plus iloîgpites ptr 
eurs Conquêtes. Toitt concouroic m un mot 
à répandre la Vérité dans cous les lieux où 
i'A&M du jour porte la clarti do fqfonii 
& la propagation merveïlteufe du Chriftûms» 
me a pleinement juftiâé les iàges arrangement 
de k Arovideneeé « « ^ 

Grâces à Dieu dejon don inénarraile. Co 
4on qui furpaiToic toutes nos eijpéraims % Si 
qai'fiurpââèm i famais tonte MCfe toortHMift»' 
ran<îrev> Ceft celui de la Gr^r^ falutairt clai^ 
f emenc apparue* Mais comment cette Graco 
•ft^k fidutaifoi Ccft parce ^eUê tnfeigm 
à vivre dans ce préfent jùck fokremem^ jufti' 
mim y rêligtiulmint ^ ceft en inftruî&ni 
qu'elle (iiwre» On iie firarok fêpaier Mt deim 
. chofes » Christ Se la Veritb'. Ceft 
CHRi9TqutB0iisrachcte»Bitt»c'eft en mime 
lems k vJtiird qui mm ê§fmiM$^ Hto^ 

reufe alliance de la Vcrito & du Bonheur» bien 
digm dk Bkujqm V% htmUi do Samreinr ^ 
l*a fcellce > du FidHe qui k tatife fvBt h Terr^ 
4c qui en fovim àsfos toute l^cternité! \ 
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AUv moment que Jéfus expire , &iipÊiSm 
tcncbres couvrent la face de la Nature, 
6c plongent tous les Habitans de. cette Terre 
itias une pwéhttàt conftenmctoiu Le Moiute 
va - 1 - il être privé de fon flambeau , Ôc les 
horreurs d'une éternelle nuit rcgeeconc-' elles 
écfenmk? per^tont oà briilok ime lumiéct 
aimable & falutaire i Mais cette obfcuritc. 



i; 



J 






M 



» ffàk pas la plnr ficheafii cfB»^ &xA 
a Cataftrophe de ce jour. L'efpric des Difci- 

Eles de xe Jéps» flaqael ua fupplice. eruel 6c 
Dfitttiz ée istvtr la TÎe , refprit, dit-|e» 
des Apôtres iie trouve dans une iltuaûon bien 
aocabUnie» I^ 'lomîèredeseiifti|nenieiis qirii» 
^ avoient reçus de leur Maître , lenible s'ctein- 
dse êc s'écUpfer pour jamais^ i& Doâlspm^ 
s'enftrdir dans £en Tombeau» & il ne re- 
ftera à ceux qui l'avoient cmbraffce que la 
honte d'avoir été les dupes de leur crédulité. 

TstLE9 furent ks petii^ détdiances qui 
troublèrent le cœur de$ Difciples pendant le 
jiecns que Jélus fut fournis à l'empire de la 
mQïXi Mail km: éprcuvç nç fut pas longue^ 
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un jour plus ferein, plus brillant, vient^ra^- 
nimer leur foi & leurs efpérances ; le Fils 4ê 
'XXea fidcle i fes promeflès » fort éa fépidcrQ 
vainqueur de la more tSc des Puiflanccs infex>r 
«aks i U ik montre i fes chers Disciples» il 
leur €«nfirme le» promeflès qu'A kur avok 
imites pendant vie; & après«les avoir fi^- 
ê&xtmsm raâfecmt & encouragé » il reaumie 
à fcuifs yeux dans le fein de la gloire ccerneU 
le* Apr^ 4e pareils cvèneoiens, cQuamentles 
Apotra ewF(Mfltit*ih pu confa ver qii^que 
gret de s'être attaches â J. 'Chrift; comment 
tfuroicnt-ils eu la répugnance à profeilèr 
Se i enfeigner- une Doâcine »^ cte l'origine cc^ 
leile de laquée ils avoient de Ci forces de-' 
inonftcatians. Âulli ne vit -on plus en eux 
auûine trace de foiblefife, de ttmii&é, de dé«' 
fiance *, ik bravèrent déformais tous les danf 
gecs'i &, ce quieft encore plus diâicile à ]'tIom<> 
tue, ils bra^itfit cous les préjugés , ils iè 6« 
rent un honneur d'aUcr porter en tous lieux; 
kl ordres de^kur difin Chef ^ & tous les e& 
forts que la malice & la rage d'un (fecle cet> 
ronipu ârenc pour ébranler leur perfévcrançe, 
M iervirent q^'à les rendre plus erdeos^ 
intrépides. 

S, Paul ) qui n'avoic pas ccé le • témoin de 
k RkùmeSâbn du Sauveur, en tvoit été hi^ 
abondamment dédommage par le glorieux 
^vamage^ de voir k Fils de Dieu dans fa ^iqi^ ^ 
ie<> Sc'de re<eTOii:'4hi hm des Çmgk k oopi- 
» miflioii 



14 SHH rORIOlNB , 

fluflmi éiê fim Apoftoltr^ Cette prérogative 

toat-â-coup de Perfccuceur im- 
pbifiibk 6c aduucné , en Héraut kifiitigal^le» 
& im des plus puiflans inftrumens qui aie 
fervi entre les mains de Dieu i la ptopaga-^ 
liofi de l'Cvfit^e^Rjen ne pot le détonner de 
iès travaux ApoftolLques \ rien ne fut capable 

^ de le dccouracer dans une enrreprifè la plu{^ 
tmmUc qui nie janma» Se ioie» fa gloire 
(t couronne , c^ccoit l^Evangile de Chrift , 

' c'étoknc lei circonrtances même les plus rc- 
iPikiMei lie «et Erangîle > la Croix & les hu* 
nùliations du Meilie. j4 Dieu fie plaife que 
y me ghrifej^non en la Croix 4e J. CJki^. 
jf^ejtim foïïM cbofes pfHn un éommtm sm 
fnx de excellence de la conmtjfanct de j-éjm 

vangMe de Cbrift. I 

Admirons ces géncreufes & iaintes dis- 
poficîoiis dm l'Apotr^ i & pour k$ idmirer 
avec connoilTance de c4ufe» examinons les (big- 
' jictitcmcnu Quels furent les prciugés qui 
conbetcteit l'Évasée naUlànti Gaounent 
St. Paul en triompha - 1 - il 3 Deux objccs prin- 
c^peux» auxquels vont fe rapponer kê xcâ^ 
xions de ce uiscouxk 

I» Rien de plus mcprifable en apparence, 
tien aolfi de plus mcprilc en effet » que la 
Reli^n Chiicienne dans fim origine» Tout 
(êmbloit concourir â répandre une forte d'op- 
^bie» de de cidîade» fillft naît denila ]u- 

dce» 
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cice> quel berceau! Le Peuple Juif «^éM» 
tous les ficelés le ïnalheur d^ctrc gcftcralement 
haï, & regarde comme une Nacioû ^e Sc 
odieufe. San$ dii:^ > concre là foi «ife Hift fiun^ 
tes EcriiuW5> qtte ce fut là \cptt qui lè fit 

^ chaflcr d'Egypte, il fuiH.c de li*e l'HiOoiit de 
qscte Nation dans l'JEcriture^ qui en tondenr 
les ArcHves > pour fè foire une fort desavan* 
tageufc idce de l'e%tk & du cœur des Juife. 
Peuple grofficiî& ifl^bcdlle. Peupk fougueux 8c 
féroce. Peuple fottement orgueilleux, ils ôtoient 
parfaitement rciîffi i fç^i^ur^ en & maavaîre- 
odeur chez tou^ les autres Pieaples de la Terre» 

vque plufieurs dîdtons & proverbes des Payeo^ 
plufieun grait? fâ^nques de ' 

ioient fur rignûW«e & la Ifcpiditc des Juifs, 
Ceft du Icm de cette Cèntrce que fore une v 

. Dodrine deiUnce i s'ctd)lîr £ir ks raïsies dt 
toutes les autres > à détruire toutes le$ Seâes» 
à renverftr toui les Cultes. Lé Juif eft dé * 
pofitaire du Ibxt & du £dldt de tout le lefi» 
detUnivers; Cefl à la mMagne di Sion qui 
tous les bouts âi k Terri dwm Yegéndm 

pour itre fauves. Qttd patedost pow la dwit 

& le iàag! 

Tou 1 païs peut ncanmoinaaroïrûs grands 
Hommes, fes Génies diftingués; le nombre 
fenlement en eff plus grand dans certaines Coiv 
trces que dfos d'autres j maia.mn nfempêche 
â la rigueur ^ qu'un Heureux concours de tir- 
confiances ne forme dans les lieiw les^Jus ob-' 

fevrs 
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fciirs des Pârfonnoges recoiAmtndaUes |vvr 
i'cminence de leurs calens^ & de lencs vertus^ 
Mflis y a?ou-U lieu de croire que ce concours 
de eirconftflnces fiivof^les Ce fut rcuni pour 
Éinner en Jélus un Homme couc extraorcUnai'^ 
lie ^ Les ot^ets dont il a écc envirennç dans 
Tes cendres annéas, ont-ils pu lui infpirer des 
featimens grands , nobles, élèves i Les foins 
^qù'on a donné â fon éducation» ont- ils endU • 
chi Ion Ame de ces rares connoiflances qui di- 
itinguent les Savans du Vulgaire? A-c-U été 
coffimoim Pythagore , recueillir dans toutes 
les Conirces les Doctrines les plus ftcrcttcs & 
les plus profondes A^t-ii puiTc l'éloquen- 
ce i Athènes , leis myftères en Egypte > Purba* 
nicc & Tufage du Monde dans la Capitale de 
l'Univoss? -Non} Ceft un ^Homine obfi:ur, 
qu*ttne Cr^c. «reçu, quHine Boutique de 
Charpentier a vu croître» qui n*a vécu , pen* 
4mt prib de cr«n«e ans » qu'à Nazareth» doà 
l'on a peine à croire quil puiflè venir rien 
de bon» Il n'a été initie à aucunes fciences, 
fc il pcéiend en (avoir plus que tous les Do* 
âeùrs; il eft à peine fortî de la jcunetle, & 
il veut que l'âge, l'expérience , le rang» tout 
ce cpftl 7 a de plus diAingaé «n tout genre» ' 
> vienne rendre hommage à fa DpArine* Quel- 
le prétention ? Jaiaais dfeÛein plus chimcri- 
<iue fttt4i» dkoi^oa, c nfimé daol Kmagina- 
^on humaine! 

AiAtf^ ^ l» takns l«s hmàitss ne 

* fau- 
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faïuoient prometti^ , quelquefois la poHtli^'É^* 
l'incrigue, les mancges &! la fouplcilè l^xé-' 
cacenc Cktimtsêk^ik predttiriy riMIi l l 
de confiance , a fans doare un gros Parti prêt 
à Iç' fbucenir -, il a pris Tes mcCires d'avance 

S^ar fe faire tefpeâer > il a cabale paitni tme^ 
ation remuante & fackieufcr & s'il n'a pas 
l'art de perfuader » il aura celui de fe foire, 
obéir» Voyons donc cet ei&in (ormidable dç 
Partifâns ligues en fa faveun Mais bon Dieti! 
qu'apperçois-je-y ic quel Cortège! Unedoii^ 
zaine de mifcriables Arcifàns , de pauvres Pê- 
cheurs > gens dans un é(]uipage ailbrûfant i 
ieur coiidUidoa*t ' traihahts U^rs lambeaux 6é 

leur difetce à (a fuites troupe lâche ëc crain- 
tive , qui trembiç à la moindre ollarme , 6c dont 
le j^los couragctox iréont à la voix* d'une'Seri 
vante. Où allez-vous, troupe infortunce? 
VquIcz oûs être le jouet du Public, ou 
fo^e de làllèr (à patience , l'objet de fui 
reurs ? Telle fut en effet la deftince du Mai- 
tr& ^ des Dilciples ; Se l'exemple dU pjrcniter 
auroic dii> ce temble , fuftir pour tihçèAuaé' 
les autres de courir à une perte affurce. 
' ^fÇ fis r ici l'endroit capital , & qui, a ^ artt 
dë tout tems dcçfïïf aux adverfaires de la Rè* 
li^ion Chrétienne. Une Croix , un fupplice, ; 
ta^ Maitre petfdu aU bois» le Fils de Dieu em 
tre les mains des Bourreaux, lie, garocic, per- 
cé de clou::, fans |)ouvoirfe dclivrer^ O hou- 
le liicâàçablet O poâaîne desiionnoxce pour 
St: ^ ^ i^) ' ^ »mais! 
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jamais! Quoi! je ferois le Difciplelrun Hom- 
me que la Juftice humaine a flétri & note din- 
famie-, j'irois% moi Empereur, Roi, Princg, 
GcnéraU Magiftrat, Pontife, proftituër mon 
rang en flcchiflant le genou devant ua vil bois^ 
ou devant le Malfaiteur qui y expie fes for- 
faits! Ceft ce fcaïadale de la Croix, qui a fî 
longtefns Vêtentt les Payens da^s l'éloignement 
pour le Chriftianisme -, C*eft ce qu'on ne ces 
ibit dé reprocher avec dcrifion & infulte, ; 
S. Paul & aux préniiers Miniftfes de l*Evangi- 
le. Et il faut avouer que le coup auroit ctc 
icrraflant pour eux, s*ils n'avoient pu fe légi- 
^timer > eux & leur Maître , par les documcns 
de cette puiflance extraordinaire & miraculcu 
fe , qui leur ctoit confiée. Le plan de la Rc 
demtion & les moyens de falut que Dieu 
employés , ctoient fi contraires à l'attente Sc 
aux idées du genre humain , qu'autant que 
hncrédulitc obftince eft Condamnable > autan 
les premiers mouvemens de doute & de défian 
ce , dans un cas Ci inouï , font-ils dignes d 
fupport* 

O N dira peut - être que le merveilleux fur* 
prend, éblouit, en impofe, & que les myftc-. 
ces de l'Incarnation & de la PaiÊon produifi- 
rent fans doute cet effet. Mais ceux qui rai- 
sonnent ainfi , n'ont pas affez approfondi l'Es- 
prit humain > 2( la nature du mervdlleux qui 
Taffede & .qui l'entraîne. Il n'y a que celui 
qui flaw.e les pallions, ou du ;woins qui ne 
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les gcnc point, donc les Hommes foienc avi- 
des. Toute do^riiie extraordinaire, donc les 
Principes tendent à reflèrrer l'empire des vi- 
ces , à reprimer le« çgaremens du Cœur, ne 
•fauroit fe promettre un accueil favofablc. Les 
fauOès merveilles des myftcrcs chimériques du 
Paganisme avoient €u un fuccès éclatant , leur 
monftrueux aflèmblage avoit formé fans diffi- 
criiltc une Théologie univerfellement reçue ^ 
une Religion goûtce , fuivic avec empreflè- 
mcnf, & pourquoi? P^rce que les goûts & 
les penchans corrompus des Hommes y trou- 
voient leur compte, & qu'ils voyoient avec 
plaifir les démarches îrrégulières , par lesqûel- 
les leurs Dieux mctamorphofés en mille maniè^ 
res , avoient autorifc tous les crimes , en don- 
nant eux-mêmes l'exemple des plus atroces. 
Des Dieux qui s'humanifent ainfi , auront roui 
jours des Partifans prêts à les imiter. Allez 
^cnfuite, allez j)rcchet un Dieu revêtu de l'hu- 
manitc, poui» élever l'Hommu au féjourde la 
Divinité par les voies de la penittnce, du re- 
noncement à foi-même, de la régénération^ 
des mifcres & des tribulations s ^w^^ débiter 
ces merveilles , & voyez comment vous ferez 
CGOutc, Les Apôtres éprouvèrent «n efifet des 
concradiaions & des mépris de toute efpccc 
au fujet de leur Dodrine. Tantôt un Peu. 
pie entier les croit pleins de vin s tantôt S. 
Paul eft accufé d'ctre hors du fens , d'extra' 
Taguer à force de favoir 5 les Phaofophes 

(b) ^ d'Atiii^ 
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d'Achcnes l\auffent les épaules & le regardent, 
d'un œil de pitié, en lui entendant annoncer 
la Réfurrcftion -, on traite en un mot ces nou- 
veaux Dodeurs de fous & de vifionnaires -, 5c 
s'ils avoient été fufceptibles de faufTe honte , ils' 
aufoient été bientôt fe fouftraire à tant d'in- 
fokcs piquantes , & s'enfcvelir dans quelque 
cachette pour ne plus reparoitre. 
î Ta u R ô I S bien des chofes à dire encore , 
fi je voulois donner une image de l'Eglifç 
primitive , brillante êc refpeaable il eft vrai , 
par l'or & les pierres précieufes de Tes vertus, 
mais abjcde ik méprifable en apparencé pat 
la condition de ceux qui la formoient , par 
la lîmplicité de la Do6trine & du Culte , par ; 
les ravages affreux que de violentes péricli- 
tions y caufoient continuellement. N'étoit-il 
pas honteux d'être membre d'un Corps flétri, 
profcrit. livré. à toutes les rigueurs du Bras 
féculier, de porter un nom qui ctoit un cn--^ 
me, de profclTer une Religion , qui ctoitle:^, 
jouet ou l'exécration du genre humain ? C'eft 
Pourtant au fort de ces redoutables circonftan- 
ces que S. Paul fait fa déclaration exprefle &: 
autentique , & que plein d^un généreux zcle 
pourfon divin Maître, il s'écne -, Je ndt 
point home de l'Evangile de Chrtfl , c'eft à-di- 
re, Suivant une figure connue des Maîtres dc»- 
l^éloquence, je m'en glorifie, je le regarde com- 
me le principe le plus folide d'une gloire pu- 
re &c durable. Voyôns comment cet Apôtre , 
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monta les divers préjuges dont nous venon^. 
fairiS. l*cnumeration. : ' 
II. L A 'vocation immédiatie dont & Paul SoÊ^ 
noré > les cliver fes Rcvolations qui la fuivi- 
'le privilège- inouï d'être ravi jusqu'au' 
nftuaire dt Immortalité » êc tânt dentures 
fpçnfations extraordinaires donc ce vaillèau 
èleâion fut l'objet, fu iiif oient ikn» doute pour' 
^ndre raiibn de généreux devooëment aux 
Itéré ts cie l'Evangile. Qui auroit pu rcfifter 
Qx;puiflàfis nM>y«ns doiic Jie Sauveur & krvit 
ont endure (on Miniftio? Qiel incréibilcb 
e plus obijtinc de ceux don^ ce iiècle fouroût- 
e>ne fféoçieroit pas»* tmâ^ Cvut tt chenûn; ' 
mvironné^ foudres & d'éclairs, appellé pai^ 
one voi^c x 4^^^. incrédule ne s'écrie- 

rqit^ Seigmn' i^j^ fajjel 
D'ailleurs S. Paul n'avoit-il pas , pour ainft 
dite, entre les mains les * Le£jCi:|l|^Patentes & 
le ^gnmi Sea» d^^C(^^ 1» pQU^ • 

\uir de faire des miracles ? N'auroiç-ce pas 
clg^pie hgnte bien étra^ige èc bien déplacée» 
que célle d'une Doâiine qui le revêtoit d'unt 
autorité abfokië fur Içs loix de la Nature, & 
<lS3i.*l%^^9^|)^it les clefs menic^u fépulcrew 
Mais lÉÉttm^^â l!ccart tomes-: ceâ prérogatii^ 
propres & perfbnnelles à ce fiint Mommc ; 
n^i|n £airofi%|j|OU(L:^^ie moment qu'un Homme 
de bon fens , qui réfléchit , qui pcfe de iàng-^ 
froid ses prc;jugcs pour & contre le Chriftia^i 
Mpi^qui opp^Qt^anx fb|&€abé( gue iioiia > 



fivons dllcguces > dts rcponres vhBtotkuCss > eon- 

clttt ion «xamen, en dt&nt 

ffai point âe honte de l'Evangile de Cbrifl. 
Oui , quand St. Paul n'auroit vu fur la rouce ' 

ite DAtids que la lunlfoc èt la Raifen je dit 
qu'elle auroic fuf& pour desanxjer fa fureur, 
& i'engaget: i paicre ces brebis ^auîl deToroic. 
Je le dis j mm dt n'eft pa$ .âuw i il éant le 
prouver. . * 

, L£ preMier préjtigé > dû Peu^e €^ 
Illîieii t«i^^ falût de HJmVefs, 

ne pouvoic faire impreiHon fur S» Paul » Jtnf 
lai>mêine» 6t imeùgt.inftriiit' que qui ^tie\ ce 
foit des Prérogatives de fa Nation. Mais eût-» 
il été Grec ou Komaiii;^ la Bercé de ces deux 
Peuples ne hHÛoh pas empêckc de vilir^ en y 
faifant mûrement attentioif^, que le Juif avoit 
quelque cboTe de particulier i qui anno^fM 
des - vuës eztrâocdinaim de ta F^vidence- 6r 
lui. N'eft- il pas étonnant de voir au milieu 
de la cçnfuâon univccfèUç » des «évolutions 
.qui ont bofàevtérii tilutÉs les atttlBai fimtlles 
de la Terre > celle d'Abraham fe don(f rv^ fans 
inclmm , 6c paflèr i tuimà fï^iBmm ''Sbd& 
>vec les titres & fès preuves inconteftables ? 
N'eft - il pas étonnant de la voir maîtreife d'une 
Contrée à4a iiieilfiance éé plafiii^ Pontes 
puiflàns, qui n'ont pU la lui enlever, ou qui 
. l'QttC tout - au - plus^ansplmtée pour quelques 
«ft^ N^^il^etlicrfléncdeî^ 
jptre de Juda Te fouteair ainfi»^ (andis que lés 
, ; ^ w • Empi- 
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mpirçi^ dos Cymis» & des Alewulxiefii » 5*af. 
iillênc en un clind'œiU M^isfiir oto:^ n'eft» 

& pc^ le o^bk de l'ctpoiieiifat ^ voir ra^' 

)o£fcriiiê cpurce de toutes les horreurs , airt» 
quelles le genre huniain ctoit en proie ». naî« 
re dè & con&rvi^r tach^ dans ceoiio de 
a Terre , un Livre qui remonte jusqu'à l'ori- 
jlne du Monde, bc qui renferme. les Annales 
Béblas da Peapte Juif, atcefté par me Tradi^ 
tion irréfragable confervc avec des prccau- 
Mms inouï^y/.^çbi^pc à une fiiHiie 4^ 4;akmi^ 
tés public|ues , tvanânia dans £cm ciuier aQt 
âges plusL recules. Et encore quel Livre? 
Uo. Liw«-i|ui parle 4e j^ieu plils «oble^ntt 
pl^ pusMient^.plus dî^iement qu'on r!^ 
a jamais, paclé àuui tpuj; le refte de tUniyeii^;, 

de la Création , de Ta Prc^vidence \ "vérités que ' 
- t«M(^iiU Bacdi&gktîon des P^loTophes avoit i 
pcâm ciiks^ Ëxi^^z a]^ oekiaibipi^ 
piSitc & les défauts des Juifs -, j'y confens, 
irocH^ iiousb dtop^ gai|i de caufe. Pl us voii$ . 
MWiii'Ieitf'anâ^ y it ^kis il fera tieces*^ 
faire que ce pirccicux depèt foit venu du Ciel, 
& quîi ,|liic une marque didindlive du choix 
^ éC']^ , qui y libre ^ans là difpeiiiâtioti de - 
de fes grâces , avoit mis fes Témoignages eii * 

Ja^^ fé jL» m J^^^ Apçs ce^ r quixl > 
de plus naturel que ce que Dieu ait encore 
pnvili^ic ce Peuple en y fai^t naître le Ré« 
'*èmm éà^oofit iiiimailo ? _,Oà dcyoîc-îl . 
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natttteUement paroitrc finon cèez les (tenSy 
^feft'à dire 9 chez ceux «qui çomioiilànç dcià le 
vnd ï>iea ftn Pcre,^<levoIent ëtie prqparcs par ' 
tant de types , de figarcs , de miracles & d'ora- 
cles à fa venues Ni S» Paul» ni gui guè ce * 
ibtt» ia& ferbietit fondés i avoir hÎKite. de 
Evangile fous prétexte qu'il fort de la Judée. 
Çétoic alors la fource la plu^ pure , la içulte 
Contrée dt tUnivers où le i^ai Dieu fïiç con- 
nu & adprc. • ' *: 

**'^Lwrit ACTÏOM» l'éducation 5 Je gènte 

^devie que J.Clirift a mène, forment un amas 
^de éirconfiances , d'où l'on tire le iëcoiid J>xé^ 
juge, contre l'Evangile* Nos IncrcAiles modéfu ^ . 
nés ofent fouvenc rebattre cette frivole xléda-» 
mation £^ en faire ^ madèi« de ^leors'^pit^^ r 
àè» imiiléries» Il n*y eut pourcitHf jamâts 
reproche plus; ;nal fonde. . Jcûjs naîtda^s l'ob- 
fcumé^ iMk'^cBd éckt pcrcr à tslums t'^i^ * 
tétiebrts I quelle grandeur au milieu de ces 
humiliations! jcfus eft le Fils .pttt^£4'iui' 
Cherpîehtier , mtns eft réelteonene- le Fife 

d'une longue fuite de Rois, donc Pauguftefang . 
A été transmis fans interruption, jusqtr'à^m , 
kîesheureicife Mbei '.QieUe origine ! & oà 

, font les grandeurs modernes qui o(àflènt faire 
compdraifon avec le Fils de- Da^d J JBEt que 
Aarle-je de Rois pour Ancêtres ! Jéuis eft 
unique ijfu du Pèvje , le Fils éternel du Mo-r 
narque des ÇieiDc'* dè la Tette, fa gcnératioa 

' ^ dèt mis éfcr fiels, Se fa M^jeûé^ .quoi* 

» 
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'en crt pas. moins digne des hommage^ de 
Univers entier. Il naît dans une C^cche» 
L .eft vtai; mais quelles m^eilles n'acGpmr 
magnent pas fit naillànce! Les Cicux Tannon- 
z^jot y la Terre s'en étonne > ^ tgui; eft dans 
l^atceitcé du plus grand évènementé . H eft Ht^ 
vc dans- la ballèllèj mais c'eft prccilement ce- 
qui d^èle la divinité de Ton origine. Ge^n- 
trèAe de ion bamiliarion apparente avec it 
grandeui: réelle 9 montre q^u'U x ^^^^ 4^ 
Moï(ie , plus que Salomon « plt|s que l'hûmar 
nité. ' • H n*a point eu d'éducation diftinguce, 
on ne l'a jamais vu s'inftruire aux pics d'au 
GàifiaUel^ mak dès- l'âge de àmm ans > 
confond la fcience des Doreurs, oc pendant 
ion Miniilcre il s'exprime avec une focce., 
avec une autocîté » une grace> qui, étonne s eonr 
fond, ravit, arrache cette exclamation; 

mû Hmmi m parla €atnme Homme. 
Il eft paimii^ &ntf argent, (âna e^yle; ma» 
appellerez -vous pauvre celui qui peut nourrir 
l^hifkiiEs • million» d'HQounes^ avec qoeiq^ 
yaim ycl q iioi petits poiiibns, je aux Oi^ 
4res duquel tou^ la Nature feroit obligée d'ou^ 
-mx iès TtiAm ks plus cadiét » sil wuloic 
en diipoièr ? Il eftrbible» defarmé, oppri- 
mé j on l'arrête comme un 6rigax)d avec des 
fpéfis.& des lubons» mds nfe-t-il ^ toutes 
les Légions Je fon Pcre à fon commandement, 
^^ ae .iïqtteQt - elles gas oUigccs de voler ,i 

. ; (b s)- . 
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Qu'un {eùi fouffle de Ùl bouche hit tomber 
à la renverfe ? £il-cc là, dites -le de bonne 
foi, iniuftes adv^fiûlts 4e JEfm^îbrift^^^cflM 
ce là un Homme mcprifable,^ dont il faille 
a*flir hoiite d'être le Diiciplfib -^W^' 
Mais je yftàs trous m^ttendes^ «^Ai^^ 
pics de la Croix , troificme préjuge & comme 
|e l'ai inûauéi le plus grande le plus accalÉg^' 
kht éetomJ Je "Dfie flatte pounam le 
fiper par ce îeul mot. Ne faliott • il pat 
^ U Cifift fouffrît UMes M tbofeSy ^ qtû^ 
atn(i il tntrât dam fa gloire / • Lifez les Ora- " 
des : ne vous avoient-ils pas préparés à cette. 
Ottaftrophe r Examinez l'adorable Ouvifage 
M la Rcdemtion : la pièce eflèntielle , pour 
ainfî dire, tfeh étoit- elle pas cette vic^im^f 
prbpitiifeôire» xzt Afffem inondé dès U fim 

, liation du Monde ^ ce fouverain Sacrificateur^ 

^ deyoit fam l'expiadiln par fon propi:^/ 
iung ? li târàit que deâx Aâsfys qui pusifê 

\ fent deshonorer la mort de J&Tus-Q^^riil , s'il - 
Revoit £oviSkt% poui* &é propres fMtes ^ ^ js'ifc 

-h*âvoit pii s'y fouftraire. Mais il cft mort , 

pour nos offenfo. Il a ité namé pmt not^^: 
foffm/s ^ froijfé pmrr m mqmtis M i^:, 

fouffert lui jufie pour les itijuftes , & fon fiijM^ * 
î^ice , bien loin d'être la jimç punitim d'tmc ^ 
^liif^miiMie^ de Mniibeeno^ 

de toutes les . yertus» - Mais il a ctc volon^^ . 



uûxmeM^ i la mm % ^^ete^ ies Jiâ&^'oiiee 
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ûrqtfêxÀniter lin de0çin ^ auquel JEfùs^dvoft 

qiîfefcc dans leConfcil ctérncl de fon Pcre: 
l adonne fa vie» ayant k pouvoiY^delê 

»!;nQniinieufc une mort revêtuë de ces cara* 
\cres } Aprez-vous honte. d'uo^Maîcre , qui 
lépocâtle gloire 8è &puii&n€e pour figm-^ 
er fon amour & fa mifericorde votre fa- 
eiir ? Non non, la Crota àc mon ^Sa)^veuc ; 
lOTmx yûvLX de ma foi lé Trône de inon 
5icu> d'où il me paroïc» s'il eft poffible , plus^ . 
;rand 8c plus màjefitleux que Uk le Tronc* 
iiême de fa gloire immortelle. 

ApjLms, avoir Içvè ce fcandale » je n'io- 
[ifter^i pas (m les 'aunes drconfiances qui Wû^ 
cernent Pctabliflèment & les premiers pro- 
pres de iï^vaogile• Le point de vuid çft en* 
ti^meixr changé depok * & Iteil ^ ^ cé^ qui 
[àifoit alors une difficulté, fournit. aujourd'hui 
iin^des|^lus fbru asgomens» JLa Religion Chsé» ^ 
tienne 'èombattoit> alors, elle tègne aujour^- 
hui , las Autels des Idoles font détruits , les 
Sages Pi]^ {ont coiidaimiéf à un édethel filén- 
ce , la Croix eft plantée en tous lieux , & les 
Monarques vont humblement jetter leurs Cou* 
ronnes aux pîès de l'AgMaiL hk ùàkMkéti^ 
moyens dont Dieu s'eft ièrvi pour opérer ces 
grandes révolutions , pour arracher les Hommes 
â des medts imr^ite ^ ^ Vi«es ^ 
nés, ce prodigieux chatigement d'un Mondc^ 

ajpràvtwir atc on Te&ijpis ft^Idoles » f^t 

' '/ ' ; . ' * tout 



tout ctonnc de ie voir Chrerien , toutés ces mer-* . 
willjss iont aujourd'hui la gloire du ChréùieD» * 

Mais qu'ai -je dit? ChriftmaU^ 
la gloirjs du Chrétien ! plut à Dieu! Cette 
iaince Religion ^ qui 6Vsft. fait joui; à trayc)^ 
tant dV>bâBcles9 reçoit » il eft Viai^ notre pro- 
fefllon des le berceau, & nous portons le nom 
de. Chr^ens» Mais , ô opprobre ccemel de 
4iotre l combien de Chr^deiBi dao^ 
les cemsi- mêmes oà. nous vivons; n'oieroitnt' 
dire cqpc hsM en cercains fiéi|x^ Je n^M^ 
honte de P Evangile de Chrift ? La licence 
effircnce d'une impiété qui ne ,i:econnoic plus ' 
die bqiiMSSr &ppe infenfibfanent uner Reli* 
gion, dont l'ctablifïèment a coûte tant de fang 
&c de nûracles, une Religion dm^i^^ce par \^ 
mort - même du Fik de pieik • On rârànc ' 
avec audace des objections mille fois anéan-» 
tiçsî. on réchauâb' despi^ji.^» dont ie Pajrçiw 
nieme adroit honte i pcélent -, on exerce tm^ 
tes les facultés de fon eiprit à trouver des 
{bibles $c des dç&wts daps tin Ouvragé» qui 
eft la puijfance- même ^ la Çageffe de Diéu 
au falta m tout croyant. ,On ne ^uroit avoir - 
del'e(jpdit &de k icîaicet & to^ Chrèdeniu. 
cela paroit contradictoire. Grand Dieu ! eft- . . 
ce donc en vain que tu as fait deicendre tofi . 
Fils bien^dmé dn Ciel -, ou biçn nious-as- ta / 
rcfervc pour ces derniers tems î tems avant- , 
cckurenrs de^ ta venue & de tes riédootables ju- 

gemms .l oik U ne doit {^wy^avi^r ds 

' " . ' ï \^ ' ' • * foi. 



Digitized by Google 



D K L A K B 1 1 G i O V CH a s NN«^ Z;f 

i dans k monde! « Quoi malheareu\! \9m 
ez honte d»^e Oirériensv SC '& vbus iie 

CCS pas^ qu'cces-vous donc? D'où venez- 
lus » que fiihes^ vous dans ce monde » 
le deviendrez -vous dans l'àiitrei Vousaw& 
)nte de ce ok e une Religion émanée du Ciel^ 
teftee par tout œ qu'il y eut jamais de plus 
opre à etitrainer le confencement*, & vous 
avez pas honte de nourrir vos«^rics dç mil*) 
ibptiifniès, de propo&r dés ' ttiifomieiMiis^ 
I l^cuglement & la paffion fautent aux yeux^ 
i chercher des défaites &. des Xobiierfuges quL 
m pkii VbiU, voilà la home de t£vangi« 
» plus funeûe mille fois à cette âixite^Do- 
rine que les Roues Se les Buakers. La fiit 
enflammoit an milieu* des perfccutions , les 
Lanyrs renailTbient de leurs gendres *, mais 
ifoœrd'hui la^^.^ s^éteiiit , k*piacé n'tft plus 
xunc foiblellè qu^on cache , le monde foule 
rgueilleufement auac pics l'£vangik ^ & ce 
inc livre tfttttivOyé avec mépris» aux génies 
3rncs, au vulgaire , comme feul digne d'être 
ompc; . FidMes ChrétiHis ^ Difciples du Fils 
: IKeû, de ééfiûlles po^eii la tut» ^n'a- 
:z pomt hon(e de TEvangUe» Celui qui l'a 
uioncé rbgne dai» les Cieux > Sç il laura^ 
itnd il le jugera i propos, fttrê fléchir tout 
:nou devant lui» Ne le perdez jamais de 
lë , ëc n^àfcz d'autre modèle que ki^ Qp-. 
)fez ie beau Patron *qiv il nous a lailïc , aux 
cuiplçs cotcrompus d'unliècie pervers: Qu'au- 

* • eu 
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cun motif humain ne puUTe jamai» nous feiaî : 
rougir d'une Doûrine &d'un Dofteur , qui '* 
ont feabifX paffAft de la vie éternO*,, Sij 
nom confejfons J: C deifont la Ho^mufyM'' 
nous emMera devant kf .Jfigts deja gloire, n 
devant pm Pêff ^à tfi M3^i0m^ Si op«^ ,. 
foou»«? fidèles juU]u'à la mort, û nous don|^: . 
nem ié Cmme de viel Jt mf .Jwfronsk', 
avec lui , régnéro» ooteM : £ foi«. ■ 
Evangile faic la gloire de notre vie , il fera 
la ceiifi>kiti«ft <te mi^ mm» ^ M ^^t 

d|^JEp' .jwWlKci» .^t^ld. . •• -'^^^^if^^j^ Jkj" 
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.DLilGOURS 

^UR L'AMOUR DXî '■ ~ 

■ ' ■ - ' ' ». ' ■ . , 

; * . , .» - . I • «..••.«.,, 

L«reroic inuule xie l€ (^0îmuler » le Mon* 
. ie-éfeve thaqde \&m trophées fiv ki^ 
•bris des argumens les plus convainquants > 
zs enhorcadom les plus forces > des moxik . 
s plus ^ropiesf à fkixe im^icffià». ' Oeftim 
•ricable Enchanteur; il n'a qu'à njontrcfr 
dor ^aâûâtr tous-^les yeux } il n'a ^vti paiv 
r pour nom fendre Toiirdf à toute voixi 

n'a <^u'à faire > non- les plus ricixes préfèni^ 
.ais les pro^eflès les- ^kà vagdtes , pottr ^ 
rer à fa fuite > lui dirai- je y hclas! le Sage 
iffi bien que le Fou > le Chré^den aulli bien 
.le celui qui porte ^rdinskemeia» le titre tio; 
[ondain. Une courte vie fe paflè dans de* 
mtinu^ leâbrcs pour obtsenicice qui s'enfuit 
meicuce qfce pen^biis' enfiufiri lOii 

: qui non? eft bientôt inutile > & mêmê à 
large , quttid /lousea-^vons une fois t^bceaik 
poâeffî^ . • > v -j: ' \j 

Qu£i. iuccès peut^on donc fe prpaieâx^' 
i tetrafçant aux nommes les importantes coh*-* 
Icçatiuns, qui devroient batinir de leur coeurs 
xnoitr 4aMonde ! N'eut on que la confolutioa 
le d'avoir fait foh devoir en dilanc lavcritc, & 
Le Yçricc canis^p» ime veiicéd^ù dépend %ale- 
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mciu noue Tu rt picfeiiic, & notre iàrc â venir, 
c*en eft aiièz. M^U ce n'efl pôwtont pas toati 
Il y a des impreflîons qu'il eft elïèntiel de rci* 
tecer ^ fans iaidèr rebuter par le peu d*^é(i 
qnt les prcmières^femblcnt prodcdbre» Ce n'e^- 
que ibus lUi grand nombre de CDUjps que tOn^.V 
be mt pùtffiii»lTarhce\ prafendemwt êamcl^ 
ne , les derniers femblent l'abbatcre ; mais qu - * 
aiiroient-ils fait, fi les premiers n'avoiwc px^. ' 
ceiL\ Tel aujourd'hid peut-êu^e > eA eommen^' . 
çaht la ledure de ce Discours , détrompe par 
une longue expérjuence , frappé pgr une fouk^? 
de ttiotiâ évickns» qui (è &m Jj^ikoth ùs^- 
cefïïvemenc à lui , Se faifant un dernier tfkr% 
pour fe 4cgagb:> I^'attendq^'i|ai€€0UIS9 qu'uiif 
occafion > pour & détetminer. Wâèremenii^ • 
Tel aujourd'hui pe.ut - ^e, liiompant pour ja^ * 
ma» Tes indignes ikm^ pwrjri deièimais 
mer les autres par fon exemple , & leur 
après fon Sauveur i Aye?^ km i^mira^ $ '£ê^ 
vaincs le Moude.^\ti 'j - 

Il ne faut point perdre de teiiis ici en diM 
1làû£lâm$ înucUes». JU-M&ade^ ce n*eft poii:^ , 
cet aflèmblage ' magnifique d'obieu.ucdacana^ 
dont la pompe annonce la gloire de fon Aiu 
tom» Biç^ loin qu'on putlQ^ reprocher aux ** 
hommes' d'être trop épris de ce (peÔaiïle y xV 
ett bien a:are •qu'ils daignât lui ^accorder leur 

' •^ Le Monde y ce rfdl'. ]p6iitt inon '^m<i'4ée^ ' 
&ci^ d'hooMaç^^ de iPai&is» a^^^ 
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De vamovr du Monde. 

imlteu desquels nous vivons entant que nous 

avons avec eux divcrfès relations, qui nous cn- 
gagenc à leur donner un degré de prclcrence 
^ de'tendi!eflè > ^ qui nous ûitachent à eux. * 

%a Religion ne veut point détruire les lien* 
la Société) TAuiour propre » le vil im£ret> 
ne les afFoibliileiic déjà que trop & ceux 
qui ont un cœur feniible pour leurs Frcrcs» 
tamt au;coDtiiiire.les m^ux dispofés â l'amour 
du Père cclefte» 
Il n'y a qu'un Knoyen eiBScace dlengager les . 

' tiommes à k d^AjUer de l'aniour du Mondr» 
c'cft de leur parler raifon, c'eft de les con- 
vùncre» qu'après avoir lallfé â la Nature &c aux 
fiouceurs ifinocemes de la vici> la fnfkt èrendoe , 
dont elles font fufceptibles , tout ce qui va au 
ik-là de ces bornes, eft incompatible avec nos 

^ véritables* intirêcs. Esfayons de donner ici une 
lîcmonill'ation abrégée de cette Propoliiionj eu 
ftti&nt voir que l'amour exc^ilif du Mondo ré^ 
pugne aux fins de la Nature » aux lumières de 
ia Raifon, & à notre bonlieur prc.fent* je 
si'embra& dan&mon plan <]tte ces trois objets ^ 
pour tourner uniquement contre les Mondains 
leurs propres armes , & pour ne rien avancer 
qu'ils ne (oient forcés d'avouer* 

I. L'Amour exceflîf du Monde, qui par - 
un effet nccellaire nous jette dans une jouis- 
iàtice immod^ée de lès bieiis, eft d^bord con-r 
traire aux fins de la Nature. Ec quand je par- 
Icvde la Nêînre, je n'entens ças je ne faî quel 
principe, caché dans M7nivers> qui m cjft^em^ 
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D£ L'AMOUR DU MpND£* 

îiie l'Ame, & en tait mjcnivok lç$ itilbrtSMifiè 
idée auili vâgiijc ne peut maier à rien î m^is 
f encens l^ixxt fouv^yaincmeot parfait ». 
e(1t l'Auteur da l'ordre , de l'arrangement, « 
des Loix au^^ucUes coui eft Touinis. Quoiquç 
le» fins • digiies de fii fageflè &,.de fa boi^» 
' qu'il s'eft propofces dans la création & dans la 
confervaiion de l'Univers > ibie^ii; a.iièz manji- 
feftes pour quiconque ne vit pas en* brute» ii 
Y a peu de gens qui penfent fcricufement à 
^ k& dcmcler , il n'y a presque p^rfonne qui if, 
croie €lans l'obligation d^lewfairo» Conteo^ 
^de fe livrer aux impreffions des fens Se de Hma- 
. gjination, les hommes prétendent T^ivrelgNiic^: 
ture, en-fktisfaifant tous leurs déiirs, en aiTou^^ 
yiiTant même leurs appétits les plus déréglés i 
que dis'je ? ils fe fervent de 1^ Nature coma\e 
d'une autorité, en difant; pourquoi fommes^ 
,.nous ainû faits ? Et quandlios fuites amcrs^ 
de leurs vices chaugent pour eux. la fcène»^i|$ 
ont encbre l'injuftice & l'audace de s'en pren- 
^dre à elle. Se de vouloir par r là fe décharger 
ât tout blâme *, mon malheureux tetnpcrameii^ 
diftnt- ils, m'a entraîne -, & je n'ai pu lui rélifter. 

Afpr£N£Z> Mortels, apprenez de boiuie 
heure quelles font les Ircrîtables fins de la Natu- 
re, & janiais le tempérament ne vous entrai- 
iiefa. Jamais l'ac^npr du Mon^ ne tous fen 
franchir ks falu^aires barrières qui' vous env%!- , 
^rpnaent de tp>ip g^Jie hom- 
inç place au Qulieu^e tous les biens du Mori-^ 
d^avcc une défenfe abfolu'c. d'en faire le moin-' 

' ' * ^ N are 
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De l'amour du Monde* fj^ 
ire ufage , ferme celle du Tanc«k de k Fabtef 

&l'on ne voit aucune rnifon pour laquelle Dieu . 
mcok voulu que tel âk notre ioru Mais croi^^ 
bemcD up pko naturel Se plus dignt : ^, 
de Dieu > qu'il aie eu deflèin de nous plonger 
imeis ces faéeas cmnme dans a»'gotii&e » enfibrr^.v 
les âbts cimifimeelésiidb ces fi^écendoës dt^ 
iices paf&it contiuuellement par delTus nos to- 
us^ abifijorbenc mit V^age dé aos itcukés > ou^ 
ne nous en laiflènt d'autres que de (ervir à nous 
y enfoncer di& plus en plus. ^ ^ ' ' \^ 

de pcnfer de ces gens, qui, depuis qu'ils ou- 
imm k DMipière le matin jusqu'à ce q[u'ils k 
'^fmMiii: M teirv^ nk»m «huîtres idéCs ptéTentesV 
à l'efprit , ^^[ue * celles qu'un Apotre appelle fîv ^ 

Meu la eçnwitifi des yeux y la convomfe 
h tbm^ 6c VoYgueil ék la vitj qm ne éenferiF 
qu'i ce qui pourra, dans le cours de k jour- 
née^ flatter kur pakisV aoriorcef kur fenfafl^f 

- htc , procurer l'écalage de leur fafte \ en un 
inot> qui ne font que promener leurs dcfirs' . 

&ftsx naîfiUer for tMs ks objets qui ont v 
ufurpc l'çmpire de leur cœur. Je le demande,^' 

\tjl^^ RtlmoQ mife à part ^ eft-ce pour cek 

Mon(k> que noiis wivaà: 

^des fens , des organes, une Ame , je ne dirai pas 

/^jGMijpebk de s'élever à des méditations fublimesr 
''mm ttÉême (bfeeptibk de iètitimént? - ^ ' ^ 
f.: Je vais concentrer tout ce qui regarde mon 
l^êaucr chef ékm ce peu de mots* Ou nous^u 

. tfc^«;» teak nocre origine du h«zard^ & nv 

' . % <>vom: 

• 4 
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avoir d'aube exiftetioe que ceHe4e cette vie^ 

^alers nous voulons vivre au hazard, & mou- 
rir de même : ou bkn » comme fe l'espère de. 
tous ctnt qui lifent çg» Êbàgsfàonst nom re^ 
cpimoUIons un l^tix qui nous a faics , qui yeft 
propoii im iiuc eu nous fm£mt% & qui r tdf^. 
porte toutes nos facùlccs à ce but. Cela une 
tpis {^ofé, reroît-il poijible que personne put?, 
fe peri^iider) aprh un escamen Menûf de £bft 
Corps & de fon Ame , ou même en ne fniianc 
quejetcer un coupd'œil gcncra^iur leurs BicuW 
tés ; qu0 la deftinaeion dii Oflttpt Uàî de foaïri 
avec une avidité fans inefur€ , de tout ce dont 
il peut obtenir l^oiiïâài}^ », quelles qu'eii^uil^' 
ifnc être les fuites» fut-oi la lutne de fa con-*^' 
ûiCLition^ la ^erte de la fanté &c nicme de la 
& que M delHoatton de i'Âine foie d'cms^i 
le miniftre des ploî(ii» g^rc^tiSirs du Corps > en 
eitnplo/ant tQU|(iiÀi(igacicc aies iuventer> à les 
riniier, 8c à m exprimer )ii^u?4 la He» Qeft; 

là CQ qu 041 appelle aimer le Monde , mais qu'ont 
lîa'avouG quec'eft fe haïr foi-aiéme. ■ ^î^i , 
. IL L£S cohftîiiNde kRaUbnsfacoirdeiÉ p^ 
faicement avec la voix de la Nature; & c'eft 
Ma ^conde fource de preuves. J'ayouc qufoa 
pourroitre pjrflèr de mettre une dîAnmâioD coî^ 
tre la .Nature & la Raifon; puisqu'à bien con*» 
if dérer ces dei||%#io(ès âiAUWt^âdèle à £21 
Loix n'èft aiitrià W^ç qiÉi^k Rëifou, comm«; 
f f ci^/oquement, la Raifon laifant ufage de fcs , 
lumières; n'eâ amce clioiê^que la Nati^ 
pendant 2 comoie rctud(;& Igsréi^cxion appren-.. 

«eut 
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nent aux homoits à le faire des klces plus diûirw 
âes dis diofe^ & tour font £ûm dos progrès 
dans Parc de raifonncr *, on peut entendre par 
laKaifou notre Ënteiulcmenc perfectionne daiis 
(esopénitkiiiSt&'élevé ao-delfiis delà fphoitt des 
Jug^inens qui naillènt du fimple ufege tics fens. 
' Voyons donc li la Raiibn prife dans ce 
ièns» (kvMMè hunoiir dn Monde , fieUenoui 
peiiuadc qu'on puillè acquiefcer à la poilcflioii 
des objets qa'ii nom pvé&me, & y pilacer toute 
' fà félkité* Toutou eonitaire> dUene détoaviQ 
dans ces objets que les indices les plus convaiiv- 
quasif diiuperfeâioii & dt ftugilicc. Q qucU 
• le diflfcrcnce entre la Logique des Paffions &c 
celle de laRaifon! La Logique desP^ûîons pO- 
£è p9Up principe, que 1» Monde* eft plein dci « 
biens réels, dans la jouïllàncc desquels on pcuft 
goûter une lads&dion pure » & elle ea lire 
cette conséquence , qu'on doittoot dcrifier pouv . 
y avriN-er, La Logique de la Raifon nie le 
principe, ôc par^li^mème renverfc là oonie* 
quenccT Elle nie que la capaeké do nos cœurs 
piiillè être remplie, non feulcnaent par aucun 
des biens pMtîcuUers que le Monde peut nous 
p^rocuttr , mm même par leur réotiton corn» 
pktce, par le gain du Monde mtier> comme ' 
^texprinie leSwvour.; ËUe démontre l'înru&« 
iance de ces biens par leur nature -mcme, qui 
.eâ; telle qu'il n'en peut rellilter qn'une impres* 
fion {iotfa^re de «plaiâr , * après laquelle tAmô 

retombe dans fa prcmicre difctte *, ou; fi l'on 

veut poiiliw ct«s ixnpceilioA auiH loin qu'elio 
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peut allèr, il arrive encore pis, le plaifir §§ 
change en dcgoût » en amercvime, en reptnûr.^ 
V Tous h» Mondains dont éum h cm d^ué 
Enfant , auquel on vient de (donner des Jouets 
mtiiement faics^&JoriUantt^.ilitttte d'allcgr^s- 
(e, il crok famaij il ne tm UéSm » Se 
qu'il ne lui relie rien à défirer ; le lendemain 
à les hmiky ^ veut d'aiM^H^itmttftmens» . Lé, 
PafficHi malheureuretnenc rai(ônnè encore moins . 
<^ i'ËnÊince* En vain l'on . remi^ tous les 
l^qi^ cesidcesfiHis |es yen de cMx que TamaiHf 
du Monde domine, à peine effleurent- elles la 
fu^Face de leur Ame : ou» j$'ils sistmat i ln^ 
êti àibupçonner, qirtl |i!Oufroit y «voir quei:^ 
que illu(ion dans leur fait, ils la chcriflènt, &C\ 
' r^ardenc commç leurs plus crucU 
ce»x <}tti cmfmHetH; àki cUfi^en ' ^K** 

IIL Ne nous rebutons pourtant point, & 
pallànt; i notre troîâème toiiKO > confultons 
ÏËsi^iencc* Vous ne pcnftz , gens du S^d^ 
4ju'4 être heureux ici basi & fi .vous y parve- 
oe^ le ivfte aie >oiis iafiirèâe guèctSt On 
pourroic vous dire fimplcment , que , quand 
même vou^ réjiffiriez,vous auriez touiours ùÙK 
kpltts mauvais: des, nigrclMi imis je Misf^ 
loin , & je vous dcfie formellement , d'y rciis-^ 
fir » . je vous 'déâcft d^uis <|»e k Monde a des 
▲donneurs t ét m^tn dcwatioiin, qui m 
clarc par Tes difcours, ou témoigne par fa con- 
4uÂce» d'un mwiùai Soutenue » qu'il im csoil 
xedtvabk d*m mrai 6c folide bonheur» Qù 
eA l'Àvocat du Monde? Qu'il k preiente. 
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qu'il plaide fa CauTe» mais qu'il la plaide , fans 
recoudraiix Sophismes éUaifiilànsdes paiEBon^»' 

fms rien dcguiler de l'objet que nous cache cet 
alpeâ: féduiiant , ces dehors impoûeurs fous 
ibus Icsqueb le Monde s'oi&e à nos prémieis 
regards! 

Pour ne pas répéter ici des chofes qui otit 
* cci.milte fois dites , je me- borne à une confi-- 
dcration, qui me paroic frappante, &bieu pro- 
pre à nietm dans tout Ton jour le peu de prix 
qu'on dok «kitcher mx (kcMttons les plus briU 
lames de la vie. Ceft.que le dernier plan , par 
leqndi kf MMcbdnsrcérminent presque toujours 
Ic role' qu'ils ont joiic fur le Thcatre du Mon- 
de» dX un plan de retraite, de divori^e avec les 
TOiiit^ 4u fiècWi de xeeueillemenc & ^titer-^ 
valle entre k vie & la mort. On comprend 
bien ' que je ne parle pas de ces hommes en-^ 
ymàsyûhtùàSf éM ks^xtks ks ont jette daxB 

un cpuifemcnt total des facukcs de leur Ame 
& de leur Coipa» qui ne leur permet plus que 
de ttéact m cadiirre à demi^ vivant , dotit ils 
voudraient, mais en vain, ranimer les reffbrts 
ttfés; De «elles gens ne font pas des témoins 
recembles; îls-nt fent plu^^ ^t decompa^ 
rer les vrai^ biens- avec les faux -, ils en^ont en- 
ticiemttft peràa le %oAtr 6c pi«6què l'idée. ' 
Ceux auxtjuels j'en appelle, ce font ces hoiïl- 
mes, qui> bien qu'attaches, livres même au 
Momie ;ea point cie ne s^occoper pendant hkm*- 
des années que de lui , de n'aimer que les cho- * 
Ust qui y ibnt^ ont pourtan: conlèrvé ailêz de 

(ç 4) ' rdk 
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raîroii ) pour ne jnnîûis imncr une vje pureiMAIr, 
animale, &: fe lo^it refcrvcs a&z de pouvoir 
pour rôiÀpre leurs engçgemcns avec )e Mond^ 
des que la pcfaàteur de les chaînes deviendroic 
trop lei'/ible, - . 

Jamais il n*^ eut un plus grmd exemple 
dans ce genre que Salomon : Maitre de tou- 
tes les délices de la vie , il ne s'en refuiâ an^ . 

' art • . < 

cune ) il ' paUa même de beaucoup les bomet' 
cj^ue la Nature & la Ràifon prçfcriveAU Ce- 
pendant il ne laiHà pas eteindi» attfiMmnt 
ce flambeau intérieur dofit touc homme eft 
dolic. Si ce fut pendant loi^giem^ une ccin-* . 
celle cachée fous la cendre » te flamme Ce tA- 
luma enfin -, elle fit disparoicre les vains phan-- 
tomes qui dccévoient le trop foible Mwârç^titçi. 
.-^ Salomon s'écria: Vamti des Vanités ^ tmt%^y * 
f^a?nte\ Ainfi ont parlé de tout tems, ainli 
parleront toutjours ceux à qui la cêtc n'a pa» 
entièrement tourné «a oniliea da TottrbîKen 
des chofes humaines > mais qui» aprçs avoir eu 
des accès d'étoucdidèoient plus wjiioMmhongt 
& violens , ont pu reprendre leurs efprits , Se 
fe demander à eux - mçipes : Qu'ai - je ùài , * 
Jusqu'à prélent? Pourquoi Ine iiiii^-iextant. 
tourmenté & tracaflc ? Quel fruit ai- je retire ' 
de tout mon travail fous le Soleil ? £c de tous 
ces biens amafies avec tant de peine , detmi» < 
CCS dignités qui flattent ma vanité , de tous ces 
^laiiirs que j'ai goûté à longs traits» y en a- t-il no 
qui pu i (le me fuivre au-ddà -duTonnlieaiM . 
O.U^J^ le To^nbeau eft im dernier ccueil. 



I 
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unccueil inévicable> contre lequel toute Mon-» 
dkmité vient (è biCèr fans tetoun Du fend» 
de ces demeures obfcures où l'on dcpote nos 
trifVes dépouilles» ibrc cecri rete^tiiiant: £*ils 
énbmnmet^ nMimez. Créatures mofcdles, 
XUeu laiÛè eiico.re le fouffle de vie qu'il a mis 
dans vol àsrkMi > mais yes^u'à quand } 04 
(ont tant de gens ^ avec qui vons avez vécu» 
& fous le^ pas desquels le ièpulcre s'e£l ouvett ^ 
m vos yeux ^ Où s'anfoieot: ces- brillantes an*- . 
nies de Jcuneflè & de vigueur, qui fèmbloicnt 
lie devoir jamais ânir ? Où ionc les précédentes 
gciièfacîom i To paflès donc ainfi , o figure .da' 
Monde ! Vous disparoiflcz, pkiHrs trompeursj, 
cbinnes ieduilàns 1 Je t'apperçois » o J^OiC 
ijMcorable* to tfavmdes à grand pas , tu te pté^ 
pares à tcrnier la fcène , & à cirer le rideau. 
Ët après cela j^'aioierois encore le Monde» je 
lui donniriMi mon coeur 6c mes a^afticms , je 
inettrois ma confiance dans le bras de la chaici ' 

je dimt à i^Oty Tu ès tMn Diiu\ je me 

croirois au comWe de mct*v<fcax, lorsqu'une 
fortune perâde me fait les plus légères cares^ 
fts V m^tndonmrois for l'oreilltf d'une io* 
curitc funefte, fans nVembaraflcr du réveil. 

Heuilbux ceux qui ne fe reconnoiflènt ^ 
pat à tes tMts mattieureiifeimnc appliqllablea^ 

à la eonduitc du gros des Chrétiens î Heureux 
ceux qui peuvent dire avec le Pfnlmifte ^ Mam* 

i^im,^ à poil' ^ 



: pis CO URSL V 

' SUR L'AMOUR DE DIEU. 

DE tout ce que l'honmie eft, ôc de tout ee. 
qu'il a ) dans quelque .état qjue vous le ^ 
fuppofiez , ûnyB rien ^ ioii: vérittUament 
précieux en lui que le cœur. Comme dans 
J'aiitcien culte Lcvicique > ou faiToic choix de 
, o^aines pâmes des Viâiine^ pmir ea fakt 
l'offrande propre de l'Eternel *, de même dans 
ce iacrifice de l'hooime & du.Oirctien > Cf» 
fftt fon culte raiioiuMible ^ le tOHir ftul ptvâr 
êç^re offert î ou du moins c'cll lui qui donne- 
le- prix à tout le rtAe^ & ians lui tout- no- 
tre culte fymtuelii'tf^ que faailége èc prdb- 
nation. - ' 

' Qest . cette vérité foodaoïeittaki éi k SU^ 
ligion que peu de gens ci^nnoillenc , & que 
pluiieurs icu^blent craindi^e de connoitre»^uoi^ 
que ce foie en même mois la .vértsé foodbmp^ 
talc du Bonheur. On trouve que Dieu eft . 
e^ccilit- dans Tes prétentions i qu*ii devroift lais-, 
fer i l'homme la liberté de partage res«^ 
<îtions, & fe contenoer d*être mis au nombre 
des objets auxquels. nous les donimia. Oa u 
mente plus loin ; oti èffinetde fomer cette As^ 
^ fociation , on fait le plan d*un Traité d'accom* 
moilemenc. entre Dieu &ie Momk^ ëc km 
(t perfuade qu'il fuffit d'en obtervcr les condt» 
tionsi pour avoir le droit de préiçndre au falut* ' 
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cun avantage réel parnos aâionsiç ncim ai^ 
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âc^poflibles. San kUMtion n*eft point de nom 
molefter &c de^nous tourmencer fans fujcC) il 
l'oq poixwt ût rendre heureux par la route 

/que nous nous plaifons à tracer, il ne s'y oppo- 
Ù^(m. aljlai:ci{)ei»t pas. Mai&, hclas l nous uxç^^. 
iStfOM tBifirraMtmeut le cbaiy ; & en voulant 
•outavoir, nous nous privons de tout. Le Mon- 
de nous-^i^pe, & aprèi^ avoir longteai^s abur 
fè^de^notiiet^o«qduUtc><^^ &D^ne«^ 
« gligc, oublie 9 abandonne , ne fauroic nous con- 
duire à un cuuî auquel on n^if^ que par £^ 
çnisfite 9c par ibn aimrar^ i \ xv.^ 

Pour ôter aux Chrcciens, qui voudroiant 
ie périmer autre Dieu 6c le Monde.» toute .es^ 
pérance de rèiîâir dans cette chimérique entre- 
fciie» je vais mettreibus leurs yeux les preu- 

* Ipai nsamfeâes de foin impofiibiliié» Je lesxc^. 
duirai â quatre principales *, i . la nature de 
notre AniOj êc les pâmons donit elle eft fufcerï 
fdKIe*^. ^•.l*oppoâtMHi dtreéke entre les chofài 
qu'exigent de nous l'aniour de Dieu &c l'amour 
idu Monde ^ 9. le pkm de notre exifteoce» 

44 eafe 'le fiiû^^meme, dont Texpcrience nous 
jœnd tous tes jours ccmouis. ^ 

• i^;^ ÇoMM^.iLâfteâentiel ijLl*Anie i'aevoîi; 
éii-gouty un^ffttic^ant^de.fe qucU 
.qwe objeL^^ çlle 4isi?dafi, u^^ d'aj^ent; 
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44' bi 't^Môuft DE Dieu» 

dont elle n'a pas moins de bcfoin , que le Corp^ 
ét ceux qui font fa nourriture ; il Im eft auffi- 
eflentiel de ne fuivre qu*un de ces penchans i 
h lois, ic elle ne fauroit i fi j'oie xn'exprioMr 
âinfi> en atteler placeurs , ni mên^ deux (en* 
lement de front. La raifon en eft fcnfiblc) 
deux > (}uatre , huit Courfiefs peuvent bien dtrh 
flitelcs de front, parce <îiîe la main qui les gui-, 
de, leur fait tenir la même route, & que ce» 
animaux ne répugnent point à la fuivre« Ma» ^ 
Hiommc le plus habile ne gouvernera ;amaiy 
les Paflîons de la même manière > i cauîe que 
faculté d'elles tire dt fan côté y Se veut tout 

entraîner après foi dans le chemin où elle en- 
ti-e» Ainfi « dès que deux ou pluiîeui^ pas^ 
fiem exigeront ét kAme qu*^ s'f Xhtrit 
lement > cela lui fera tout aufli impoi&blet 
qu'il leferoit4 quelqu'un d'aller m mêmsmw 
a droite & à gauche, en avant & e» arrière. 

MàIS, dira-t-on> ceci eft*il d'accord avec, 
ce que ton dit & ce que l'M'vmt tons ks joor^ / 
que le Cœur humain eft le ficge & le théâtre 
d*unc foule ,de ptiffions -, qu'il en eft déchire ^. 
dèv(»ré, ^qu^lfes l'atrufe tiflèot toutes â leur 
empire ? En prenant garde aux deux Remarques 
fuivantes, on verra que les choies laftent telies 
que nous les avons repréfefiti^ea» 

LÀ prémicre de ces Remarques, c'eft que 
la Mondanité eft» pour aipfi dire» une paflM» 
totife compofie de toutes les palKôns partka*^ 
Uères s qui fe rapportent aux divm oÊ«fets du 

• qu'on 
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De l'amour DfiDiEu*^ 

qu'on faic encrer ordinairement dans .la félici- 
té mondaine *, il voudroit €tre grand » riche» 
Jouit des piaiinrs , fairt pU«r tout fom fon or-. 
giitil , ccralèr Tes Emiemis, ne former en un 
xnoc aucun dciîr qui n*eûc ronaccompIi(}èment. 
Tel étant fon caraûère, il n'ft proprement qu'uo 
objet qui l'occiipc, une pamon qui l'animti 
mm CCS objet & préfence â lui rucceflivement; 
fous diverfes faces, & cette paffion le modifie 
& le transforme en autant de manières que 
cette diverfitè de faces l'exige. De-lâ les rô-» 
les étranges & fi difFcrens qu'on voit jouer â , 
on même Perfonnage» & qui en font un v£-« 
«itflble Pracée, méconnoifiàble i ceux qui n*onc 
pas les yeux aflez tins pourdcmcler que ce fonc 
les relions d'un fèul Se même mécfaanilme > . â- 
peu-près comme ces inftrumens qui jouent plu* 
ileurs airs ditfcrenst ^ Oui, c'eft le même hom- 
me que vous verrez eu lever de fon Prince,» 
faifant fa cour d'un air bas & rampant, puî^ 
4oanani audiance à fes CUens avec la cont^ 
fiance la plus altière»^ fis livrant tt&tte i des 
intrigues, à des trafics, pour foutenir fon crc-r 
dit, ou fa dcpenfe, 6c finiilant; U journée dans 
ijuelques divepciflèmens Itcenckux» Cet hom- 
me-là eft à la pourfuite du Monde , & ne ve^ti 

Eas , s'il ppQible » qu'aucune de les faveur)»^ 
ïl échappe. 

" Mais , & eeft ma (èconde Remarque , au. 
milieu de cette troupe de pallions , dont chaJ. 
cane a fon heure <k paroit à fon tour, il ^ijt^ 
4nanque i^ luais d'y %\m im jpaûioa dominao- 



4^ De l^amour db Dieu, 

te qui exerce la fouverainetc d'une manière 
abfoiuc , & qui rapporte toutes les autres à les 
fins -, enforte que celles-ci deviennent de Cm- 

{)les efclaves, deftinces àfervir & à fatisfaire 
eurimpcrieufe Maîtreflci L'un veut être grand, 
pour devenir riche; l'autre amaflc des riches- 
les pour s'clever à la grandeur. Celui-ci n'çft 
avide d'argent que pour le répandre en prodi- 
galités ; celui là fe livre à un genre de vie dis» 
fipc qui n'eft pas naturellement de fon gout,. 
parce qu'il fait cjue c'eft l'unique moyen de par- 
venir à la faveur, ou «le s*y maintenir. Ma 
* première réflexion générale eft donc vraie ; e'eft 
que par la nature de l'Ame, elle n*eft propre- 
ment fufceptible que d'une paflîon à la fois. 

IL II faut aller plus loin à préfent. Nous 
avons vu régner entre les paflions fubordon- 
nccs à la Mondanité, une efpècc d'accord, de 
paix & d'harmonie , qui vient de ce qu'elles 
tendent à un même but , à être heureux par 
la jouiirance des biens fenlîbles. Ce font des 
complices qui veulent enlever un Tréfor; l'un 
applique l'échelle contre le mur, l'autre fait 
le guet pour empêcher les furprifes y un troi- 
fième, un quatrième exécutent l'efcalade , l'ef- 
fraébion, le vol. Si les paffions ne s'enten- 
doient pas entre elles , l'une trahiroit l'autre. 
Se lui feroit manquer fon coup. Le Chef de 
Voleurs, c'eft la paflîon dominante-, il établit 
une efpcce de police entre Tes fubalternes , Se 
ne fouffre pas qu'aucun s'en écarte. 

Mais 

-* % 
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D£ L'AMQuit DE Dieu. 47 
Mais y aiiroitr-il qod^tie aâbciadoà po^ 

/ible entre l'amour de Dieu &c l'amour du 
Moode ? Ou plutôt^ ^ comme oous devons le 
mondrer ici la plus parfaite incompatibilu^ 
ne rend-ellç pas ces deux di^poiicioas à ja*- 
maî^ irrécondliables» Qu'an en juge i aprii 
avoir la ce que je vais dire. 

Ifi n'jr a que deux arrangemens qui puiilèiic 
voir lieu : ou Pimiattr 4u Monde 4olni{i^a» 

& alors l'amour de Dieu encrera dans ce cor- 
.tége de p^ffîons^ qui en dépendent, &s'ailuf 
jeccira avec elles à cet indigne Chef: ou inm 
l'amour de Dieu aura Tcmpire, mais les pas- 
sons oioijdaines fubùftatit dans leur (çtç% 
fervirdnt: cet Amour , feront (es Officiel^ , le$ 
Exécuteurs de fe volontés. Je dis qu'il n'y 
a que ces deux arrangemens poiiibles parce quç 
ma confidéradDn précédente, a prcvenù le troi* 
iicmc qui ruppoferoit un parcage exaâ, & ur\f 
autorité égale. Je demande iionç qu'on ouviQi 
les yeux , & qu'on voie ce qui refuîce de l'ui^ 
pu de raui;re de. ces d^ux.(;ombinaifonsr. 

V U T-^'CK que l'amour du Monde végi^ 
& que celui de Dieu ferve ? D'abord quelle 
indécence ! quel déplacemenc d'ordre I L% 
Créature avant le* Qéatemr! Le Tems avant > 
l'Eternité ! Le Néanc avant l'Etre ! Eft-ce 
ain(i , ô hommes.ayeugles & ingracs que voijs. 
.afïïgnes^ les rangs s Celui qui vous a fàiè , Sc^ 
qui a fait couc ce donc vous jouiflcz, viendra^ 
après Tes. ouvrages^^ U aura > aulieu du TrqoA. 
qui lui appartîtnc^ un it^I^rable Sç oblcur re« 

recoin 



48 De L'AMOUR DE Dieu* 

-recoin dans ion Doimine. Mââ fuppofbni 

pour un moment qu'on pût agir de la forte. 
Se coaimiettiie' une auili cuonne violation c^e 
-toutes les Loix» Qiie prétend - on que 
l'amour ck Dieu dans un cœur oii le Monde , 
cègne ? Sera- ce l*ainour de Dieu qui Tuggc- 
rera les démarches convenables au fervice de 
cet avide ^ ii^ufte Maîtres .Sera-ce iiA qui 
donnerà ted^%âivicé » cette ardeur qu'il huit 
avoir pour courir après les biens du ficelé? Il 
me ièmble voir un honnête homnK tombe 
Jj^téthi des brigands, qui veulent l'engager daits 
leurs èrimes. Peut -il entrer dans quelqu'une 
de leurs vues > & charger de qoelquHuie de 
leurs fenâiôlks. Û reftera dans une paiâlAili s 
îîiaétion . plutôt qlte de rien faire de fembla^. . 
ble. Tel eft l'amour de Diea ,m milieu desT 
palïïons qui cdmpofent l'amwir du Monde ^ s'il 
itoic ppilible quûl y fôt » oe icroic pomtant 
«tomme étant points puiisqu^l ify turei^C; 
apcun 'genre d'adion qui lui convint. -V^^?- 
Changeons donc les chofcs. Que l'anaDur . 
tde Bieu règne ) 8c les paâtons M fervtrônt»^ 
Oeft un plan que ks hommes aiment allez 
à concevoir^ à fuivrec ils tie font jamais plus 
à leur atfe que quand ils '^iioieilt (mftifier leurs 
Basons , en les <:ouvrant des noms de zcle Se 
mi^a^ 4e DteiK Je nrai qu'un mot à4ire lâ^ 
<iÉIî4. Qu'eft -cè que régner? Ceft , û je ne 
aie trompe > commander à des Sujets qui nous -^ 
ebéîâèiic» Si f amour ^ Dieu règne ^ il n^ 
(kucoic aâTurément prescrire lesaâbionsqui^tab^^ 
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De l'anîôur De bifitTi i.^ 
Wktït TEmpire da Monde > de icependtut ^ 

font les feules nitions que comn-^etcent les pa^ 
(ions knôhdaiiliss > des* que vous faii^ la iuppo^ 
fiûon q[U^lfes fubAftent n»ijo(its , Ac qodles 
^>nc mis à leur tcte l'amour de Dieu, Ainfî 

amour diârera des Loix de fagellè & dm 
Inodéfâtifm» de dc^chtimm & de lenoncÉ^ 
(ftcnf, mais fes fujets, fes Miiiiftres, n'en fc- 
fonic pas moins touc le coticreire^. N'e^^ct * 
tkmc pas là k pk», ctranjge de tous les tbtii} * 
N'eft-ce pas ce que l'£cricure appelle/^ moquer 
4e Die» h Un lel procédé tje tcâenibie'^ 
il pas au traitement que l'on fie âJ.Ghrift» • 
lorsqu'on lui mk une Couronne fur k tête^^ 

nn Scrpnt en oitin^ & qu^uUe on r«c« 

tabla des plus indignes outrages ? Dieu pour- 
Iroit-il accepter la Royanté à ces conditions? 
RiBK ioio^èt plus pttfosc que llaeompa^ 

tibilitc entre l'amour de Dieu ic l'amour du 

Mondes Nul m peut fervir Dieu ^ Manir 

if Belial , emre la lumière ^ les thtèhes. 

UL Je paflè à là pimye prife dn plan 4ê 
notre extfteneei foppofe cette prcore i UM 
autre manière de lier l'amour de Dieu â l'amour 
An Mondbe» qui jn^éft pesiMI» & qmi9câié 
de h'ctre pas moins fortement combattue. La 
iroici: puisque ces deux diipo&tions le ch^Sènt 
le swoacm xédproquefln^ ^ de façon que^ 
tant que l'une exifte » Pautre ne fauroit avoir 
aucun exercice^ n'eilaydns plus, dit-on^ dA 

lii laommmbexUije^ iMb ijqreUei fefkaàémàt 

1 



f Ici fe" prcfefltept troi$ fortes de filcci^fls' 
.iiiiîcrentes* . . . : ' 

Là prémi^ & la pkts^ conMune eft une 

Tcpartiùon de notre tems> tort inégale à \a vc- 
mce , ea conTéquetice^de laquelle^ en accorâaiic 
A £Hea eérc«b«$ heotés , certain )ôiii!b, ^sêhI^ 

oes drconûanccs > on croie pouvoir dispyler 4a 

' ;!)exemple, l'inéervalla cl^ne Coàraianion àlW 
^«.uuif àfe livrer, toutes lesfoi&que la Com-^ 

•^étendu recueillement* Ceft comme cela 
' ^ittJe gros des. Chcéiien^ ccoU padèr iine.vifK 
itot pieis^ > . amvei i oim mort faiiHsîmi St 

^ -mettipe de ple^ droit |a maia fur la Çauronp; 
^ l'Eternicé» ' . , • 

qui donne la première, & fans Coraparailoû 
iè pUis longue jiarùe de nourcp.vk te Mond^ 
4aÀr|e. demin Se détas k perfîiafioh iiliifokt , 
que pieu iye contentera d^ rei^e \ Se q.u'aii;c 
^iii6^mmmii^':àisi la vieiileây^» m Uc mè^ 
ime deniort> quelques fbibles clans , quelques 
ii^aMlatiiiiia^mtecou fuffirouc poarQ${|^ 

' jdur cniûirkMù»|ab . .Ceft Ice qiil^i^appelktotBa^ 
laïunement le Renvoi de la Converlîon* 
La dernière fiECceilIon va. plus loin encore^ 

?fUii:Ak ^àmi pam 4u Tams & rde fSii^ftiîc^i 

& eu le forgeant l'idée vague d'un Etre indak* 

Hfi»^ jSfCkfkàtM êiàkki qm i^'a^CMiodi dë loi^c 
dbm^mÀÉÉ^rxy cwt qu'aprb ftvoir vécu > li- 
JUQç ims des., cri^uâs ^pcQ$>^gU;QXQÎq$.'d|M[is 
V : ^ «ne 
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ij^e moUe hotichalance &wdan$ inië prio^onde u« 

• jqimç, quel que foit enfuite rcvènemenc,au||Jj^^^ 
4lDort iious iiirpreniie» on nous kUIè le temsï^' 

nous reconnoicre , nous tftiÉverons toujours a* 
j^rcs ccw vie un ccat fa vorablti caforte qu'il ny^ 
aimer leMosuit iai-bas, parceqa'il eft 4no<»> 

tre portée ôc agit fiirnous par fes impreflions, 
f;^ fe referver d'aimer Dieu dans le Ciel, où4 - 
Ifiofirim » pour ainfi dire, à omis» &^ Qà nous ^ 

aurons des relaûons plus intimes avec lui« 
1^ CuAC^UNi^ de ces iUuIions pourrok être 
Cljéfucée par <ks.Piscoufs entiers v mais je me 

faïence de les combattre toutes en général pa^ 
plan d«;^^Qjçç£. €xi%nçe» Si nous açç^^ 
^<|ue cem <aci|taç^ <^ un batjy (car fi nous ne 
>i^* croyoi^ pas, tout raifonneaient ceflc^jj, c^ 
' bac nt peut être; que de ineaxie jan ordre^ une 
; fuite , dans le dévelopemcnt de nos idées & de ^ 
. MKS àdiyiis» 41'aide duquel nous npus élevions 
/ imf degrés de perfeâion^ eii perfeâton ^ derv 
boîih^^r en bonheur. Un coup d'œîl, je n'ea, 

;«epc^ pas dayam 4^'^ 
- 1^ fi,^W iieHhfX^ pâ^ 110^ esâltenixt 

;.îi|l|tile> fi, elle ne nous réduit pas à lacondi-'. 
iÎQa de xiU £ai:dea(i.\ de la Terre» qui ne faiioflf^'' 
^que végéter pendanc qudques années, poilrdîs;-, 

parpitj^^- ensuite de dellus ce Théâtre dcj. nojf; 

l^glRealel^ AirvifiémfîQC njeft pes vvm que. 
de vivre au Monde i& pour feliïpnde? on ne 
£: counoit point, on ne (e gpÛçd^. ^oi^» 4c 

ésê^liki^ 6n$^Jcec Aimmaè 
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guide par les paflîoiis , devine jamais autré 
choie cpi'ufi animal ixçs viciétuc'Sc' jcrî:s<>' mépii» 
fable. • ' - ^ ' 

.Notre cxifteqce doit être enviftgée daii». 
ia totalité,- Cette Vie eti efflecorhinencement, 
• trcs-courc, je l'avoue, & qui par fa durée, 
n'a aucune proparûon avec PËternicégûi doit 
. - lé Imvre V c^p^i^daht décifif iim tel pa«* ' 
int> quv^ toute cecte Eternicé en dçpend» Ik' 
s^gic d'ârijver à l'étdc ftititf» tei^ 
Hants Dieu , pcnctrc^ idtt nédlit Jes vanités hu- 
maines, &c pleins d'ardeur pour les biens céle-^ 
Si nous- tiC revdloiis aàéanè de c^ its^ 
pofi tiens 3 nous arriverons , je l'avoue , à ce pé-» 
, ifiode» mais au -lieu que le plan de notre exi^. 

éin0t étoît i^ôe hou» f anivaffimis d$m les dis^ 
; poficions que je viens dindiqcer, afin d'entrer'^ 
dans une carrière de bonhta]:& d^ gioiie> SC 
de ta fôvtmir éteftieHément , hicids 
truit ce plan, & nous aurons fait de ce tefns, 
4e préparation à l'immortalité bienheureuiè^. 
nom^en auroin^liiit, ô crifnef è'ffHilfaear! rap-* 
jprentilTàge de la damrlation. ' - ' 

IV^ IX fùffit d'indiquer k qUatfiètM ftm*^ 
vc , k preuve de fait, parcef qu'elle eft fans- 
ceflè fous nos yeux. Vous êtes enci^re en dou-' . 
té^ ^ fi . l'amour de Dleii& huifoor du Mond# 
peuvent s'allier enfèmble: eh! bien; je vous 
îaiilè les maîtres d'en pj:odaire< un ièul exem- 
ple > & fe tie dethande que cet extnipic pèii^ 
me rendre. A peu - près comme ce Philosophe 
^dcrm » auquel on â>uciooic qu'il y avoit de» 
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ébofes parfaUcmenc fcmblablos dans la Nature, 
9c qui fç^ cca^tioit de dénandcr qu'on les lui. 
produisît > .en les tirant mÔm« de la claflc de» 
produâions qui font en apparence les plus 
rdïèmhlances je demande à .^iir urvhotçittifc 
qui aime vcritablciiienc Dieu & le Monde, 
Jc.qui ait fu unir dans fon cœur ces deux grands 
objets d^aflfeftioiù Mai$ je le demande iwi- 
tilemeht> il n'a jamais exiftc; & je crois avoir 
Ittfiy&mmeat montré qull oft impo/Iible qu'il 
cxifte. Parcoorcz les Tdwa&ks Meifs, v4» 
Uz d'unHcmifphcre à l'autre; vous verrez qufe 
^artcAit où'Us autek du Monde font drsdcs» 
(& où ne le font- ik j^?) cearde Dieâ fiw 
abattus, ou abandonnes. Et, fi vous découvrez 
qielqûe fidUft Rotateur * du :£>iea virant â: 
vrai, il n'eft tel que parce qtril a rendu fom 
^ïir îh&Gcelfibie au Moud^ & à la Mon;. 

• . j. . • ^ . t 
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' V SUR LUS ' ? /^^y 



EFFORTS DÛ' CHRETI1ËÎ* POVB. 



ul\ te que les leux de la Grèce. A h face d'urre 
4^è|nblce presque innombrabiQ, coqipqfée dç 
♦oi» k$ Citaycns t^^ttii Pèïs , qa*oft regardoir 
xomme le fcjour du bon goût, & 4e cencrç 
beaux Arcs^ en préfence d'un^ j^^ d'iij* 
It^fm Etrangers , que la magntftcMce > ou pta^ 
fDt.la renommée du jfpeâiaclé^ .<uix;pic de cour 

tes pami 'aux yen , db^je» rde eecte nuée .4ç 

témoins , les Conibattâns fe difputoient le prii'. 
de divers exercices , & fignaioieiu kur force, 
leur addrefiè, leur ^ilit^ ^ ^leur courage» MiU 
le cris cclatans clevoient jusqu'au Ciel la gloire 
du Vainqueur : le prix ctoit la moindre recoin- 
penfe de ia viâoirev elle érôit^'fuiT ie de |>fé- 
rogatives, qui fembloient affurer pour jamais 
fon bonheuti & qui téjaiUii£>ieat jusque»^ 
fil Pûttk^ : • • ' 

Mais que n'en coûtoit-il point pour ar- 
river i ce (pîte de gloire ! Par ^utltes épreii- 
"«es ne (tillok - il pas pafièr , avant que d€ iti^t* 
tre la main fur la Couronne tant dcfirce! Si . 

ffofi^ hbhflftcir fbc acheté i cétôit cèha-liU 
* ■ Sans. 
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Sur LES EFFORTS^ iiS>^ÉtoUBt.&^, ff C 

. Sans compter ce qu'on ciTuyoK le j&r-même 
du combat, pour arracher le prix à'dbsCoti- 
curr^nsj qui ne* fe laifloientv feuvent l'ôîer 
qu'avec la vie , les prcparàtife çtoient bien ru^^ 
des, le Novickt des Athlcéc$.ccoit dutïe lon-^ç. 
gueur , & d^ine ft vérité ^presque incroyable... 
- Leur Corps ctoit naattc par tôûtes fortes de ma-^el 
<.ccracioft5i dans la vuë d'acquérir cette foupleîïè^ 
& cette agilité , qui rendent plus de fel?vteei« 
qu'une force brute & indifciplinée; Leura^." 
alimens fur- tout ctoient fcrnpuleuièment chôi 
fis, & leurs morceauîC, pouf ainfi dire, cOm-pt 
ptés fuivant le^ Principes de la Médecine Gym-^c 
naftique, ^ • v ï^ f : ^ 

' ' La lîtuation du Chrétien ici bas, fa con-»; 
duite , & le but ^ de fes démarches, font fou^: 
Vent compares , dans les Saintes Lettres , aux; 
exercices dont nous venons de parler. S. PauL * 
le fait en partiçuiier d'une façon bien exprelï^ 
dans ces paroles ; Quicoifque lutte ^ ufe ïfé ré^ 
gime ; ^ quaîJt à ceux là y ils le font potcr^ 
ût^oir une Couronne corruptible ^ mais nous^ 
pour en avoir une iitcorruptihle. Cet Apôtre 
Xi\tt devant les yeux des Fidèles de Corinthe,' 

^iiirte idée qui leur ctoit fort familière, c'eft ceU_ 
le de ces combats 6^ fameux dans leurs Con-^ 
trées j & oppofawt lutte à lutte, couronne 4 
Couronne , il leur fait fentir la fupériorké deç 
vues & des efperances du Chrétien dans les ; 

: tombats qu'il fqutient pour U profeffion du 
nom de Chriftt Il en coûte, veut - il dire, . > 

s : f V. , ; (d 4) >> pour. ; 



'fj^ Sut î«ii» EffiQjtTs duChrb^tieii> ^ 

^ pour obtenir k prbt. de la gloire «ëelbv 
„ mais fl les t2ombattans des Jeux achetoier\t 
^ à fi baux prix Uûç Couronwfi jcoçri^blctj^^ : 
^ qae i)^ devm)$ .|i(mp4s faire posiÉ ufieCoi»^^ 
ronne incorruptible 3 ^ S'ils afpiroienç arec , 
^ ,|ant d^ardeur aux h<ippeitç^ 4e la Griçe, 

t, <ipiel aç^^^Mv*^*'!^^ pa^ htêkr poûc^. 

les honneurs du Ciel? Si. des privilèges . 

qui 4çy'<^'^ dufer qu'aataftlt lew^ 
^ leur parbiflbient 0 fcduifans, que pen-, 
„ . ferons-nous des privilèges dç i'iinï)îprt;j|lité»i 
^ idopt la pQ(fetfi%a %^ra k ç^p» <}c t»iM^ 
^ l^ Skclçs} On nWve, U çft vrai, à la 

Couronne de Juftice , qu'mxombmanp 4^ 
,t ion CQuabaty Ikr^ Ç^y^xk^nm ^ ce coto* 

a, bét par un Régime falutaire-, mais refuft 
«:ipns-nous4*wdureç içeptiîc <se que ri|ii^ • 

« VU fupporw 4 4^a»m9^ pmir mn^^^ ' 

'^:teges^ qui jic lom que vanîtc & corrup- . 

ji^ tm au pii}( d^ iÊ^ ^ ^eè^m^s^ 

C K Régime &\x Cbrctîen devroic dowc êl^ft 
conftan;imç|it ^apporte à l'acqftifitioii éd fti^. 
Hfrihiortel , qui lui éft offert. Mais il fe pra^ 
tique fouveait da^is dçs vuiis. biça.di^enç^i 
^ p^r en GQOvaioare jiw Leâ^ » ye Vfik 
fu<;cintemwit les dificrens priocipes, 
illufoires » <|ui empècbeiu .Hatnfnes dci 
livr^ aux <eKccs , <^ tpi, fom réguw, dtt» Jé 
■Société ççt 4V de vertu . & de modération , qui 

• » 
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/ fOUR OBTBNIR. LE ClEUk ' ff. 

: I I y a ides gens qui tiTenc de r^inîeptt' 

^goûc ^ faute de fenflbilicc» ièmblables à 
CCS Malades qu'une force répugnance éloigna 
des mets' les plus propres* à réveiller leur ap* 
pétiu II femble ^a'U y ait daos le Monde, 
c6rt«!Des^^jbiitics ^ qtm la Nature n*a pfts 
prfe la peine d'achever , & dont les Organef • 
cmouiTcs, ou l'Efprit indolent » ne preimeut 
piaiitr irkm. Ceft^ je l'avonë» h plus pe- 
tite Claffe des Habitans du Monde j ^ la pen- 
te aU 'plaii^ eft un attribuc. de l'Ëipèce luu 
maane^ que ja troirois presque plus caraâéîi-! ' 
ftiquc que celui de la Raiion. Cependant 
fiaœme il y a des {):u|^ide5 i l'égard de tElprit 
oti^uve' auft ém iimniibles par rapport ail 
Goeur» qui pétris de neige &c de glace ne ien- 
tenc * anotme Motion » 4c« -^ient presque du 
même œil les objets les plus féduifàns Se kf^ 
plus rivçlsauSf Ces gens-U uienc de régime^ 
mais^ft-il Jbkii meïkôijre, j^ aorekhC'* ils bon- 
ne grece de s'en t^iire accroire, parce qu'iU 
ùi piil&nt de chofes qui ne les tentent poinM 
OîÀiisirSeuxi Ikti'islent peint de régime; wt 
pour fe régler &l le modérer, il fiauc s'oppor 
ter aune pente, qui kur eft iaGonnuë* Mais 
kiflons les ^bn^'ltàf inaâion , ^attcane pkit 
qu'ils n'entrent pas dij:ç(^i:em6nc dans le plan d^ 
190$ réâexîons. 

\ n.^lSn l^ènitevdfe de perforitics à ré^tMi^' 

y eft aftreint par une dure loi , c'eft la ncces-? 



fi Sur lms ebforxs duCiire'ti^n^ 

tant de vifages hWeux , qui font fuir la troupe 
Ijîgbre des j)lai(içs# Elle ne fe plaic qu'avec • 
la jeupefle» k vigufar> & dans le teio der^bontt-s 
danjce» Le Pauvre trop heureux de fe pour- - . 
voir du ncceHaire , obierve à merveille ies. 
loix de k frugalités <ie la igbiiétfe. Se en 9$m. 
voudroit-il les enfraindre, L'Infirme a beau 
fi^icicer lu^Çfjrps^iéfiuifcy qui fc x^iuC^ à cpo* ^ * 
tes les avances des objets ienfibles^'-^c^ nti, 
Cadavre qu'il traine plutôt qu'un Corps vi? 
vanc. . Le Dccrepiti crifti •refte cb^lul-memc^* 
n'a plus que l'ombre du teois pade ; &c sil lui 
];eû;e quelques plaiûrs» .ils ont auifi bien que 
lui Iviir âtt vrais fantômes. Le régime 4le ces: ^ 
difFcrens ordres de perfonncs n'eft donc pas 
fucprenant) ixiais ce qui eft furprenaac » x'eft 
j)u'eUe$ cherchent i fk faîte vabir per €er.efi« 
droit* Cenfcurs impitoyables des Riches, des. 
Jeunes, de ceux qui font^ei» £mté# oa les voii;, 
& déchaîner fim ceilè cmm des agré^ 
leur font interdits. Les uns voudroient nou$, * 

• per^iader qu'U ne. tîendroic qu'à eux d^en j|onïrt 
mais qu*îk s'en privent par de bons PrinçipeSé. 
Les autres ne]pouva|it d^uifer leur ctat> lou* 
ipennenc aumoins que 49Àtid. il ftcoieauifi riant, 
qu'il eft trifte, ils n'en vîvroient pas mohia 

' &queftrcs des. )oies de ce Monde. Ne foyon^ . « . 
.point la .dupe de ce feux ièmUanC» AUes^ 
ou VOUS connoit; & la préuii'cre épreuve fuf- 
firoic .pour, vous démasqùe]:w Xaac ,que nou& 

. nViuçm poiur xt^k de jM>ae coiuknte q« joea 

fc • f* w ■ ... 
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modèles ^ixMTcc s , Se ces exemples jcon^efiiia* 
JMMS ftvQm Ihco bin de ifi Gousmine ioooi^ 

luptible, " • ^ ■ * 

* Je p^ à uo.uroincme Principe de 191^, 

^UnAon y cjm (le çtckmt^yr&as) £biis un i|ir 
d'abftinence cache un vi?^ ratinemenc de vo- 
Juptéi^ fit ne fe prive de cêrc^uS'plaUiif ^Aiidb 

, -que pour s^flfufer h 4mét éos autres^ Se pour 
4pnic fa &nJ[lbilUc enhaleipe* 'Al-je befoia 

?de 'm*%KpUquerplus clflitieme9!tr<& Ja plupart 

de mes Lecteurs ne faiiiircnt-ilspas mon idée 

^|>ar leur pjx^fi^ expcrience ? ûpnnqi|$ kii 
poitiitanr^encom qoeiq^ 

gens qui ne font que fenfuels > & qui fuivcnt 
•evisc toute la véhcaiem^ dç J^iw . {mçhaaCj» 
^ifasque impreffifin iialls *sef0ivf nt , ces 



là font des brutes, & pires que des^^brutes ; 

mx 



celles - ci ogt /mrtait^s boroi^ mtureUes 
.qu^tk^ ii^cèdi^vpasi «a ^ lieuque l'Hommé 
animal va ^ cône abandon de diûb|udon, )us«' 
qu'à ce que la foorce de fçs i^digoea ^iâ&|S 
. *tarîï6, ou qu'il ne puifle plus lui-inime'f 
* . fuiHre. L'eifiemple de ces inrenfes a recula d'a^r 
lses:Mondaif«l> «ari^ l»ils - OBr^cOfoiprîh fi 
' ftric tn'exprimer comme eux, qu'il falloir yii* 
re vie (jui dure » & pour cec efiTec mçmget 
- ieS'plaifirs^^^^eà j(e,.ménageaHC fel-nieme» 
Entans de ce ficelé, prudens êC ingénieux dans 
ie maniment de leurs imcrccs temporels, oiie 
fonf&'fm iûkiiÉe '<|a'oii appelle 8c 
Mceauct Leiv i^ef Y^^ipiinç 4:4><^4 
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/n'en aSKimififelir pas les Principes \ &c âl^ n 
\in air de vertu qui enimpofè , lorsqu'on k 
compare aux- écarts des Débauches deproftss- 
*ûéiu' ' Mak 6ôttce:k diff(^ /a^^ct^ 
que les uns laifïènt voir le Sérpenc à nud, au^ - 
lieu que les aucres .le couvrent de fleurs» qui 
-en «lérobcni: h- vue / ïhâi^^^qat n^n dîmînùeiit 
pas le vénin . Il n'y a point de gens plus ven- 
dus au Moiide que ceux qui onc fait cette 
'^pttt CÊpitlùiÊld^n eiît tant 

d'en tirer tout le parti poffible y leur régime 
f j^ âce fource de pUiiirji^ mi|9urs rénaillàns» 
%oti|o!M:^ ipAeiÊvmt vifs p«p tieflât^ioeb , ih , 
une encore les honneur^ de la vertu , on lei;ur,. 

me s^ib avoient d'autre objet en vue qu'eux- 
Hicmes^ & la Couronne cortuptible de l'eftib- , 
'nie' Vti^ûie qui brille fur leiirs iêces^ m 
feroit pas expédient que tous les faux Vertueux 
de cet ordre ÊitifetH d^fiiasqaés , ie-.icandale 
•feoit trop'grâftcfc* ."t i ;I :. • :» s • 
^ IV. E N F i N je range dans Une mcme Clalîi 
tous ceux qui font arrêtés ^ar les égards. Jxuâ» 
^ins , Se par bsefiTéMceis éé qiiek|iie 

turç qu'elles foient^ Il y en îi , çpmme vouf^ 
te &Ve2» de bi<^ des &rtes.:< bionieahou dfâgft 
t>ién(eèlict$^ d^ cairaâëre , de p^ofeflîeii; ihf 
à mille égards dans la Soqicié » qui ibnc aucaitf 

csorrompus qu'ils font , ne donnent leur efti^ 
l»e ^^«im $X)aiiançç qu'à Ul M^m ^ x»x du 

V • / * . moitié 
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. moins 4 (ës dpparence&i' > pmvenc isâm' 
/amtfftr ovée W Vke, & emflôr quelque- 
§ois dans des niomens d'oubli d'eux- mêmes 
jfui& âb qtfil eft qttoftton d'^lffidro fksAe»Afy 
ét devoirs importans , d'avancemens dans cer-; 
tains grades » la Vertu rentre dans iès droits^ 

' iTippeUey on. Vécotn y im lui mer mm 

ce qu'il y a de plus honorable & de plus pré- 
ckuXé Voilà le plus puiflaiit frein , qui reoU 
4nne la pécuknce honimM » k plus .forte dta 
gue concre l'Inondation des Vices* Le Vicieux 
ienc-iiQe s'il laiâbic voir toute fa turpitude »f ît 
tomberoU ckm un. mkptit umvmtBÀ , que fesr 
plus zclcs Protedeurs auroienc honte dé i'env- 

Îla^er & de te teoomnuuider » dr cjue^ Amiit 
>s^ pHos aflidés «ne le ver i^oienc k^dcrobée^ 
Que taire donc j & quel parti preiidre } fym 
Vermeox ^tt de bon , c*<^ one tcop hatme 
encreprife, mais il fiùt du moins le paroitr^ 
il faut évker ce que l'ufag^ a déclaré âctciilanté 
0t-ië tenir en garde /tolitreles regards fit kl^ 
critique d'un Public prêt à décider de votre 
rcputation! fauf à s'en dédommager» quandi 
m ponrra le faire (ans ri^qoe*. Que penrar chi 
ce régime? Ceft pourtant celui des trois quarts 
du gence humain > & qui dctcuiroit les biei^ 
fiances » enbaineroit 4ft^ leur tiitne presque 
toutes les Vertus* . ' * . 

* T «LIE. eft la Cmonm mruptàk ^. qn^i 
flous avons en vuëé * Ceft l'eMme , ce font lea 
fiiârages. de i^m ùs;whkhké paice q^'Al&.|l^ ' 

tôn« • 



6X^SVR LES EFFORTS DU ChRB'xiEM 

ttttc nom amour propre» de qiifUs mms aA- 

Benc à des avantages dans la Sociccc , donc U 
^uilè Vertu ne s'empare que trop Souvent au, 
préjudkë^ de la vézitable» Cependant , fi 
* y prenoic bien garde , il y aurok moyen dC| 
' diftingLier ce.cUnquanc» deVor fuxm Le ccgi^- 
liiemcs dtcék finMxmt par deux tndnfiis^ ' 
il eft exceflif. L*Hypocrilie veut toujours ren- , 

dbé^ lîir; la. qu'eUe i:omtaËûc r 

des orneBhens poltiches % drnic on œil 

^fûr voyant découvre bieiugc rirrcgularttc» 
fitansi fovmrs, «cal»» auasônes fiiftueui(è$«i 
parade de fentimens ^ vous n'êtes qu'un man- 
teau iroiic , au travers duquel je vois l'envié»- 
h>rgueil» la dureté» le mépris éts cbofi» les^ ' 
jplus facrces. Mais fi le régime forcé eft excesi- 
lif 9 je dis enrmcuae cems qi^U n'efii pas foi]^ 
tenu* une. pofture gênante <|iie céUedtr 
faux Vertueux. Il fe tient droit , tant qu'on, 
le regarde ; mais dès qu'il croit a'ctr^ plus vu^ 
la pente l'entnone^ Ob{èrvez-le en cachette» 
fuivea^-le à la pi{le> 6^ il ne vous cchappui^ 
pas» Ah^ VertlBilum8me9» quV)^ 
raifon de vous appeller feuflès ! Et encore 
i^'oi^isrje trop vous décrier > car v.ous oç»^ 
cafionmz miUe bonnes aâioiis» (ans * ¥Oud 
la Société feroit un brigandage» Vous encrez 
dans le plan de la Providence » & elle a fott 
fagenient propofè aific Mondains » ^ dénués de 
goût & de fentimenc' pour les biens (piricucls 

4c «cocrupiiiblea^ cette . QKiroiiM corrupti- 
ble 

• % 
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POUX ciTEMift LE Ciel. iè'î 

ble qu'ils eftimenc aflcz , pour l'acheter aux 
éipeiis d'une partie de leurs Vices» ^ • * 

L E Chrécien a des vues olus nobles > des 
eTpéraiic^ plus gloricufes > un objet plus ex^ 
mlaïc- ea vû& Décrompé par une faluttire 

expérience de tous ces motirs illufoires > qui 
déterminent le gros des Homn/es , fon cœur 

eft dcji ùk éfi fon Trejor, 9i(k vktaceHafM 
^ourgeois des deux. On ne fauroit fervir 
'éiux Matins, xCeux- çii aiment le Monde & 
QpÂ lui obéidènt, reçiMvent leoriàlaire d^ tàc-^ 
te vic> ils moilTonnent de la chair la corru<^ 
. ptioii» ils metsenc déjila uiim £ir kiGouron» 
ne, mais fur une Couronne pcriflàble, & dont 
la poflèffion ne leur eft pas feulement aiTurce 
dans le Monule» «-lieu que celle des Fidèles 
eft à Tabrl de toute atteinte. 

• . ... ' 
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PREUVES 

• > 

t^pa Lss 

IN CREDULES 

SONT 

SANS EXCUSE 

.f 

DAns les Demies que ntn» avons avec 
les IncréduleSf il ne s'agit pas de moins 
^ue de £ivoirt fi Ceft &un Dieu ya&e 
que nous avons reçu l'existence > & Ci nous 
n'avons rien ni à elperert ni à craindre après 
cette Vie. A s*« lenir'doBC^ là^deûua» 
aux feuls Préjuges ^ il eft clair que tout cil 
contraire à 1* Atbce 9 que tout eft à Tavan- 
tage de laReligioD* Car en fuppofiuit même 
qu'elle pût n*ctre pas vraie, Tutilîté de la 
croire , & de s'y conformer ne laiUè pas de* 
tre vtfiblé pour cette Vie» au lien que le 
Syftcme oppofc , n'y eft bon à rien, ou n*y 
cft que fiinefte. Trois Confidérations le dé« 
moittent. i« II 1^ a que les Vérités de la 
. Religion qui puifTent nous foutenir dans les 
adverfités de ce Monde; a* ces vérités ne 
tendent à nous priver que des choies qui nous 
font préjudiciables > & qui troublent notre 

repos; & 3. enfin» elle^ les (eûtes qui 
Pm. z. A sous 



z ANTI*SAN.S»SdUCt» 

nous radurent contre toutes les a{iptében£oo$^ 
d'un état à- venir. 

I. Il n*y a que la pèrfuafion de l*Exîftence 
4*un Dieu jufte & d'une Providence qui puiflfe 
nous foûtemr dans les sdverfîtés de la Vie. 
La moindre attention nous convainque de 
notre impuif&nce à nous rendre heureux par 
noi^-^ mêmes. Au milieu de tant dechofes 
qui peuvent nous nuîrej ou qui nous mena- 
cent perpétuellement» que ferions -nous» 
vec une fi gramte (biblelTei s'il n'yavoît pas 
un Dieu Prpteâeur auquel nous pu/fions re- 
courir? Sans cela » les Bétcs» dont les dcfirs 
font n bornés , qui ne connoiflfent qu'un pe- 
tit nombre de befoins préiens > & qui ne ks 
multiplient point par une Prévoïance » que la 
Nature leur a rcfufée, les Bêtes» dis -je, fe- 
roient infiniment plus heureufês que nous.' 
L'Auteur des (4) CharéÊamfti^mzfoûtkji"' 
même, (i( que „ rien ne peut être plus 
jt affligeant que la penfée de vivre dans un 
^ Monde ou millemaux font toujouisàcraia* 
^» dre » & dont les biens n*infpirent giières 
») que mépris» que baioe» ou que dégoûtas 

H!^^ 1' ^ pecfua|îofi dron Dieu» 

( a) Cèt Ouvrage cft de Mylord Slui&bnrjr* 
( i) Recherche de la VcrtUi pag, 70, 
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3> 6c d'un état à venir» qu'un Hamme peut 
u retenir fa Vertu & fon intégrité , dans la fi- 
n tuation même la pliis étonnante (^) & 
que n dans le S^ême oppofé» il eft à peine 
91 poifible que les rigueurs de la fortuqe ne 
t> d^otttfflt pas de la Vie» & ne jettent pas 
dans les plus noires Vapeurs K Epicure^ 
qui le feutit comme cet Auteur i ne diiTimu* 
la pas non plus ( ^ > que la Religii» Payen* 
ne, quelcjue fabnleufe qu*ellefût, etoit en- 
core plus utile a cet égard y que le femiment de 
U Fatuité Y qm om$ ttn lien À tefperémce^ & 

aux Prures. 

Mais que dis - je ? Les Athées ne iauroi- 
ent « de bonne gtace > difcon venir de ce que 
nous avançons , puifque dans les diverfes Ou- 
vertures qu'ils ont propofées pour expliquer 
rintroduâion de la Religion dans le Monde» 
ils reviennent tous à y faire entrevoir des rai-» 
ions d'utilité générale, & des cOniiderations 
publiques d'intérêt.^ Tantôt ils veulent que 
ce foit lu Crainte des Evencmens encore à v^- 
nir qui ait porté les Hommes à tranquiliiie» 
leur elpfit ia-deflusf en remetdint' la condui- 
te de ces Ëvenemens au pouvoir d'un Etre in- 
vifible i & untôt ils prétendent que cette vdm 

K z vcn- 

(a) Pag, 7^ 

(^) J pleur. Lctt. à Menacée, tp. Diog, Xair» 
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ventioii/vint des Politiques, qui n'imagine- 
«rent point de moïen plus propre à cimenter 

l'Ordre & la Paix dans les Euu. La Reli- 
gion eft donc plus avantageuie an Genre hu- 
main, que l'Athéïfme; & qui peut en juger 
plus impartialement que les Partifans du der« 
toier ? Ils prétendent pourtant que du côté des 
plaifirs, il y a beaucoup à gagner dans le Par- 
ti qu'ils fuiventt parce qu'à cet égard rien ne 
les génet & nous remarquons là* dellus> 

II. Qiie ce font uniquement les faufles 
idées , que l;on fe fait de la Divinité > qui 
préviennent contre le joug de fesLoix, Quand 
on ne fe reprcfente Dieu que comme un Ob- 
jet de terreur» on fé perfuade aifément que 
Ton ne latiroit rendre de fervice plus eiTentiel 
au Genre humain» qu'en l'afFranchilfant d'un 
£fclavage fi rude. Mais auffi rien n^eft plus 
contraire à la Vérité que ces Notion^, pure» 
ment effraïantes, que l'Athée affede de k fai- 
re d*an Etre fupreme» ddilt il ne parle jamais 
que comme d'un Tyran* Ce n'eft point là 
le Dieu que nous croionSi & que nous de- 
vons croire* Ce Dieu eft bien le Maître & 
le Législateur des Hommes; mais il en eft 
aufli le Bienfaiteur & le Pere. Tout ce qu*il 
exige de nous» eft jufte te raifonnabie en (bi-tne- 
me, &ne tend qu'à nous rendre heureux. Ses 
hQxxy même les plus rigoureufes en apparen- 
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a » 

ce» ne contraignent que des PaflionSf aux-» 

quelles nous ne faurions nous livrer j qu'ajli. 
mépris de notre Raifon > & qu'an péctl cer« 
tain de notre repos. Un Maître fi bon , m\ 
Pere fi tendre doit ccre craint , fans doute ; 
on doit appvéhender de lui déplaire & de l'of« 
fenfer. Ne feroic - ce pas pourtant le plus 
grand des malheurs pour les Hommes, que 
de n'avoir point de'ièmbiable Supérieur i 
craindre ? Ils ne peuvent jamais erre plus li- 
bres qu'en fe foumettant à Ion autorité* 

L'Ennemi de la Religion ne iàuroit en dis- 
convenir lui-même , s'il ne s'obftinoit pas, 
éterneUemept> à la confondre avec la Smper^ 
fiiîion. Poiantt comme il s'efforce toujours 
de le faircj qu'il nV a point de différence ef* 
fentielle» entre le Frai & le Fahx;$ le ^nfie 
& Vlnjujle y le BUn & le Md Aforal, il eft 
alfez naturel qu'il en conclue ) comme il le 
fait, que toutes les Loix, qui établiiTent cet- 
te différence , „ font purement arbitraires; 
n rOuvragc du Caprice; un Joug tyrannique- 
39 ment impofe par un abus de Pouvoir/^ A 
quoi cela peut- il conduire, qu'à nous faire 
cnvifagcr Dieu, notre Pere, comme im 
Etre capricieux & 'malin, qui ne cherche à 
limiter notre conduite & à nous contraindre 
dans nos penchans » que pour avoir l*0cca- 
fion de nous faire du Mdr & de s'en diver- 

A 3 , tir? 
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târ? Oeil cvîdemment U feule Concludon 
qtie Ton puilTe tirer de ce Principe de JHoUèst 
C[ue » le droit de domination» qu'a le Dieu 
^ Tout-PuiiTantf fe dérive de fa Puidànce 
' même 9 & que les Hommes ne font dans 
M l'obligation de lui obéir , qu'à caufe de 
,9 leur foibie(Iè« qui les ipet dans rimpuî0an* 
99 ce de Jui rcfiftcr**. Se peut - il néanmoins 
de Principe plus faux, & dont i'abfurdité foit 
même plus fenfible? 

IIL La Religion ne nous eft pas feulement 
utile pour le prcfent > parce que c'efl elle feu- 
le qui peut nous (butenir dans les Maux de la 
Vie, & nous apprendre à ne pas abufer de 
y {es Biens* Elle Teit encore iaconteftablement 
pour nous raifiirer contre les firaïeurs de la 
Mort. L'attente d'un autre ctat au-delà du 
fépulcre, ed: commun à tous les Hommes. 
L*Hiftoire de tous les lieux , & de tous les 
tems ne nous permet pas d'en douter. Sans 
examiner encore fi ce ne feroit point une er- 
reur ^ il eft certain <}ue cette perfuafîon inté- 
rcffe fingulicrement notre bonheur dans le 
Monde* U n'eft poifible ni de s'en dc£sdre ) 
ni de la regarder d'un Oeil d'indifférence. 
L'Athée lui - même en eft emû comme les au- 
tres 9 le Phénomène ne doit point nous * 
furprendre. Pour peu qu il refte d'apparcn- 
çe à la feule foffihilUc d'une Vie à venir^ on 

fait» 
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fait, inutilement, mîllc efforts pour en me-* 
priier les confcquences. Il ne £audrok pas 
moins qif one entidfe cenviâi«ii ^ qu*fl ne 
peut avoir ni Dieu, ni jugement, pour fe 
mettre au-de(fii$ de ces craintes; & qui ne 
fait que toutte les ipécolations de l^AthétfmCii 
ne font que des Syftémes bâtis fur le fable? 

Répondre à cela» comme on le fait quel* 
quefois , que la connoiflâoce d'on Dieu ne 
nous met pas dans l'obligation de le refpcâer, 
ou q[ue cette obligation ceilè dès qu'dle n*eft 
pas reconnue, c'eft vouloir fe tromper fot« 
même de k façon la plus aveugle» & la plus 
pitoïable. S11 y a un Dieu Créateur} tout 
nous annonce que les Relations que nous, 
avons avec lui» les premières, & les plus 
auguftes de tontes les autres» nous afiujetril* 
fcnt envers lui à certains devoirs, dont nous 
ne faurions nous difpenfer fous quelque prc« 
texte, ^ de quelque manière que ce toit. 
Je l'avoûe, on peut entreprendre de nier Vtyî^ 
âence de ces Relations; mais qui pourra ja-r 
mats y réulTir? • 

Rien donc de plus vrai que ce que Si. Paul 
nous dit de la Piété, c^ucllccftprofitaHc À 
ioum chofis. Elle l*eft également pour le 
Tems & pour PEtemité. Que faut -il de 
plus que cette idée pour aggraver la folie des 
Incrédules ) & fur - tout de ceux qui dogma<- 
' K A4 tifent? 



tifent? Pea contcns de s'ctrc privés eux- me- 
< mes des Véritcs confolantes de la Religion y. 
, Us tachtnt dhen priver le Pablic. Ils ôfeot 
même fe vamerde le faire (4) par un Prin- 
eipe de tendreflè pour le Genre humain » & 
pMr en aff&rer le bonhenr» Quelle cmautél 
Quelle barbarie ! C'eft ajouter Hnfulte à l'in- 
jure. Faifons le voir» en montrant qu'après 
tout ils ne combattent que pour l*£iiair con^ 
tre la Vérité 

n y a toujours 9 dans le Monde > un (i 
grand mélange de Vrai & de Faux , & parmi 
les Perfonnes qui travaillent à l'InRruâion du 
Public^ il fe trouve tant de Doâeucs du 

Men- 

(«) Rien n'eff plus (Mrdinaijre que ce langage 
impofteur dans les Ecrits où l'on attaque le plus 
ouvertement la Religion^ Parmi les nombreux 
exemples qu'il me feroit facile d'en donner, je me 
bornerai à celui de Spinefa , dont le TraStatus 
Tbeologico PolitiatSf tu. à préfent fous ma main, 
de la TraduAion Françoife, fous le Titre de Trai'- 
fé des Cérémonies fuùerftùieufes des Juifr^ Voici 
une partie de ce qu il dit dans ib Pritae: 99 Puif* 
$9 qnc nous avons ce grand & ce bonheur de 

vivre en une République, où la Liberté de !'£• 
,5 fprit eftdans fon trofne, où le Culte divin eft 
, „ arbitraire, & où rien n'eft fi doux ni fi cher 
„ que la Liberté, j'ai cru faire une bonne aAion> 

fi je faifois voir que cette Liberté de raifonner & 
9, de dire fon fentiment ne peut être buinie de la 
P9 République > que l'on n^enbaiiniâfe» en même 
^ tems, la Paix» âclaPiéié Not. duTrêd. 
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Menfonge, que rien neft plus dangereux 
qu'une Crédulité trop facile. UExamen eft 
par* tout necefTairef dans les choies de la Ré^ 
velation, parce que l'Impoflure y eft à crain- 
dre» & dans celles de la Ruifon^ parce que 
l'on peut s*y tromper* St. Acxr/ en a hk une 
Règle, dont nous nous faifons gloire de ne 
nous point départir* Peribadés que la Reli* 
gion gagne à être approfondie 3 nou$ exhor» 
tons tous les Chrétiens à laDifcu/Tion» & n'en 
appréhendons poiot le fucecs. Si TAuteur 
du Difcùfirs for la Liberté de Pcnfir ( a') nous 
impute le contraire» ce n'efr pas fans Fraude 
& fans Calomnie. C*eft la Ueemei & non 
la Liberté de penfer que noii^||bndamnons« 

Nous crpions en effet que cette derpicre a 
iès bornes t que Ton ne peut franchir iàns im-' 
prudence, & fans crime, L'Athée en juge 
autrement» & s'imagine qu*i! doit être permis 
à chacun de penier ce qu'il vent; Il eft» iàns 
doute, de Ton intérêt d'adopter ce Principe, 
puifqu*il aurait tout a craindre (i le Dieu » 
dont il contefte TExiftencet exifle réellement* 
Qu'eft-ce pourtant qui fonde ce Principe, & 
conunenc l'Incrédule peut- il ie âauer que le 

A Ç Dieu 

(a) Cet Ouvrage eft duSr, AncoîneCoîlins^il parut 
tïi Anglais tn i7J|« & a été bientôt après cirtdtm en 
François a la Haye 9 fous les yeux de l'Auteur» tiot^ 
ét Trad. * 1 
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Dieu qu^U rejette, Uiflèia cette lijdâiM de' 

fon Autorité impunie? 

Je ne dirai pas> à la vérité» comme d'au* 
très l*ont fait quelquefois» que cet focrédule 
doit en prudence tâcher de croire, parce que 
c*eft ie parti le plus (ur* Car» à mon avis » 
exiger la Foi d*un Homme qui eft aâaelle* 
ment dans le doute , Ceft lui deqiander lim- 
polTiblef ou du moins je ne faurpis. conce«<- * 
voir qu'une pareille Foi puiflè être agréable à 
la Divinité. Ne feroit-ce pas agir contre Ùl 
Confcience? ]e m'y prendni donc d'une au-» 
trc manière, & je demanderai à cet Athée, 
quels font les Motifs qui lui ont fait aban* 
donner la Religlp Chrétienne» dans laquelle 
il étoit ne, dans laquelle il a été élevé, & 
qu'il a profeflce pendant plulîeurs années ? 
Eft- ce l*Etude & TAmour de la Vérité? Ëft«* 
ce l'Examen, & la Conviftion ? Cela ne fe 
peut, & nous en verrons bientôt les raifons. . 
Qa*eft-ce donc, encore 'un coup» qui ha 
conduit au Syftéme de Tlrréligion ? Qu'il 
mette la main fur la Confcience» s'il lut . en ^ 
refte. Il y lira fa honte & ik condamnation.' 
Il ne lui a fallu, peut- être , pour prendre 
parti contre Dieu» que des chofes qu'il n'ôiè- 
roit avoUer aux Hommes ; & comment con- 
çoit - il qu'elles pourront l^excufirr devant 
Pieu? 

S'il 
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S'il cft poffible que dans les Recherches de 
cette importance» on laifTe ieduire par (es^ 
Paffions ; qu'aveugle par des ténèbres que 
i'OQ chérit > on réfiile à l'Evidence; ou qu'é- 
tonné par h grandeur des difcuffions, on né- 
glige le travail, & qu'on fe précipite trop ;i 
conclure 9 on m'avouera» fans peine» que le 
procède ne peut être exempt de blâme; & s*it 
faut articuler les Motifs de cette nature qui 
font capables de jetter les Hommes dans les 
cgaremens les plus trîftes» nous concevons 
que les trois fuivans* n'en iont ru les moins 
confidérables » ni les moins ordinaires, i «' 
L'Efprit de fingularité, 2. la crainte excefîîve 
de la Superftition » & 3» l'amour non moins 
exceifif de l'Indépendance. 

I. Je mets à la tête TEfprit de JtngHtarite^ 
parce que c'efl le foible le plus commun des 
Perfonnes qni {è (entent quelqi>e Savoir y 8e 
quelque Génie. Leur Vanité fouffre à pcn- 
fer comme la multitude. Elle eft flattée & 
iàtisiaite à fe diftinguer de la foule. Il (èm* 
ble que l'on voit les chofes plus fiire.Tient Se 
de plus loin que le Public » quand on les 
voit autrement. Que l*Ecueil eft redouta- 
ble! Et combien n'y a-t- il pas de gens dont 
la Religion 7 eft venue échouer ! Crpïonà en 
Mr. B^yle^ qui, fur cette matière , ne peut 
être lufpeâ à pcrfonae« Ecoutom ce qu'il 
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dit en parlant d'an fameqx Libertin du Siècle 

" parte, (^a) „ Ileft aflez apparent que ceux 
„ qui afiFeâent» dans les Compagnies » de 
9f cotnbattre les Vérités les plus oinimanes 

de la Religion , en difent plus qtftfe n'en 
91 penfept. La Vanité a plu$ de part à leurs . 
ff dtfputes que la Confcience. Us s^îmagi- 

lient que la fîngularitc & la hardiefle des , 
M fentÎQicns qu'ils ioutiendront , leur pro- 
,1 curera la réputation de grands Efprits. Les 
,1 voilà tentés d'étaler , contre Içur propre 
9, perfiiafiau i les difficultés à quoi font fu- 
59 jettes les Doârim^ de la Providence « & 
M celles de l'Evangile. Ils k font donc peu- 
ff i- pe& une habitude de tçnir des difcours 
91 impies, & fi la Vie voluptueufe fe joint à 
99 leur Vanité» ils marchent encore plus vite 
99 dans ce chemin 

2. Une autre fource fort ordinaire de Mn- 
crédulité> eft la crainte exceinve de la Super 
fiitwH. Des défauts que l'on trouve dans la ' 
Dévotion populaire, on conclut i fans exa- 
men i que tout y eft fauHr & dç peur de paf- 
(ex pour crédutef on prend le parti de ne rien 
croire. La conduite efl certainement du der- 
nier ridicule. Il y a des erreurs dans le Mon- 
de } donc il n'y a point de Vérité ? quantité 

(4) Baylc, Dia; Hîft. & Çrît. Dca- Barreaux, 
liCt. £♦ pag. 1036. CoJ, 2. Edit, 170a. 
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de gens fe font de trompeufes idées de la (Di- 
vinité ; donc il 07 a point de Dieu ? Cela 
ne s'appelle pas raifonner. Ceft néanmoins 
cette impertinente Logique qui prépare le 
plus les voies au Libertinage» ou qui fert le 
plus à l'aiitorifer. On palfe rapidement d'u- 
ne extrémité que l'on trouve vicieuiè» âune 
autre dont on ne fe donne pas le tems d'ap- 
profondir le Vice ; & pourvu que l*on chan- 
ge de préjugés 9 on simagine d*en être dc^^^ 
feît. De là vient que dans les Pais où il y a 
le plus de Superilicioni TAthéiime y eil auffi 
le plus répandiu 

5« ^DHbns enfin que le Libertinage dn Cœur 
e(l îa grande route qui mené au Libertinage 
de l'Erprit» On aime Vlndépendance à l^cà^ 
On voudroîf pouvoir vivre à fa fintaifie. Le 
joug de la Religion y met obilaclç. Les Par- 
iions ne s'en accommodent pas 1 parce 
qu*clles ne veulent pas s y foumettre. Il faut 
donc lècouer la crainte d'un Dieu pour fè 
donner Carrièref & par déle(poir Ton prend 
ce parti. Ce Caradère n'eft point inventé à 
plaiiir. Un Bel Eiprit FrMÇois » dont les 
ièntimens paroiflent d^ailleurs très dégagés , 
n*a pas manqué de le peindre (^a). 9» Il eH 
Il même y^t^il, certains EfpritSi qui» par 

une 

^ (tf) Mel. Curi^ icâ Piécje* attr» à Mr» do St. 
Evremond» 
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^ une force d*ame extravagante» ne veulent 
„ en rien dépendre de leur Cféiteur ; & s'i* 
9» maginent que i'obciffancc qu'ils auroicnt 
99 pour cette Majefté infinie » choquetoit la 
„ Liberté de leurs fèntimens Cécile au- 
tre reÛburce peut- il y avoir» pour des Hom- 
mes» qui» en vivant contre leur Confcietice» 
la voudroient néanmoins endormie, ou tran- 
quille? C'eil une extravagance» à la vérité ; 

* mais une extravagance qui leur devient néceC> 
faire ( ^ ) Vlnfenfi a dit en [on Cœur , il tfj 
0L point de Dieu. 

)efeviens doneà la demande que je fai* 
fois tout à l'heure aux Ennemis de la KeU* 
gion. Croïent^ils de bonne foi» on peu* 
vent- lis croire que tous les Privilèges qu'ils 
attribuent à la Liberté de fenfei^ excufent > 
éu dii moins exténuent le crime d*une Incré- 
dulité qui ne doit fa naiffance qu'à de fèm- 
blables Motifs? Quoi qu'ils en difent > ils 
ne viendront liEimais i bout de iè le perfua- 
derà eux-mêmes. Tenons -nous en à la 
déciiion de Mr. Bajfle^ qui les connoitfbit au- 

, tant que perfonné, & que l'on n'accu&ra pas 
d'avoir eu le deflein de leur taire injuftice. (Ji^ 
M Cette mauvaife habitude» di^'-Uf contrac- 
tée, 

(a) Pfc.XIV. r. 

C^) Bayie, Dia. Hift. & Crit. Des Barrowx» 
I«ei« £• pag. 10}^. CqLiu £d^ ZJQZ. 
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H tetf d'un côté fous les aufpices de Torgueil» 
& de Vautre (bus les aafpices de la fenfua- 
^ lité, émouffe la pointe des impre/Iîons de 
9» 1 educaciob ; je veux dire qu'elle aiTouptt 
n le fentimeot des vérités quils ont appri- 
9» Tes dans leur enfance touchant la Divinité, 
99 le Paradis , & TEnfer t mais ce A*e(l pas 
99 une foi éteinte » ce n^ft qu'un feu caché 
99 fous les cendres» Ils en reflentent Taâivi- 
99 te dès qu'ils fe conlultent 9 & principale* 
If ment i la vûe de quelque péril. On tes 
99 voit alors plus tremblans que les autres 
99 Hommes. Ik ipâènt jofqu^a la fuperfii- 
„ tien» Le fouvenir d'avoir témoigné plus 
99 de mépris qu'ils, n'en fentoient pour les 
99 çbofes iatntes9 & d'avoir tache de fe fou^ 
9, ftraire auflî intérieurement à ce joug , re- 
99 double leur inquiétude • • • • Cela por«< 
99 te à croire que les Libertins» femblaUes 
99 à Des Barreaux , ne font gucres perfuadés 
99 de ce quîls diiênt. lis n'ont guères exa- 
99 mine; ils ont appris quelques objeâions ; 
9» ils en étourdiflent le monde ; ils parlent par 
99 un principe de fanfarofliaerie9 & ils fe dé- 
99 mentent dans le péril ^. 

Que fi pour fe mettre à couvert de ces ju-^ 
fies reproches 9 les Incrédules répoudent9 que 
nos jugemens font* téméraires » & que nous 
attribuons9 i de mauvais principes 9 un parti 

' qu'ils, 
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qu'ils n*ont pris que par examen & qu'avec 
connoifTance de cauièj j'ai encore une autre 
Queftton à leur faire. Ont-%ils cxanûni les 
cliofes avec toute Tattention convenable? Ne 
fe font -ils point trop précipités à conclure ? 
N'eft*-tl entré dans leur fait, ni Pareflè, 
ni Dégoût , ni Négligence ? Car (î cela 
ctoit» ils comprennent a&z au'une Erreur 
où l*on tombe par (a propre toute, ne fan* 
roic jamais porter fon excufe avec ellCf & 
qu'il efi tout à fait dans l'Ordre que l'on 
en foit refponfiible. Or, ils iàvtnt suffi, ^ 
que parmi les gens qui penfent avec Libers 
té 9 il y en a beaucoup dans le Monde qui 
ne penfent qu'i detm , & qui , faute de 
loifir , d'application , ou de capacité dans 
les Recherches du vrai , donne» dans le 
faux tête baiflce. Il y a Idng-tems que 
(^a) le Chancelier Bacon remarcjua, qu'une 
connoiflance foperficielie de la Pbilofoplâe 
conduifoit aîfément à Mrrcligion , & les- 
Preuves de cette Obfervation ne ièroient 
pas difficiles. Les Inaédules jettent ici , 
les hauts cris, je l'avoue» & foutiesnent , 
avec confiance f qu'on les accule à tort 
d'ignorance , ou de précipitàdon. Cepen- • 
dant , quels Exemples ne pourrions- nous 
point en alléguer, à les prendre même 

par* 




parmi leurs Héros? N*en ckims qifc ^f^Mcipff 
ce Poète &mtiix»qiû aieâe perpémelltment dt 

prôner fen fa voir t & <}ui ne parle jamais de 
les lumières qu'avec fanfaronnade. Cet ftabî* 
k Homme a c» boniieincoc la poifibilt&l dea 

génération» équivoques ; & de ce qu'il vit 
des Vers qcu s'engtndroient dans ia Charogne 
il conclut que tous les Ammaiix a'étoîenc pto«> 
duits de la même fiiaoicre; Ne voilà- 1- il 
pas on Pkilofophe bien profond! £t com- 
bien» parmi ÎG» Ifiutateurs^ nVt»il.pas d^ 
ièmbUbles? 

PreÛci par ce Coofidcratîooa > les Part!*» 
fans de l'Irréligion le retranchent dans la 
droiture 4e leurs intentions > dans la fiociriti 
de leur Cœor« Qudqnes défiiots <)ne Ton 
puiiTe foupçonner dans les Principes > & daus 
la Méthode de leur Examen 9 . ils prétendent 
^>aaflioinsibl'on|£ût4eleQr nisenx» qu*ilf 
y ont apporté toute l'attention dont ils étoient 
a|>ables, 9c que fiy après tout» iU ona e& m 
matheordc (a tromper » une orrtor myoîan* 
uire ne doit pas leur être imputée* Mai$ 
afin qoo cela Ibitt il faut aufli qu'ils aïeoi 
prcfaré le Sylléme de tMfeifmi à celui de 
l^Religiûn, ou parce que le demkr leur % 
fmi fÊmrMdiSêiri $ ou parci que Jo premier 

ell chargé de moifts de Devoirs qu'il n'y en 
a dans l'autre. Osg^ comoit do «as chofef 
, Fétri^z. M ^ l'une 
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'huÈie ne peat étieprouvéc, & qut l'adiré tf^ 
^ue trop vraie, il eft évidknt qiie toutes les 
4eux ag^avent la faute | bien loin de la pos- 
TOtr èzcu&r. 

Quelles font en effet les Impoffibilitts , ou 
les ContradiSions , que l'on trouve dans le 
Syûémt de l'Exiftence de Dieu? Toutes 
celles que Ton fpccific, fe bornent aux trois 
fuivanteic. !• que Dieu foit tmméuéyieli 2» 
qu'il ait le pOQTOir défaire quelque ciiofe de 
rien 9 & 3. qu'étant foHveraineme?n bon^ il y 
ait tant de A/ii/^li/fique & Moral dans le 
Monde* Wioés donc en détail la forco dit 
Objeâions fur chacun de ces Articles^ 

^ I. On dit d'abord que H^tmM^ériéiBêé % 
que nous attribuons à Dieu, démontre Nm" 
foffibUiti àt fon Exiftences & l'on en donnç 
pour raifons» i* quil n^ a daaa FUnivers 
qu'une feule Subftance» qui eft la corporellé; 
4c 2. que l'idce d'une Subfiance immatérielle 
a*eft pas concevable* La premièce de ces ral« 
fons n'étant qu'une miférablc pétition de Prin- 
cipe» nous nous croïons très-bien djiipeniés d^ . 
répondte. Sur la deAiilfe > noua dironsl 
hardiment, que ce que l'on avance n*e(l pas 
oxaâement viak II l'eil bien^ que nous n'a- 
irons point, nî Ht (»irîone avoir didée tom* 
fUte d'un Etre immatériel: mais que nous 

n'en atone mMm$ c'eft trop dm» Nous en 

avons 
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f 

( 

t 

ftvons même autant que de la MAtiere. De 
cdlc • ci uous concevons la folidité^ la fajjt^i^ 
té\ NandMêf & de celle-là» la ptrcepthn^ 
tintelligence j taSivite. Ce n'en font, j'en 
conviens f que les Propriétés ncceiiàtres ; 
mais que connoiifens * nous davantage de 
quelque Sulffiance que ce puifTe être? Ce 
B'eft pas tout ; & quand bien rObjedion fe- 
rait fondée dans l*eÎMâe vérité des chdfès) tU 
le ne prouveroit rien contre nous» à moins 
qae l'on ne démontrât % au prëatlable % que 
tout ce qui échappe ï la Recherche des Sens , 
efi: abrolumeot impoiTible. Que diroit > on 
d'unr^ Aveugle né) qui s^vifaroit de merrexi» 
ftence de la Lumière & des Couleurs, parce 
qu'au défaut de la Vue, il n'a pu s*en faire 
dedairesf & de diftinâes idées? Conçoit* on 
mieux une durée étern$lle^ qu'une Subftance 
•qui n*eft pas Matière; & l'Athée n'admet -il 
pas néànnmns cette Eternité 9 comme nous ? 

a. Une narre chofe qu'il prétend être çon* 
^radidoire dans le SyrtêmeThéide, c'eft la 
•fuppofition d*uné Faijfjince qui fmt quelque 
chofe de rien. La chofe, dit-il {a), de l'imr* 
^ • B a pof- 

ia) Oeft fur quoi IiiiTtfttf i'éMné beaucoup dans 

fon I. Livre, depuis le Vers 160. jufqu'au atfç. 
CwJj obfervc, que le Poëte donne 10, Preuves 
de cet Axiôme, & ajoute. „ Cela cft mg^^iiieux, 
je l'avoue, & il y a beaucoup d'invention; mais 
)^ il ny a rien qui vienne au bac» n Hn^duTrosL 



jpi|in|>iUté la plus ^b^i^iuc ; ti, d vous lui ^ 
demandez les caiibnst xwt fe réduk à l*aatQ^ 
rite des anciens PhiUrophes» qui donnèrent» 
pour Axiome fondamental » que rien ne fi 
fait d$ riiiu U eft vrai que la Propofidoa 
Ictir parut une Vérité démontrée , & que 
tous l'adoptèrent pour le premier Principe de 
. leur Philofophie. Mais on devroit fe fouve* 
nir auÏÏi que cet Axiome ne fait rien contre 
nouait Nous ne difons point que rien a fait 
éjuil^m cheCt ; car cela feroit véritablemtnt 
. impolTible. Nous foutenons feulement qu'un. 
£ire qui ixiji0ù pai tut* même» a donné 
l*exiftence i des chofe qui n'en avoient point 
4UfaravMt > & quelle C^ntradiâion y a-t-il 
i cela? Je confeffe que n$m, ne iàiiHoos rieo 
tirer que d'une Matière préexiftente; mais de: 
ce que la cKofe nous tft impoiTit^lc» s'enruit- 
il qa*die le fott à une Pni(4nce infiM» ? Eo 
conclure l'impoSTibilitc , de ce que nous ee 
ignorons la Manière» ce ne feroit pas raifon-< 
HCC» En bonne Logique tout te réduit i 
favoir, s'il y a, réellement, dans TUniver^t 
une pitmière Caulè» dont la Pniâance dok* 
être infinie; & c*eft ce que nous cxaminerone 
dans la fuite. 

3« Enfin 90 aflure que tidée qœ neuf 
ttOntfaiÇon» d'un Dieu Créateur, qui eft fon^ 
vermmmem hn, eil contredite par les Phe- 
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de Mal y foit Moral , foit Phyfique» Ce tfcd * 
pourtant là encore qu'un Sophifme tout |iur. 
On y pofe pour Vérité oeftatm qu*itM Bdtltfr^ 
infinie ne peut avoir donné t'Ëxiftence à àtt 
Êtres s naturelieminc imparfaite > ni 4 dti 
Créatures imelligemes qui poiflênt abufer dt 
leur liberté. Mais quelles font les Preuve! 
i)u*on en donnt ? Aucooes que je ia<hc> 
( 4 ) i*on peut voir là • deflus ce qu'un Savant 
eu a dit depuis peu. 

Voila donc les Coiitradiâîoni » que Poa 
impute au SyflémcThéïftç, qui ne font qu'en 
apparence y & qui ne peuvent ctre prouvées. 
Ainfi Mncredulef qoi voudroit y fonder la 
raifon du parti qu'il a pris, contre la Reli- 
gion de Tes pères » n*a point d'excufe Icgi^ 
time. ^ Ce ièra bien pis » Ct Mus jetions les 
yeux fur le Syft^me qu'il lui a préféré. On 
dirostf i l'entendre» iju'^ant pefé les dilK- 
cukés qu'il y a dans hifl & dans Wotrfrf il ne 
s'efl détermine qu'en faveur de celui où il /. 
en a le nmim. Cependant il ne (e peur rien 
de plus faux. Il n'y a point d'impoffibilîlé 
dms celui qu'il abandonne, ^ tout en eft 
plein dans celui qu^il embrafle. Vent - on 
s'en convaincre ? il n'y a qu'à pefer les idées 

B a qu U 

(a) Mr. Gnrdon rcnvoxe ici à Mr. C74rfo# 
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qu'il oppofe aux nôtres fur les trois derniers 
Chic£$ dont nous venons de parler. 

Podr établir plus fiicilement cette compas 
raifon, nous nous bornerons au fentiment de 
Sfimféu Cet Ath^^ cunt le feul parmi les 
Modernes , qui ait entrepris de donner un 
Syftenie lie de leurs OpinienS) je ne Taurois 
en zgLf avec phis d'impartialicé i dans ce pa* 
rallèle> qu'en me tenant a Tes idees^ fans ni* 
gliger ' cependant les occadons de parler 
de celles des autres^ Voici donc en 
abrège les Principes qu*tl a pofés. Il dit , 
(4) que» >»qu9lquf chofe doit avoir cxillé 
9» de tonte éternité» iâns avoir d^aotie cau(è 
a» de fon exiflencCf que la néceilité abfoluë 
M de fa propre Nature <S qu*U »! n'y a dans 
•» rUniVeis» de Subdance» oa d*Ëtre réel > 
j» que ce feul Etre dont l'exiftence cft nccef- 
99 iâire^S' que », Texiflence d'ane Subfhnce 
»} matérielle étant très évidente , elle doit être 
9» ce feul Etre qui exifte par lui* même <S 
que 99 tous les autres Etres 9 fi diverfîfiés » 

que 

(tf) Comme Mr. Gurdm ne ràpporfc point en 
Original les paMes de Spinofk , (k qu*il ne mar» 
que» par aucun renvoi» d*oà il les a tirées, jen*ai 
pas cru devoir entreprendre de fiippléer â fon dé- 
tiut. Mais les Pcrfonncs qui ont le Dicflionncire 
de Mr. Bayh^ pourront, fans peine , y vérifier 
l'idée que Mr, Gurdon donne ici du ^yûêmc 4]«i- 
Ht^. Nat. du Trad. 



^ue Ton voit dans la Nature, ne font que dot 
9t Moditicatioiis différentes de cette feule 
9, Snbftance matérielle Êfùlé cette Siib» 
s, (lance, inHnie, ou immenfe, a une in-^ 
M fioité d'Aittributs § dont ks deux pinâct« 
9, paQx fimt ta Vtnftt & I^Etendoe^, que 
ff tous Itô Corps foat les Modifications de 
Il cette Sobftance s in tant qu'Ëtemhië } 
que „ tous les Etres peniàns en font des Mo- 
19 difications entantquePenfée^S qucDieu^ 
99 qm eft cet Etre iiéctâàbe9 & revita doPefw 
fcétions infinies *S eft de telle forte „ la 
99 Caufe de tout ce qui exiAe, qu'il ne àifii^ 
99 te point r ée ll e m ent lui même de toates 
t, les autres chofes, qui lui font confubftan- 
19 tielles^S <|p teUe naanicre n qu'il eft tout 
91 à la fokHA^t & le Patienti la Qaajk Ae 
j9 l'Effet 9 tirant de lui » même tout ce q u'il 
99 produit 9 & n'engendfam que de aouvellit 
„ apparences de lui-même^*. 

Oavokaiïez qu'en ce qu'il y a de diffé- 
rent entst les idées àeSfùufs & les nôtres % 
fur tExiftcnce deDieu, il s'eft p/opofc, com- 
me un Objet principal^ d'éviter les Contra* 
diâiMs apparemes què^ l'Athée in^Kàt à b 
Religion , fur l'immatérialité de ce premiec 
Etre 9 fur tétenduë de feo Pouvoir , & fur ' 
l'Origine du Mal. Y a * t • il réum ? Pôint : 
du tout. Il a fait le contraire. A des im^ ^ 
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en a fubflitué de réelles : & peut * on ne s'en 
pas app«f(cyQir ùifis un aveogiemcat voImk . 

^ I* Reconneiflant la nécefnc d'une premiè- 
re Caufc) & ne voulant pas néanmoins qi^'el- 
It^ivt ffk^mMft djpàw^écabSt que cettt pte* 
inière Caufe, eft une Subjlance Matérielle. 
L*£xpéibpst facile» AAabtfomme Dieu» 
on >Ët»e QceeflGttre» 4oit ètie eneiiiwilciiM&iit 
M j & immuablê > ce qui ne s accorde pas 

les idées <|ae tons Hoimms oat de b 
l^Bttlèfei 5/»îivf/:i ^eft inftigifié qu'ii itmédioît 
a ces incoovcoieiiSf en affirmant qu'il n'y a 
4à«s l'UaiversL qofuM fente & ii8ic)ao Subira- . 
ce Matérielle , dont les autres I^rcs ne Ibnt 
qu'amant de divet&ScModââcaiîooi» & qui ne 
fid»tt dt cbaii^eoieas qoe <iaii» ks appaioices. 
Difons-le hardiment : Au lieu de diminuer . 
les diffîcukés % qbcî les miUiîplie. Car ce 
fiiar«-là tèat autant âê.CkmrJdiOimê àt^$ la 
nature même des choies» Il eft feulemenc 
diAçHfi ét ca^ctvmt una Subâance immatén 
rielk ; mmsilei tataiement impo^ible de It fai- 
re la mMftdie idée du Dieu Matériel Spim0e, . 
' PiM» 4|ii*aa fim mme^éM (t idérobo à 

' nos Sens 9 Sfwofa n*en veut point. Et que 
airt-il à la place? Un Dieu» dont l Ejcifteo- 

«ocftétefwki aâmlkmeiic » ^ktmuà, 

» hcure> 



\ 
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Nous voïons dans la Nature, uneinfinirc d'E- 
msi dont la différence nous paroi( aui& réel* 
le» qu'il lui Alitpoflribic de Vhwt U l'M nous 
ailure , gravement > que §ette différence n'eft 
ijtte la fimpkMoiliâcatîoii d'une ièuif Ac IDO- 
mt SobAtttt» A <|ai cr«iroi»*iioiis ? Sem» 

ce à Sfinêfê qui contredit poft Sens « ou att 
Sras-comima > qui dépolê iamoètftaUeixiêQt 
«Mcre im? Sans recourir i la PhiloTophie de 
Me iSinurm» pour y trouver te preuves de 
heôftnce dit Viiide » mus Mvofis befoia 
que de notre Vue, & de notre Attouchement» 
pour nous aûBirer» ^ueiet divccs Corps ionc 
ëtftta^ & iepaiés les im éet «1^^ & ^uHk 
foot tous compo(es de Partie qui de leur na- 
ture font £épar^es. A 4|itt peféuaders t-oa 
fmm» tfiit àma^VlÊimB^ ctoet hmcAdans 

tEnrapti Sc Tautre cH dans les Jhdfij ne font 
^tt*un ittilft oaâfneËittf » (M pMrk dîicaa- 
tmnmt, qu^^m finUe fle même pcrfiN^ La 
dhi/ikiëâé. de U Maiicre prouve ièule» do- 

morttoitiiiemcnt » <|«'iim I%me diffère i^éol^ 
lemeérde l'autre ; de n*e{l-ce pa^i un Dieil 
bien m que celui de SpinofA^ qui eft ii ^Vé- 
/Mr# Gel Atbée o- 1- ûtsvti^ tîccr d^iftuce % 

Toriqu'il a dit ^ue cette divi^tbalicc. pour' 

Cs) Vf? kfin de & ScMie^ Ittff kProp. 
•Psrt. 
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IL 

voit n'être point une imperfeâion M 'DIriii 
parce que c'cft ce Dieu qui fe dîvife lui-mè- 
me? En venir là, c'eft avouer k Contradicr 
««a fans détour. Car c^ft dire que l'Unité > 
demeurant ce qu'elle eft, peut être divifce. 

Il en eft de même en ce qui regarde iJm^^ 
nfinMlmé. Spm^s 4^ttribuë à fon Dieu , 
comme nous lattribuonsau nôtre; avecxet* 
te dilËéreoce pourunt^ que Ton cowiçoic trè$ 
bien qu'an Efprit , qui eft un , fimple , & 
indivifible, doit être néceiTairemont isnmuar 
bie> 8Lféms ambr€ di ehâng€menti ao-lieu 
cjifune Subftance matérielle , dont tous les 
Etres ne font que des Modîâcatrons, doit être 
nécclTaiteinau finette i toutes iea tévcrimiont 
que ces Etre» fubiflTent, & par confcqucnt eft 
. mMble. Ceft ainû que Tentendiieat kt an* 
dcna PhiloTophea* lis dirent bien , comme 
Sfifwfi, que la Matière eft éternelle; mais ils 
le gardèrent bien de dire auffi , comme lui» 
qu'dte ne fut iu&eptîble d'aucune altération 
réelle. Ils reconnurent au contraire fur le té- 
moignage de i'ËxpéricDcef qu^elle eft d^J^aU^ * 
Tfc & T/^e^rric > Aongeahh , & muahle. En 
effet, le terme dont le Moderne: fe fert, ne 
s'accorde point avec fim kiée. li dit de fa 
Subftance matérielle, dont l^exiftcnce eft né- 
ceffaire, qu'elle eH imnmal;le y & il veut en 

dire qu^Ue eft imm/mlk. . Qiic ii iViit veut 

pour^ 



peiiram qoe fim Tcfmt eonvienne i & peti* 

ite^ en quel fens dira- t-on derormaii qu'il / 
a daos rUoiveis des Etres qui changent» qui . 
cèdent d'être les mêmes >^ qui font uijets à la 
mutabilité? Qr il a'y en a point du tout, ou 
ce que ton dit de ces Etres» doit étve dit du 

'Dieu Sfinû0e. Ce que Spimfn enfeignc cft 
4oac une Contradiction dans les termes» 

1. Extoiînons à prcfeht de quelle manière» 
il s'y eft pris, pour éviter ce quil croit ab- 
furde dans la Religion > d'admettre un Pou» 
vdir qui fafle quelque chofe de rieu ; c'eft i- • 
dire, comme nous l'entendons , un Pouvoir 
de donner, ptr voie de Oriéuhn proprement 
dite» l'eodfteoee i des ch«fts qiii n*éKtiloi0ie 
point auparavant. 11 s'eA avifé de dire que 
la Subftuce matérielle » qui eft l'unique iié*> 
ceffairemcnt exiAaote qu'il reconnoîfTè, a tout 
tiré de Ton propre fein par voie àEméméUion^ 
ou d'aâion fur dle«* même. Or » ccKnme 
nous voïons très diftinôemem dans la Natu- 
re, des Êtres qui penfsm^ il s^enfuit que la 
Sobftuice flMtirielle produit Fmféê znSà 
bien que le refte, & c'ell aufïi ce que Spinofa 
enfeigne & foutient. De là réfultenc deux: 
Coiwadiâtonf é? identes. 

La première eft » que la Matière ait pro- 
duit la Penfitt en la tirant de Ton propre jbin»' 
& tomme une Modification de h propre Sub« 

ftancc. 
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fiance. ' En n'admetunt qa*t»ae Imk Qivfe 

efficiente de tout, qui efl: matérielle, l'abfur- 
ditc o'a pu eue évitée» mais l'abrurdîté n'en 
eft (}ue plus groffière, paifqae c^dl dire que 
la même Subftance eA tout à ia fois étendHé 
il iittiMigimi 9 douée& privée de perceptfiHii 
capable , & deflktiée de (entiment dé Viài 
Prétendre» comme l'a fml^bbiSf qae toute 
Mittère poâèdc «âoelteaieiit lâ FMnké de ^ 
^ penfcr > ou que la Penfcc ifcft qu*unc Matiè- 
re organifce > cefl combattre des Faits » a&* 
teftés par uoe £xpécMiee ottiverfeUet 01 que 
rien ne dément. Ici donc le Syftcmc Spin^ 
fificy qui fe fouiéve contre L| poiÛbilité d'une 
chÊb drac il n« conçoit ^ ta manière > en 
ctablit une autre dont on conçoit très diftin- 

A ceu^ Coomdtâion fi palpable 9 î\ 
en ajouter unp autre qui ne l*eft pas moins, 
ËUe tire de ce)ie qui fe trouve entre les 
Penchans & les M6001 de tous les Hommes, 
Leur Amour, leur Haine» leurs Deiks» leurs 
Aveifionii fecfoiiênt perpecueUemefiCf 4e 
mettent dans une efpèce de ^fuerre ^ qui ne 
fiait peint» non feulement entre eux , mais 
encore foovent avec ook^tnimes. Coomnent 
cela fe peut -il, fi ces Hommes ne font pas 
des Etres réellement i^nÙs l'uo do Tautre » 

|c s'ils Qt font tous fo'Mtaoït de Modlfica« 

tions 
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qui fc fuit, qui fe hait , qui fe craint Uii- - 
même i II faut bien que cela foit dans .k$ 
ideet de Sfimfiu MaiSf je k demande « 
peut il rien de plus révoltant» & de plus cou- 
traire à la (âine Kaifon ? 

Confidercms en6n W Sjrfletne Spimjifte paè 
rapport à tOrigine du Bien & du yî^^*/ , tant 
M<K^ %uf Pbyiiqucs qu41 y a dans le Mon*- 
de > 8e mus verrons <]iie t>i€n Utn d*appianir 
diificttltcs» il n'a fait que les rendre inex-* 
pliqaaUea» En attribuanc i la premièreCau- 
fe , le pouvoir de créer des Etres Ithrêi , & 
p^ ceû mêfoe capables àabufcr de leur li- 
berté, par une fuite néceflàire de leiûr ioipcir- 
fedion naturelle, en tant qu'Etres bornés & 
fioisf noua n'avançons rien qui implique. .]$ 
]i*egiarepsmdraî point de k prouvée ^ parce 
que c'eft ce qu a déjà fait {a) Mç, CUrke » 

auquel je dois ^nvoier. Si je reviens ici au 
nom» Sujet t ce n*eft point poinr répondre 
aux Objeâions qp'on nous fait là - deflus; ce 
a*eft que pour nuintrer* que <:eU(çs qui uaiC* 
fent du Spinçfifme > font d*ttiie nature i ne 
pouvoir être levéçsf & que l'on entreprendroit 
* vamemem de k fak». ^ t 

Dans ce Syfténie, un Dieu A^ateriel^ qui 

dc^ia Nature a*eil bon ni iimvais^ ^ apif. 

wot ✓ 

( a } DaiU ftn TraiU dç/£x^c ^ Dmi» 
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. (knt fur loi-iniiiie^ dans toute TEtendue 
d'un Pouvoir infini , produit néctdairement 
tout ce qui eft f^ffible. (4) De la nccefli* 
%% té de It Naturcf divine» y Jh^out doifoot 
), ftiivre une iiifmitc (ie chofes d'une infinité . 
f> de manières 9 c'ell-à-dire » toutes celles 
>) qui peuvent tofidier foos une Intelligence 
19 infinie" ; il en doit réfûlter des Vices , 
comme des Vertus» desDouleucs comme des 
Plaifirs, en un mot to«e les Maux poffibles % 
comme tous les Biens dont la polTibilité e(t 
la même. Cela eft facile à coo^voir » je l'a- 
voîie ; mais l'eft- il de même , que de l'Etre 
unique» fimple ) & néceflairement cxiftam» 
émanent à la fois» la SageiTe & la Folk 9 la 
Joïe & le Chagrin, la Vie & la Mort? Cc^^ 
•te Subdance iiniple, unique» ncceifairement 
exillante» peut* elle» au mime tei»,» s*afilî^ 
gflf & fe^réjoLnr, mourir & vivre, être faine 
& malade) faire des adions vertueufes & des 
aâions criminelles ? Qu'il noua toit permit 
d appliquer à ceci la judicieufe remarque de 
Qciton fur le fenctment de Pjihsfêfê » que 
leS'Ames humaines n'^toient que des pafceI-> 
les de la Subftance divine. „ CePhilofophe, 
dii il n qui ^fa que Dieu eft TAme qui ' 
y y répand f & qui paiTe dans toute la Nature, 
»» & dont nos Ames font déucbéei» ne prit 

n pas 

(ii).Spinofa, Prop, XVI. 
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M pas garde qiie par ce décacb^ment des Ames 
humaines » EHeu ddt ^re mis en pièces 

19 & déchire, & ciu au moment où m Ames 
m fiint matticureufes » ce qui arrive à la plû* 
i> parc d'entre elles, il faut qu'une partie de 
n Dku foit miférable ; ce qui ne peut ctre*^ 
Que 11M Ames foient des Parties déuchées 
de l'Etre fliprcmc, ou qu'elles n'en foient que 
. àts AiodijicéUions % la Coutradicflion n'eii-eile 
pas la même i & s^n peut»il de plus gran^ 

de? 

Queft eo abandonnant 9 qui ne 

sTeft jettidatis ce labyrinthe que pour paroîte ne 
pas s'écarter des lumières de la laine Philofo- 
' phie » qui démontrent Tuoité de la première 
Cftu(e, TAthée croit mieux fe défendre eii 
adopunt le SvAéme Manishéen , qui trouve 
rOriginc 4ufiieD & du Mal dans l*oppafittDn 
de ^Hx Principes indépendanSy & dont l'ext- 
Ae^ce eA également néceflàire } fi l'Athée» 
dis- je» fecrcMt en {urçté dans ce.retraocbe* 

ment , qu'il efl à plaindre, & qu*il doit ctre 
aveugle! Admettre deux Infinis, qui fiibfifient 
dans l'indépendance » quoiqu'éternellemenc 
Oppofts l'un à l'autre, c'eft poler deux I-afinis^ 
dont le Pouvoir e(l fini \ n'efl- ce pas là une. 
• Contradiâim lUns les texmes» commç dans 
la nature des choTss? 

• 

Poipc 
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B^atdn tCMitt r^ond Mt^B/^f parct 
i^uc 1*011 peot aKcment concevoir <juc ces 
deux Principes t las d'une guerre éternolle » 
fe font aecommedét à l'amiable (a). Z#» 
I, roaflre, ce A^fadernCf remonteroit au 

tems du Ckat)s. Cdiunitiu% à Tégard 
,9 de fis deux (^tnctpes * fort ftmbkble à fe* 
99 lui que Thomas Hobbcs appelle Ictat de 

Nature» & ^il fuppofe aviHr précède l'é* 
9» taUifeiiORt Socié^ Dsm cet état 
„ de Nature THomme étoit un loupà i'Hom* 
9» mti tout otoit au preiiiter occQpmt$! per* 

Amne n'étott maître de rien qu*en cas qu'il 
n fût te pUiS fort. Pour .fortir de cet abioMi 
9» chaçoa eèavittt do quitter fiet droita far 
9> tout 9 afin qu*on lui ccdat la propriété de 
99 quelque du^; on fît des traiiiadions; la 
») guene tcdâ. « Les detnc Principes» ht dtt 
99 Chaos, où chacun confondoit > & boule* 
)*9 verfoic ce que, l'atttre voulait faire 9 €«i« 
9> vinrent de a'aiCcorder ; chacun «éda quel* 
t> que chofè; chacun eut parc à la produ^ion 
,» de l'Homim » & aux Iw de rimtoii de l'a* 
9« me*** Vaudroît « il fa peine <le combattre 
férieuTcment ce Roman ? Oa voit aûêz que ce 
n'eft^joe |Nirki£œge* r Offt on ka deux 

Prin- 

(ff) litjrle» I>ia.Hifi.&CritwM^ni<Mek9.Let. 
D« pag. toatf./Grf. f « Ed« 1 7«i« Mr. Gar^pa ne nom- 
mpoim t^&nîdadM eda eft pri<. 



Principes if om pat 6lt m accord » oa bien 
ils i*0Dt fait & &7 tiennent. Au premier cas 
la conifadiâim demenre » & an ftcMid il ^ 
s^fiûvroit qu'il y a en toutes chofes une 
égalité parfaite de Bien & de Mali ce qui 
n*eft point i & ijoe de quelque nianiÀ« qnreli 
agiflent les Hommes, la Prudence la plu$ 
coofommée produiroit neceiTairemem ks me* 
mes effets que la plut haute Imprudence > ce 
qui ne fauroit être non plus. Un accommo- 
dement conclu t & obfervc entre les deusc 
Principes, auroit pMr eflfet néceffiîie» Ans 
toutes les Produdions de la Nature » & dans 
toutes les chofçs bunMioes» une r^lariié^ 
confiante & imiforme» que Ton ny voit nul- 
le part* 

Noua anms vft que rExMiien» que rincre* 

dule allègue pour fe juflifier devant Dieu % 
ne iàuroit être une excufe valable» parce 
qu^l eft évident qu'il j t beauMup de prâ* 
cipitatîon , & très peu de droiture. Entre 
lea diverics preuves que nous pouvions eu 
dMuer^ les deux que noua avona cboifiea» 
nous paroiflent de telle nature, que l'on ne 
faurok y cépondre. L'une eft, que dana ces 
Examen prétendu » l'on met fiur le eompct de 
la Religion des impofTtbilités qu'il n'y a pas; 
& l'autre» que l'on s'ubAînc à ne pas voir daaa 
tAthtifiw des im^oÛibilitcs très rédlés. Ce 
FATt. 2. . C que 
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qu£ nws avens dit lut ce dernier Am* 
de f devrok être ^lui que fiiffiiant pour h 
• conviâion d'un Homme qui réfléchit fcrieu» 
fanent fur les chofes» & qui en juge avec 
impartiaHté. Mais.cemme il «fcn faut bteii 
que ce ne Toit - là le Caraâère des Partifans de 
Hrréligionf tachons de les ramener » s'il & 
peutt au bon Sens» en leur mettant devant 
les yeux diverfes autres difficultés infurmonta- 
blcs qu*ib adoptent & qu'ils digèrent tran^ 
quillement, pendant Qu'ils fe révoltent avec 
tant d'impatience contre la lumière qui leur 
«ft préfentée» fout pi^éteate qu'il s'y rencontre 
quelque mélange d'obfcuritc. Commençons 
par les Principes du Mouvemtnt dans la Ma* 
tièrc f & nous pafièrons en(aite â l'Origine de 
la Penféf , & à quelques autres fujets de la 
jaisac nature. « 

Loriqoe Su PéuU annonça publiquement 
l'Evangile aux Athéniens dans t Aréopage^ il 
/Oatf fans contredit > parmi fies Audijteurs » 
quelques-uns de ces ^ricmriens^ quil'avoU 
cnt déjà déâé dans la Place «publique* On 
'lait qu'^^iKr# ne donnott ausDiem» qu'il 
faifoit mine de reconnoître» aucune pan ni 
dans la Création f ni dans la Conduite du 
•Monde. U prétendoit au contraice que le 
Mouvement n'étant pas moins éternel que la 
Matière t^Ottt'S'étoit arrangé pa^ le concours 
...... for- 
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fortuit des Ctepofcules éternellement agités t 
& m&t en une infinité de manières. CVflf t 
ceSy{lême9 qui détruit toute Religion > que 
l'Apôtre oppofe celui de la Doârine Chré- 
tienne. Dans ce dernier ^ c*eft Dieu qui 
meut tout» & {àt\s lui rien ne peut Ce mou- 
voin Si cda eft vrai » S'il y a un premier 
Moteur, s'il eft même împoflîble qu'il y ait 
aucun Mouvement dans la Matière» à moins 
qu'elle ne le reçoive d*un Agent étranger » 
TExiftence d'un Dieu Provident çft prouvée, & 
f Athéiime qui la rejette t fe trouve entière- 
ment confondu. • 

Il n'y a certainement que trois manières 
d'expliquer lÉj^oHvement de la AifiUrc » & ' 
M*en donner iln'aifon. La première» eft de 
dire qu'il fe communique d'un Corps à l'au- 
tre par une infinité dimprejjimî faccejpves ; 
la fecondeeft de prétendre que le Mouvement 
eft ejfentiel à la Matière ; & la troifième i eft 
enfin de Idutenir qu'il lui vient du ir/wri» & 
de quelque Agent diftind de la Matière elle- 
même. Les deux premières Supportions é- 
tant impoffibles » u refte i conclure que* la 
dernière Hypothèfè eft la feule qui puifle être 
vraie ; c'eft - à - dire » félon [jipotre » qu'il y 
zJxnDitvi Providinti duquel nous recevons /r 
MoHvementt la i^ie&tExîJicncc. Montrons- 
le à préfent en détail. , , 

C t Une 



Une fmcijpùn infinii d'imprelfionf » ùns 

premier Môteur , dît <le l'impolfibilité la plus 
absolue; car ce feroit admettre un £ifet 
Caafêé L'Obfeâion eft fi fort (ans réplique, 
que Spinefa o'ôfa (a ) jamais entreprendre 
de iàtjsfairc là^drâlis fes AmiSf -qui lui de* 
mandèrent fonvent d'où vcnoît leMoovementf 
%'ï\ n'ctoit pas eifentiel â la Matière t & ne 
proccdoit pas d'une Caufe externe* Le pro» 
cédé de cet Athcc ne laifle là-deflTus aucun 
doute,- auffi Toland ( a-t-ilavoUé qu'en 
ceci le Syfteme de Spimfa n'étoit pas foute- 
nable : & pour éviter cet embarras , il s'eft 
déterminé à rendre la Matière éiQive» en po- 
fant qu'elle Te meut ejfmiillenuf$ te par elle- 

Les raifons qu'il en donne , radutlètit 
. aux trois foi vantes : i • dit» il 9 IcAùuvimmt 

encre dans NJce que nous avons de la Matiè* 
re, ni plus ni moins que tttindftëf & que ]a 
Solidité; 2. ajoûte^t il , c'eft une chofe de 
fais que ififfte la Matière efl dans un Mouve* 
ment aâuel; & 3.entin9 félon loi» quelques 
Objeôions que Ton puiflTe faire contre fon 
ientim^ent» il y en a encore de plus fortes Se 
4e plus gra|i<)es contre l'Hypothèfe d*un A« 
gent indépendant & diilind de la Matièrei par 

le- 

. J^a) Spinofa, Ocuv.Pofth. Lettr.LXlIT. & fuiv. 

\b) Tolarid, Letue* à Jfww, Lçtt.lV.&V- 
». - • 
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lequel elle eft mûë» Ceci mus engage donc 
à faire voir quatre diofes i. qae Hdée éd 
Mouvement n'entre point dans crffc dé la 
Matière; 2* que quand bieir toute la Matière 
ferbit dans un Mouvement a^ae)'^ if ife s^* 
fuivroit, en aucune façon, qu'il fût de fon 
Ëflènce; que Paâtvîté de la Matière eft in« 
• compatible avec les Phénontènes de h Natu- 
re j & 4, que les Objeûions que Ton peut 
faire contre TExiftence d^in premier Mâteurt 
ne font point d'une nature à juftifier la ri» 
jeâion que l'on f^it de l'Extilence de Dieu. 

I# Que Kdce que nous avons de la Matiè- 
re, ne renferme point celle du Mouvement, 
ç*eft ce qui, jufqu'à 2>/<i»^, avoit parte pour 
inconteAaUe. Sans nous prévaloir de tauto^ 
rite ^Ariflote: qui le reconnoît avec la der^ 
* niçre clarté % nous nous en tiendrons à celle 
de Ml'. BmjfU. (^) „ L*£renduë 9i la dureté » 
9f dit'ili rempliffent, dans nos idées, toutç 
. 99 k nature d'un Atôme. La forée de fe 
. p liiMvoir n'y eft pas comprife; c^effnnOb- , 
,9 jet que nos idées trouvent étranger & ex-- 

trinfejm à i'cgard du Corps arde l'Eten- 
'f^ duë , tout de même que la connoîflànce*^ ^ 
Un Homme qui foutient le contraire , & qui 
'choque aînfi les Notions univerfelles» nt 

C ^ de- 

(a) BajFle, DiA. Hift. & Crit. tcocipp^' 
E« F3g« 1 8Q^« Col. 9« £d> 1 70^ 

\ 

% 
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devroit àane fc le permettre que fur des Preu- 
Tes bien forces i . & biea évidentes. Celui- ci 
en donne pdomnt qttc deux» dont ofi finit 
auilitot la fbibleflè^ 

La première fe tire de la divifiUIité de la 
; Matière ) qœ hon ne peut » di^-il> concevoir 

jAfts Mouvement, parce que les Parties ne 
peuvent fe décacher tes unes des autres iâns & 
mouvoir. Le Principe eft vrai i j'en con-» 
viens. La Matière eiî divi(ible , & ne peut 
tétre que par le détachement des Parties. Mats 
qu*en eonclnre? Oeft, (ans plus, que le Mou* 
vcment doit ctre foffibli$ & qu'il l'eft en effet. 
Nous ne le contcftoos point » & qu*eft*ce 
que cela fait à l'affaire? Le Mouveinent eft- 
il eifentiel à la Matière» parce qu'il y eft pof* 
iible ? La Conicquence eft évidemment des 
.plus fauffes. „ Point du tout^ dit-on, puil^ 
» que. la Matière ne peut être diviféc que par 

quelque Vertu qui en opère la di-» 

9, vifion Qu'il faille une Vertu, ou une 
Cauië qui produUè cet Effet y nous en conve* 
nons encore ; ' mais lorfqu^on dit que cette 
Vertu doit être interne ^ ou appartenir eflen- 
• tiellementàlaMatière» qu'eft • ce alitre cho- 
ie qu'une mifërable pétition de Principe? 

li en eil parfaitement de même de la z. 
. Preuve que Mr. TWlm^/ a prétendu donner de 
fon lêntiment. Cefti dit* il ^ que j, nous 

...» , ^ 




9t ne pouvons jamais nous former one Idcc' 
de la Madère dépouillée de toucet qualités» ^ 
I, & que toutes fes qualités font un eiFet 
ff du Mouvement; dé forte que ce dernier 
fi ne peut en ètst léparé ^. Autre pétition 

de Principe, qui n'cft pas moins groflTicre que 
la précédente. L'Etendue & k Solidité» qui^ 
de Tâveu commun» appartiennent efifendelic» 
ment à la Matière, peuvent très bien fe con«* 
cevoir fans le Mouvement» & ToUmd confeC- ' 
ft lui •même (a) que »» ce dernier tfeA point 
»9 renfermé dans Tidce de l*Etenduë> & n'en 
Il peut m^e être conclu en aucune manié* 
», re<«. La Nôtioii eA univerfeUe » & ce fut 
au{n ncceffairement celle de tous les anciens 
Pbilofophes qui tinceot pour on Qiaos pfi« 
mitif. 

n. Mais, nous dit-on , vous difpntesE con^ 
tre l'Expérience. »| Ceft un £ût que tout» 

»» la Matière eft en Mouvement, ^ comment 
n cela pourroit* il être, fi le Mouvement n'é- 
99 toit pas eflfendel à kl Maille? LarcH- 
ponfe eft aifce. En acc^ant même ce que 
l'on fuppoiè 9 que tout^a#ladère (e meut 
aâudlenietit » il ne laifleroh pas d*âtre too^ 
jours très certain & très évident , qu'il n'y a 



la Matière & 4u Màuvement» &: que fwr 

C 4 cpn- 
• («) Dans ià Lettre fiur k Monvemeob 
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cpo^Q^ieot ce 4cmi» «'onot , en aicmie^ 
j;on» dans l'eflcoce de l'autre. Ajoûtons-le 
pourtant, puifque «'«Il un* vérité reconnue. 
Nous cDocevaas. aivc «utaot 4e hà&té h 
Matière dans le r^s que dans t agitât io» , & 
cette idée de fon iaa^ion feroit eUerpoâjbie, 
{i par eUe- même la Maticce éfeoit un Principe 
d^aâimi, & $*ir ne lui étoit pas moins efleiuiel 
de fe mouvoir que d'être étendue? Ne imm» 
en tenms pas neanmpias aux id^ Conful- 
tons cette Expérience que l'impie nous Mpofe ; 
& quelle ne fera point là furptife , quand i( 
v«ra qu'elle eft ici toata pour nous? 

III. Nous difons donc qu'il eft coa^bn( 
par le fait que la Matière o'aft pas tonte ea 
Mouvement* & qu'il y en a diverfes Par- 
ties qui font , & qiii doivent être aduellc- 
inem dans le plu» parâk nfu, Twà Véri- 
tés connues» qui frappent par- tout dans 
la Nature , devroient en convaincte les Par- 
fonnes les plus p^veauës. Le i. eft la O»- 
fifieiMdes CW; le a. eft hdiverfe 
au Mouvcm;u1; & U 3, eft la divmfaé de U 
Pefantufr cbns ti|^vfliine égat Tam cela 
démontre qu'il y a des Parties de la Matière 
qui ne iom pas en >lauvea;iem » & que |Mr 
cjonfcqaeat le Mouvement tfcft point cffea- 
tellement naturelle â la Matière» 
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Je dis I. que cela faute aux yeux dant h 
^Cmfiftfnci des Corps qui fe ferment â^àne 
grande adjonéèion de Parties; Cet aflembla-* 
ge feroit uéceilkirecnem itnpottMc , fi toute 
Matière étoit un Principe d'aâion par Itrî-mé* 
me. Le plus léger Atome, la moindre pe- 
tite Particule en poffede toutes les qualités e{^ 
ièntidicsf ni plus ni moins qnç ja Maflè; & 
ce feroit une pitoïable reflTourcç que de pré- 
tendre que la diviiibilité de la Matière peut 
être portée jufqifà m pbint où eUe n*eft ^tig 
divifible, car ce feroit dire d'une autre ma- 
nière que des ]£tr^ Matériels poorroî^t cefior 
dfivoîr des Purtice. 

* Ajoute en 1. lieu » que fi la Matière ctoit 
effentieUcaieiit un Principe aâif» on ne ân- 
roit rendre aucune raifbn de la dîverfe f 
ihé de fon Monvemem. Car il n'y a point 
de Panâcilie qui en ^ fÎM perdre-» fiuis per- 
dre, par cela cela -même, autant de (on ef^ 
fence. N'ed - il pas évident néanmoins» que 
là qiuMté du Mouvement Va toujours en di- 
minuant, & ne peut que diminuer fans ce0ê« 
Alléguerons - nous en preuve la d^cifion d^ua 
Philofopke modéme (4), qui eft» i notre 
avis, le plus grand que le Monde ait produit? 
n Soiti éê-ikf ^oe cela viemie» ou de la 

C 5 „té- 

(il) Mr. Nemtofi y èms (on Optiqne. Cette Ctta* 

tioa vague aparu iuffiiivuc à Mr* Gwrdm 
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91 teoacitç des Coipps fluides, ou de la diiSp^* 
y, tion de leurs Parties t ou de la diminutîM • 

91 ncccHaire de la force cladique dans les Corps 

»s foUdes» la quantité duMouvementiUiit de* 
fi croStreau lieu d^ugmenter, à moins que ' 
la perte du Mouvement ne foit réparée par 
* 99 un Etre aâif qui peut fuppléer i ces per- 
„ tes**. Mais qu'cft- il befoin ici de recourir 
à l'autorité ? 'Cbacun peut s'en inftruire par 
foi» même* Deux Corps duis » d*nnf fisirco 
cgalç, & qui n'ont rien d'claftique, lorfqu'ils 
viennent à' fe rencontrer 9 s'arrêtent fur lo 
cliamp & perdent tout leur Mouvement, Que 

faut -il (Te plus pour fe convaincre que la Ma*, 
tière ne fe meut point d'elle- méines qu'elle 
reçoit le Mouvement d'une Cauiê étrangèret 
& que la même quantité de ce Mouvement 
ne pourroit fe maintenir dans l*Univers9 fi la 
même Caufe , qui donna la première imprel^ 
iioo > ne continugit pas conilammwt à le 

Je conclus ^. enfins que le Mouvement n'ed 
point e0èntiel i la Matière 9 de ce que les 
Corps d'un v^lmm igâL % on dont les furfaces 
font égales 9 font néanmoins d'un poids inégal. 
• Cela ne peut être qu'en fuppoiâot que le Corps, 
qui pefe le plus, contient plus deMatièic que 
celui qui pefe le moins. Si cela eft vrai , il 
f enfuit qu'une plus gttade quantité dcMatiè* 

- ■ - - * 
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fetarde & dtminiië le Mouvemen t ; & 

ron voit aflèz que le contraire devroir antvcr, 
û U Matière étoit aâiv|pac elle-même» de 
que le Mouvement 'apparttoc eifèotseUement 
à toutes fes Parties, A quoi penfe donc l'In- 
crédule» qui s*obftine.â ne point admetue de 
fremiir Motemr^ & qui réduit tout wx loix 
du pur Mcchanifme ? Ici ces Loix k trouvent 
parfaltemem contredites» Les Caa(b Mé« 
chaniques agiflênt â proportion des (brfiiccf » 
& Ton voit que la Pefanteur agit a proportioa 
de la quantice de la J^acière. Comment ex» 
pliquer ce dernier Phénomène dans IcSyftcme 
qui bannit Dieu de la Nature? (4) Lucrèce^ 
qui iêntit la difficulté» erut qu'il lut fuffiibit» 
pour fe tirer d'affaire, de pofer d'une part un 
Vuide infini y dans lequel les Atomes fe ma« 
lent, & de l'autre une tendance Naturelle des 
Corps vers le bas > ne prenant pas garde qu'il 
Be peut y avoir ni bas ni hauts dans unËÎpa- 
ce infini» &qu41 lie moque lui* mime (^) 
de ceux qui donnent un Centre a TUnivcrs. 
(^) T9Umd^ s'appeicevant de ce dcÊiut d^ns 

le 

(^) Lucrer. Lib.L $,io69* 

. (c) Tout ce qui regarde Tolawi, âcip ftdifis 
ks-Piragraphet fiiivens» eft ttié de fes LcllifalV^ 
& V. i Screm. Nû$.én Trâd^ 
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k Syftême Philofophîquc da Poëte Uttn', & 
reconnoîflfanf , tant l'exiftence d'un Centre au* 
cjuel tendent tous lesdCorps 9 que le plus de 
Matière dans les Corps qui petent le plus, 
s'eft imaginé de pouvoir Tendre raifon de la 
jréiîdance inégale des Corps egati^ en volome» 
€n difant qae la Farce Qmripeie j eft une dc^ 
terniination particulière de tadivitc générale 
de la Matière, Mais^ comme &nn antre coté» 
il n'admet point de Vuide, prétendant qife h 
Matière & fon Aâivitc font également infi^ 
niest il fe coupe» & refiitc lui-même; car 
s*il n'7 a point de Vuide, il ne pourra jamais 
expliquer comment de deux Corps qui font 
égauie m volume, & qiâî par con^uent ont 
la même quantitç de Principes adifsf l'un eft 
plus pefant & a plus de Matière que l'autre. 
Il tache d*échappei^, en difiuit que cette diffe^ 
rence peut venir, de la diverfe contexture m* 
urne des Corps ; différence t dont il titt 
Exemple de certaim Fluides , qui, bienqu^^ 
peu près de la même pcÊmiteur fpécifique, 
font néanmoins une léfifimcr inégale. Que'. 
X é^ft bien fiiit à lui que de placer là cet à feti 
presl Sur quelques . Corps que l'Escpécicncc 
Êtffe» il eft clair qàt la Jiverfe cmUêmme mm 
$erne n'y fait rien , & que c'eft toujours & 
par* tout U quantité de Matière <|tti do- 

IV. Eo 
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îVé £o voilà f pbs quHl nfen faot> û je ne 
me trompe, pour démontrer que les Incré- 
dules ne peuvent expliquer l'Origine du Mou- 
vement datis la Matière f & que leur Syiiéme» 
fur cet Article, eft charge non feulement de 
diâicuitcs infurmonubies î mais encore de 
contradîâions évidentes. U ne leur refte 
donc de refTource que dans la rctortion; auiH 
Tùland n*a- 1- il point manqué de la faire va* 
IcMr d^une manière très vive. A l'entendre t 
notre Hypothère d'un premier Moteur , qui 
klX Dieu» & trouve fujetce à dfs Objeâions 
non moins grandes, &non moins îndifTolu* 
blesque le peuvent être celles que nous op? 
pofons ï l*Impie. Il les réduit néannuMsif 
,aux deux fuivantes; i . que l'on ne peut con- 
cevoir comment un Etre immatériel agit fur 
la Matière » & 2. que fi la cbofe td poflible i 
il faudra mettre fur le compte de Dieu toutes 
les mauvaifes aflions que les Hommes coni*» 
mettent» Céci mérite quelque attention» A% 
nous allons le pefer. On verra qu'il n'y a 
rien de tout cela qui puiile jetter dans ledout^. 
une Perfonne fenfée» 

I. Ôn nous objede d'abord, qu'il n'y a 
que »» la Matière , qui puiife mouvoir la Ma-» 
», tière « » & voieî comme on s'y prend pour 
le prouver >» La Mobilité dç UMaticret 

(a) Ccdi eft tifi do Vf Lettre , n. a^» 
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^ dit- on , ou fa Capacité à recevoir le Mou- 
vement, e(l uniquement fondéo fur fou 
M Impàietrabiltté, ou furfaRcdftance. Ceft* 
là ce qui empêche qu*aucui\e chofc puiflc 
9» remplir le lieu qu'elle occupe» jufqu'i ce 
„ c}u'dlc«illdmeen ait été chaffce. Il faut 
n par confcquent que le Principe actif, foit 
If sin £tre matcriei ou foUde , parce que la 
n Matière ne fauroit faire de rcfiftance à 
3> l*aâioo d'un £trc qui ne feroit pas matériel, 
& f>ar conféquent n'en pounroit être mûë^ 
comme auflfi il ne peut y avoir d'aftion 
S9 qo'il «7 ^ rca^ion, ou de la réii(lan« 
ce 4e la pan de la Matière ^. 
Eft-ce là pourtant une preuve? Nous 
«voïons feulement que l'on y répète hardiment 
le Principe «Tune autre manière, 6c que tout 
aboutit i pofer, comme une vcritc démon- 
trée, qu'il a que des Coi^ qui puiflent # 
xigir fur clesCorps ; mais le prouve - 1 - on pour 
•iedire? Non, dit-nn; cependant expliquer 
de quelle mani^ és$ Csrps agiflent fur les 
Corps B Ceft démontrer qu'un Etre immatériel 
n'y peut a^ir de la mime manière* Soit ; mais 
encore, s'enfuît -il que cet £ne immatériel 
ne peut avoir tin moien d'aétion fur les Corps, 
qui lui {oiifrcpr^i quoique différent desLoix 
meditfiiqnes ? Nous venons de voir q ii'il 
faut 4e (toute nécefllté que cela foit ainii , 
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puirqu^attcan antre Syftêtne ne peut expliquer 
rOrigine du Mouvement. La manière feule 
nous en eft inconnue; & de ce que nous ne 
k concevons pas 9 on pr^end en conclure 
qu'elle eft impolTible. Ces conféquences (ont- 
elles valables en bonne Logique? Si elles l'é- 
toient ) TaiBjon iAetne des Corps fur les Corps 
pourroit ctre niée ^ parce que dans la maniè- 
re dont elle fe fait» il x ^ des choies que nou% 
ne connoiffons point, & que nous ne faurions 
concevoir. On doit mettre en<e rang le 
Myftère de XtGtéVuitatiM^ qui pénétre les Snb« 
fiances folides des Corps, & dont par confc- 
quent l*aâion n'eft point fondée fur la réii- 
fiance» ou fur l'impénétrabilité de la Matièro. 
Mais fur- tout quelqu'un a-t- il, ou pourroit- 
il nous donner des idées nettes & préciics de 
la €ommmtiC4ii^ du Mouvement quand il 
paffe d'un Corps à un autre? On voit bien 
que cela (è fait par le CHocj Oo^ar le Con- 
taâ des deux Corps, (a) Mais comment dl^ 
ce que ce Contaâ i & que ce Choc transmet- 
tent le Mouvement/ U femble que la chofè 

n'eft 

(a) L'aveu fuivant de Tdandy eft bien remar» 
. quable , Se je ne fids comment Mr. Gurdmm fa 
pas &itob(èrver« let. V. à Serena^ n. 18* ' mMsKi 
M fi veus me flemandez la définiiion du Meuve- 
ment m(me, je réponSs que je ne puis la don» 
,> ntr, & qu'aucun autre Homme, quelque habi- 

le ^u'U feiti ne le ppurrfi NQiMJnuU 
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«•cft pofllble que par la voie de l'adhcfion du 
Cprps mouvant* c^ui s'acuche à celui qui eft 
mvu Cela ti*eft point pourtànt » & fi nous 
ne concevons pas de quelle manière un Corps 
agit fur un autre « nierons «nous^ la poiTibilité 
de i'aâion d'un Etre immatériel fur la Matiè« 
rej par la ièule raifon que la manière nous 
en eft inconnaëf ou incompréheofibie ? 

La 2. Objection, quoique plus odieufe. 
que la précédente » n*en a pas moins de foi- 
blelTe* Çdle«-ci fe tire des Crimes que les 
Hommes commettent , & que l*on prAend 
ne devoir ctre imputés qu*àDieu kul% s*ii eft 
fe premier Atôteur de la Nature n £n ce 
i> cas la (a)f dit Toland y Dieu doit être 
n l'unique Cade de toutes les mauvaifes ac- 
5f tiofis dont on fuppofe que les Hommes 

font coupables* Lorlqu'un Homme pro- 
>» nonce un £u» témoignage » ce n'eft pas 
M lui qui«le fait; mais Dieu qui donne le 
SI mouvement à fa langue» & lorfqifun au- 
5f tre commet un liomicide % c*eft jDieu en-* 
^ core <^ui le fait» parce ^ue c*cfl lui qui 
* p meut 

fif) Ceci eft tiré de fa IV.Leme iSn^êi ru if. 

Dans cette citation, comme dans les précédentes, 
JAv.Gurdon donnç bien plus le fens de Toîand que 
.les propres termes» C'efl une efpècc d^inexa(îli tu- 
ile dont j'ai cru l'avis nécciraire; je n^ai pas jugé 
^léaninoins ou'il importât d'j rrâédier* A 
Jrâd. 
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^ meut la Main, & le Poignard dei'AflafliaS 
Pa^er aiofi» c^cft évicknittient fuppofcr ifiie 
l'Homme n*a pas reçu du Créateur la faculté 
de fe mouvoir far M-mim, & ceci nç peut 
être vréi (}iireii (uppofimt encore» ou <)iie cet* 
te faculté e(t incommHmquahU de (a nature» 
OU que i'Honune en eft natorellenifat 
^^Mr. Quel parti prendra ->t*mi dans cette 
alccrnadve ? Lequel que ce Toit des deux > il 
0*7 en a point, qui Ibtc fiiutonable« 

Quant au premier Point, *nou$ no prcten» 
dons pas que Dieu puifle co;x)muniquer %vql ' 
Oéatures nnc Faculté de. fe mouvoir » qui 
foit indépendante de fon Pouvoir, &: de fou 
Autorité. Ce (èroit dire qu'il y a pluficurs . 
Etres indépendam » êc par conftquent plu», 
fieurs Dieux. Nous difons feulement qu'il . a 
donne à THommç la fkulté de Te mouvoir 
par lai-alêniey dfnne manière limitée» 8C 
«Icpendante en tout de fa PuifTance in6nie« 
Or, il eft clair qu^uoe faculté de cet ordre oil 
trds coinmoniquable , que Dieu n'en eft 
pas moins le premier Moteur » pour avoir 
dans fil dépendance» tout aotani de Moteurs 
fubaltemes qu'il y a d'Etres iotelligens qu'il 
a doués de Liberté» 

U ne refte donc plus» qu*à lavoir fi l'Hom* 
me eft un de ces Ftres créés qui font capa^ 
bles d'avoir la {participation de c^c faculté 
. Part. 2» D * Mats 
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Mais pourquoi ne le iêroit* il pas ? Il eA vrai 

que félon cet Axiome de Philofophie, que 
tout ce (jui efi refu t teft À raifin de ce qui h 
reçoit ) Dien if aomit pû commontquer s à b 
jnre Matière, la faculté de fe mouvoir par 
die- même , parce que la Matière ell naturel- 
lement & eifenrielkment inaôive* Mais 6 
l'Homme n'eft pas un Etre purement mate* 
rieU àès qu'on lui donne l'Inteiligénce en 
partage, il ne peut plus y avoir pour lui» h 
cetcgard, aucui!e incapacité naturelle, à re« 
cevoir la faculté de fe mouvoir ps^r lui^méme^. 
Que Ton faflè, tant de difficultés que l'on 
voudïz contre une zmmaUrialité finie, &bor- 
i^e. Ces difficultés ne Sont peut * £tre pas- 
aulfi grandes qu'on fc Hmagîne; mais enfin» 
nous le repetons, s'il y a des Etres immaté« 
riels, quoique d'une Nature finie f ils fimt 
capables de participer à tous les avantages de 
la Liberté, & tHmm eft évidemment de 
cet ordre. La conféquence eft facile i tirer. 
Si THomme abufc de fa Liberté , s*il eft faux 
Timoin» s'il eft Homtdde» c*eft lui feul qui 
commet le Crime , & non Dieu qui lui a 

commuxiioué un Pouvoir dont il fait un fi 
mauvais iiiage. 

Concluons de tout ceci, que la conduite 
des Incrédules eft inexcufable fur cet Article. 

ils y dig.érent $ je ne dirai pas ks dignités 

le* 
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les plus infurmontables ; je le répète» lesCon- 
tradiâioiis les plus évidente$f plûtôt que d'ad«. 
mettre l'Exiftence d'un Dieu, fans lequel il 
leur eil pourtant impoiïible de rendre raifoa 
de la formation de rânivers. Eft* ce don^ 
la Raifon qu'ils confultent & qu'ils fuivcnt ? 
On vient de le voir« Cette Rai(bn les con- 
damne 9 & s'ils font eux* mimes des' Etre! 
inteliigens & libres» comment peiu/ent-ils 
croire que Hndigne abus qu'ils font de leur 
Intelligence & de leur Liberté» demeurera im- 
puni ? Mais» difent- ils quelquefois» cette 
queftion fur ^Origine do Mouvement» 'eft & 
obfcure, & fi embarrafîee; il y a tant de rai* 
fons pour & contre» que l'on ne peut bien 
voir à quoi s^en tenir» & que par coniequent 
le parti du doute eft le plus légitime. Tri- 
fte & pitoiabie rellourcej Penfe t - on que le 
Sceptique 9 qui rejette la Religion loriqu'it 
voit qu elle peut être vraie, fera moins crimi- 
nel que l'Atlice» qui ne la rejette que parce 
qu'il h crêit fixi&f Ce doit âtre certaine- 
ment \é contraire , & que fera ce donc fi 
Ton co^iidére qu'il s'en faut bien que » fur lie 
Sujet que nous venons de traiter» les riKbns 
' du pour & du contre' ne ibient égales » ou 
, que plûtât elles font toutes pour un Dieu , 
premier Moteur dans la Nature? 

D » Il 
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îl en cft de mcmc fur un autre Article , 
qui afluréfnent n'eft pas moins déciûf dans 
cette importante qaetelte» Je veux parlor 
de bInttlUgence & de la Penfee. ^ D'où nous 
vient-ette? Quel en eft le Principe» fi nous 
ne l'avons par reçue *une Intelligence foprê- 
met qui en a communique la faveur à queU 
quc$ Créatures ? Pour donner i exclufion à 
cette première Caufe intelligente» hAthée n*a 
que deux chofes à dire» ou que la Pcnfce eft 
«(Tentielle à la MaticrCf ou qu'elle n*eft que 
l'effet de certains Mouvemens <ians la Matière* 
Car le Syftême de Mr. Locke y Ça) qui fup- 
pofe qu'il eft poilible à Dieu de rendra laMa,<^ 
uere capable de penfer % ne doit pas entrer 
ici en ligne de compte, .puifquc l'Exiftcncc 
de tkieo y eft admife comme abiblttinent né^ 
ceffaire » 8e que par confcquent > pour tirer 
avantage. du fentiment & de l'autorité de ce 
Philofophe moderne, il £iut commencer par 
une abiurarion formelle de PAthcïfme. Com* 
ose il ne refle donc illncrédule que les deu^ 
reffoorces que nous venons dindiquei^ ^^^i*^ 
trons-en la foiblelfe. ^ ' 

L La première fe réfute, ^n quelque 
çonj d•cae•^nftll«^ Qcft «elle de ^fimfm , 



(a) Eflai PhUoC concenul'Emendeniem, Uv. 
IV. Chap. m. . p. 4î S. de la TnA. 
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qoî s*eft mis en tctc d'ctablîr définitivement 
que k/'eiv/it eft i k Matière demé* 

^ me que tEtendàèf qu'il confidcre néanmoins 
comme deux Modiâcations très diflinâes. 
Qotcenque daignera <onlsd€fer que ces âù- 
J^dtions que Ton die fi difiindes> ne peu- 
vent être riilUs dans le SyHéme de ce Philo** 
fpphe» verra d'abord qa*il o*a paîé le Public 
que de mots. Car ainfi qu'il cft vrai d'un 
cotéf i^ue laPeofce ne peut pas être l*£tendu<^ 
il ne l*eft pas motw 4e l'autret que la Pw- 
fée ne peut appartenir effentlellement à la Ma- 
tière» à moins qu'elle ne foit aufli l'Etendue. 
Dire le premier^ ce n'eft dire autie choie en 

. efFet, finon que Wdce que nous avons d'un 
Triangle t n'eft pas le Triangle lui » même ; 
& qui peut douter de cela t lorTqite l*on jet- 
te les yeux fiir un Papier où cette Figure efl 
tracée? Malgré cette Evidence t quieilirré* 
fiitiblcf & que5jpi>iiy4lai*màiie no contefte 
pas» il veut que le Triangle , & Tidce du 
Triangle ne foient que de fimpfes Modifica* 
tioni de la même Subftance. U fontient 
donc tout à la fois, que la différence eft 
réelle & qu'elle ne l'eft pas ; ce qui for- 
me certaioemem «ac Conttiàâjbn dans 

. les termes, ^ 

Il Objeâe ^vainquent i ced» la pluralité 
des. Atpibuts que nons éénnoj» i VEtté 

D 3 fuprc- 
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fupréme. (a) „ Ce que vousajoûtez, écrite 
99 il a tmn de fesQrrefpondémst que de k dé* 
,9 finition de chaque cbofê eonfidérée en el« 
^ le-mcme , nou* ne pouvons en déduire 
ti qo*iine feule & unique Propriété > a bien 
s» lien 'dans les chofi» abfolumenr (impies ; 
99 c'efl- à - dire dans les Etres de raifon, mais 
f9 nôn dans lés réelles» Car de celafeul que 
99 je définis Dieu un Etre^ ï TEflènce duquel 
99; l'Exiftence appartient» j^en conclus pliîficurs 
^ de iès Propriétés9 i favoir qu'il exîfte né* 
99 ceflairement » qu'il eft unique , immuab]e9 
99 infini 9 & je pourrais en alléguer plufieurs 
ft antres Exemples (èmblables que j'omets à 
99 prcfent**. Quel Exemple a • t-îl choifl là 
pour expliquer fa penfée? Il ne s'en pouvoit 
de plus ptopre i le confondre s^il y eût re«>' 
fléchi. Les Attributs» que nous donnons a 
la Nature divine, lui appartiennent efemicUe^' 
mm 9 parce qu'ils iê déduifent nécefiàirement 
dfe l'Exiftence abfolument néceflraire. Peut* 
on dire qu'il en foit de même de la Penfée 
que Ton attribnë à l'EiTence de k Matière ? 
De ce que cette Matière exifte, s'enfuit -il, 
avec la même néceffité , qu'elle peniè 9 ou 
qu'elle fMSc penilèr? Il fuffit d'avoir des yenx 
& de vouloir s'en fervir , pour appercevoir , 
4e tpus côtés 9 des Etres matériel qui n'ont 

au«> 

(a) Epift, 78. p, jyg» 
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aucune intelligence » ic qui en font même 
tottlement incapables. Maisqu*eft*-U Moin 

' de nous étendre là- deffus davantage? De l*a- 
veu de ToUnd^ le SyAéme de Spxnoff » fut 
• hArticle de la Peoiee '$ comme Ibr cdiîi du 
Mouvement (a), eft fi peu PhilofophiquCf 
qu'il laifTe un triomphe certain & facile à 
tous Adverfairei. Paffons donc à h fé- 
conde Hypothèfe. • 

IL Celle- ci > fans fe trop embarraffer de 
f Ori^ne duMoavement 9 fe contente de ms* 
terialifer la Penfée, en la regardant comme 
le (impie efet mechaniqut de Tarrarigement Se 
de i*organi&non de^ certaines parties. Ceux 
qui fe déclarent pour ce femiment» préten- 
dent QVL*iï a beaucoup d'avantage fur l'autre» 

. & (e font évidemment tUufion là - deflus. Car 
il ne fesoit pas impoflTible , que différentes 
Parties de Matière , dont cliacuno eft un Etre 
penfant » (brmaffènît enfemble vtrié Penfte ; * 
mais qu'étant toutes à part dénuées de la fa- 
culté de penfer, kar ailëmblage » & leurs 
MoQVemens organiques produifent nn aâe 
d'intelligence, la chofe eft de fimpolTibititc 
la plus absolue. Mr. Béylt en a yu^ comme 
mm 9 8r t*on doit nous permettre»^ tranferi* 
^e ici ce qu'il dit aufujet de Dicédrque (h) 9 

D 4 qui 

(a) Lettre â Strcfuit V. n, i?. à la fin. 

i^) yid^ Ciceros Tufc. Qiiâ^. I« fbk fn« 147. A. 
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ookMTf én rif port ie Ciceroiif que 1*A« 

me , qui fent & qui penfc » n'eft que le Corps 
ineiçe figure de certaine manière (4). Cet^ 
90 iteOpimm» ditkLtxicêgrdfhe^ n*«ft point 
9 digne d'un Philofophê* C'ed n'avoir point; 
9> 4e. Principes que de raifonner âinfi. • • • • 
1, Si un Corps eft capable de donkiiri lor& 
„ qu'il eft place dans les Nerfs, il l'ert aufli 
9» en quoique autre endroit qu'il & trouvo» 
yy Ott ibns les Métaut » ou dans KAir • ou 

dans la Mer. Et 11 un Atome d'Air, ctoit 
9» une fois deftituc de toute Penieet ilf^oît 

très impoffiUe que Ul Converfion dans cee» 
»> .te Subiîance que l'on nomme Efpriis am« 
M mattXf le rendit jamais penfant. Cela pa* 
r, roit aû0i impoffîbie , que de donner une 
if préfenco locale à un Etre qui aurèit été 
^ xffm^c^w tems £îoi, réelle préfenc^ locale* 
M Ainfi, pour raifonner conféquemment , il 
ft faut établir, ou que la Subfiance que pea- 
^ fêt «ft diflinâe duCorps» ou que tous Ici 
j, Corps font des Subftances qui penfent". 
' quelque biais que Ton s'y 

praltte ^ oo^m viendra jamais à bout de per- 
fuader à perfonne qu'une Penfée puifïe être un 
MoHVimemQ\x me figure, m qu'une figure 
ou un Mouvement poiiTe être une PiBi(^ U 

fini 

<a) Baylc, T)ia. Hi(L&Crit. Dicéacfiie Uc« 
C. pi^. I04}* CoLa. £d« 1701. 
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faut de toute nccelïïté quelque chofe qui foît 
difUiiâ de la Matière» poiir produire des ré- 
' fleadons » & pour former dc$ Syllogifma* 
Ariflotej <|ui tira tout de fes quatre Elemens, 
fe trouva court fur cet Article, .& fe vit dons 
robligation d'imaginer un cinquième Elément 
en idée, fous le nom de Forme fHbflantielle , 
pour y chexyher l'Origine des Etres penfans, 
au noaibne defqoels il mit les Béoes suffi bien 
que les Hommes. Des -Canes y qui a eu rai- 
fon de ne pas goûter cette Forme fuhfianùelk t 
qui ti'eft ni Ëfprit ut Maticrey & que l'on ne 
(auroit définir, a porté fi loin la perfuafion 
de rimpofTibilité qu'il y a, que la Matière peu- 
ou foit capable de produire la pemee , 
quil a même privé les Bctes de tout fenti-. 
mcm* Son Opinion n'a pas laifTé , par coo« 
tre-coup , de iêrvir àax AtutérUlifitSy qui s*en 
font prévalus. Perfuadés par les Phénomcnesi 
que les Animaux» qui paiTenc pour être dé- 
poorvûs de Raifon % n%n font pas tout â £ût 
deflitués, ainfi que l'a voulu le Philofophe 
£r^mf0é0 f ; ils ooc prétendu éttc eo droit de 
conclure qu'il n'y a dans l'Homme, non plus 
que dans ces Animaux , que fnr & fimple 
Méçhémifmi'f avec cette feule différence que 
dans l'tkimme rOrpanifâtion mechamque efl 
plus parfaite f & plus admirable. Mais quel- 
que avantage' qu'Ùs ditotf ou qu'ils puiflent 

Dr ti* 



f8 Antx*S4ns<»Squcy% 

tirer de cet incident contre te OirféfiMnifme ^ 
il dtmeure toujours Remontré , tant par le 
iiiffjrage des plus grands Philofophe^i que par ' 
la nature même des chofés, que ft Matière, 
quelque configuration qu'on lui donnci nç^ 
peat former un raifonnement. 

' On nous demande pourtant i cette occa-- 
iion , pourquoi nous voulons croire qu'il Toit 
impoifible à la Matière d« produite la Penfée t 
pendant que no A croïons quHinf Intelligent 
ce a produit la Matière / L'impo^Tibilitc % 
dit* on» eft* elle plus grande d'an cÀté que 
det*autre? Ouï, fans doute, &la raifon n*ea 
efl pas di$cilc à trouver. Il y a beaucoup 
différence entre la nîanière de ces deox 
produâions. La Matière a ctc créée par Mn-» 
telligence Suprême & n'en eft émanée^ i au 
lieo que la Penfee oe peut être produite par U 

Matière que par voie ^émanation , & comme 
un Effet qui rejfembLe à ià Caufe. 

On noiis objeâe encore les Couleurs , les 
Sons & les Goûts , qui rcfuttent des Corps 
mûs & modifies de certaines manières, & qui 
cependant ne difl%mt pas mobs de cesCorps, 
que le fait la Penfée elle-même^ Mais 
eft-il bien vrai que cette di&rence foit la 
même? Pour s'aiTârer du contrakc» il lufltt 
de quelque connoiffance de cette partie de la 
Phyiique, qui regarde ics GoûcSf les Sons, 

les Couleurs, * Mais 
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Mais c'eft peu que nous pulfTions ain(i ré- 
pondre aux ObjeâioQs qo^on nous fdxu A 
notre tour noiii avons un moïen d'attache 
qu'il ne nous ffmble pas que Ton puilfe parer. 
Ce moïen tire de liéUt^iêé des Etres pco« 
fans. Chaque Homme en eft un à part. Cha- 
cun fe trouve au -dedans de foi -même un 
principe dindkné^énion qui . ièrc de Centre 
commun à toutes fès fenlations» de même 
qu'à toutes fes perceptionss & chacun fe trou- 
ve le même principe > ihns tous le» tems > 
dans tous les lieux, & pendant tout le Cours 
de la Vie. Cela pourroit-il être dans le Sy* 
ftème des Matérialtftes» quel que cefoit quHm 
embraflê? Dans celui de Spinofa cela ne fe 
peut 9 parce que chaque Particule de Matière 
7 eft penfante» aoffi-Uen qu^tencfaië^ & 
qu'une fucce/Tion d*Etres penfans ne doit pro*' 
duire qu'une fucceffion d'Individus qui ne font 
pas les mêmes. Pour la mÀne radion » cek 
ne peut être non plus dans leSyftême qui fait 
coniider la Penfée dans le Mouvement organi» 
qtH ; & è'eA ce qui a fiiit dire à Gctrên > 

qu'il ne faut pas avoir le fens commun pour 
t> admettre dans l'Âme ni melanget ni com^* 
%y pofidon f ni adjonâion % ni muiciplica* • 

tion Le Principe qui penfe en nous > 
feroit> ïi un. 9 6*il étoit compilé } Ou s'il 
ftéit compoféi pourrions» nous ne nous paa 



9 



I 4 

faire d*un fcul & même Objet diverfi» 
images ? 

Que l'on prenne garde ibr * tout â ce qne 
nous avons dit > que le Sentiment intérieur 
de hdœtttc perfmnicllet fe romtent pendant 
tout le Cours de la Vie» & Ton comprendra 
mieux la force de notre Preuve. . Au bout de . 
41X & de fa ans» on b trouve h mime Per* 
/fonne que Ton ctoit au commencement de 
ce terme. On s'eftime » oa l'on blâme 
des mêmes Aâions que ton fitakmy comme 

de celles que l'on fait à prcfent. Les juge- 
mens de la Confcience nous font regarder . 
dâns ces Occafiona» comme fi crétoic tOQ>* 
jours parfaitement wi^x-iwiwfj qui agîme.^ 
dans ce tems-ià de telle ou telle manière > 
dont la Raâexion Mfis préfente ^ore les 
mimes idées. S'il n'y avoit dans l'Homme 
^ que Corps & que Matière» ces idées feroienc . 
deftituées de toot fondement; car on ne peut 
Ignorer que, par l'écoulement perpétuel & 
fucceiTif des Parties, toute la Méiffi de notre 
ComiMift Matérid fe change 9 & fe raioa* 
velle (i fort» qu'en moins de 20« ans> il 
ne nous en refte plus rien 1 non pas me* 
me les moindres At&mcs. Pour éoe donc 
individuellement la même Perfonne à Tage 
4e 60pans» que nous étions à f |» il iautt 
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de toute néceifité (^)i qu'il y ait en nous 
quelque Etxc permanent ^ quelque Hrre qui ne 
fubtiTe pas le» mêmes rév0lution^fl|p le Corps, 
8c par conféquent quelque Etre^pi de Ùl na- 
ture fait diftiaâ de k Matière» 



(«) Dans un Ouvrage i|ui vient de paraître en 
1 74 fous ic Titre de Lettres fitr les vrais principes 
de la Religion é'c. & où l*on trouve une Défenfe 
de Mr. tafctd contre Mr. de VfÀtért^ on a fait 
tifage de cette Preuve de KmoMeirtrfifé de notre 
Ame, tirée de h'dentité perfonnelle , S( l'on t re- 
marqué que Mr. Abhadie en avoit fait le fujct d*u» 
Ouvrage, dont iî parloit comme achevé y & qu> 
n'a point encore été imprimé jufqu'ici. Ce que 
,ron y dit de Mr. Ahbudie cft fort vrai. Ce grand 
Homme» d'aUkars très modefte, ne parloit guè« 
res de cet Ouvrage, fans ûifimier*que le Sujet en 
étott tout nouveau , & que <;ette tmveUe Premje de 
ritamatirialité de l^Ame étoitIa^/&fiiff, l>BiOs un 
Projet que l'on publia après là Mort^pour imprî* 
mer par (bulcriptîon un Recueil complet ^ fes 
Oeuvre* , celui-ci fut promis fous le Titre > de 
Koir%}elle Méthode pour prouver l'immortalité de VA- 
me. Comme il ne mourut qu'en 1717. ^ que Mr. 
Gardon peut Tavoir çonnu » je ne iàurois 
dire fi ces deux Savans s'étolent communiqué 
ledrs Héesy ou fi ellet leur étoient veitfiës (épieé^ 
ment l'on de l'aiitre. . Mais il femblc que la nou- 
vel Auteur, qui a tà ce que Mr. Alfbadie avoir 
imaginé là deflus n'a pas fli tout ce ^uc Mr. Ourdou 
en a dit, Not^ du Trad^ 
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Il efl (ur qifi moins de ncoiitM^tit clans 

I Homme un Principe immatériel d'individua- 
tiofi 9 cgjjjMieoamèDe (croit itiexplic)iiable t 
Ott plûrô AnpofTible. Ceft ne rien dire» que 
de répondre! coaune on le fait quelquefois» 
que ce Seotimenc intérieur d'identité perfon* 
«elle n'eft qu'une affaire de mémoire & de ré- 
miaiicence. Car il redera toujours à iâvoir 
commem on Princ^ de Pea&t » qoi n'eft 
plus le même à fo. ans qu'il étoit à 50- j ou 
dont plutôt il ne refte plus abfolument rien » 
pent cenfervfr k fouvenir des choies paflees» 
& nous les rappeller avec la même force que 
il elles étoient préfemes. Si l'on dit » d'un 
autre côtét que cela fe fait par le moïen d'u- 
ne Organifation cjui fubfifte 9 on fe trouve 
toujours dans le même embarras; car les Or- 
ganes font tous compofês (fe Parties qui iè 
renouvellent perpétuellement , &: dont par 
conféquent'aucune ne relie au bout d'un cer<- 
tat^ iionibre d*années« De quelque manière 
que ce foit, nous fentons tous un change- 
ment qui fefait f d'une façon fucceiEvc» en 
nous mènes. Nous changeons d'homei^, & 
de penchansy félon la diverdté de nos âges» 
Ce que nous aimions dans la JeunefTe > nous 
déplait dan» la Virilité ; . nous condamnons 
dans la Vieilleffece que nous approuvions le 
plas dans i'Ëofiuice. A dnq ans on voit les 

^eho• 



Anti- Sans*Souct* 

^(es> & l'on en penfe tout autrement qu'à 
foixante. Cependant à foixante on fe recon* 
otttc abfoittment la même perfonnc que i'oa 
étoit à cinq ans» &tous les changemens> arri- 
ves dans les Deûrsi dans les Pailions , dans 
les Vues» n'en ont kit mcon dans l*îdéc de 
ridentitc perfonnelle. Encore un coup tout 
cela démontre que ce qui penfe en nous» eû 
na Sojet ioû)ouis le même, fixe^ peroMnent» 
ic par conftquent imntatcricl. 

Mais ici Hncicduie nous arrête f & de- 
mande i fon tour » fi nous concevons bien 
l'Union f qu*il faut fiippcfer dans notre Syfté- 
me» entre l'Ame & le Corps, entre un Etre 
MéHiriil^ & on Principe diftitiQ de la Mzùè^ 
re. Qu'eft - ce , dit - il , qui lie ces deux Par* 
tics du même Compofc ? Par quelles loix » 
par ^eb moïtns fe fidt-il qu'elles sgiffenr 
Tune fur Tautre, & que cependant les adions 
de l'une & de l'autre foient celles de la mê- 
me perfonne ? Sil n'eft pas poiTible que la . 
Maticte penfe, comment concevez - vous ^ 
ajoute* t- ilf qu'elle ait influence fur une Sutv 
ftance iomiatérielle pour y excifer des idées ? 
La difficulté , je ravoiie, eft très fpécieufe* 
Cependant elle n'efl autre chofe. Nous ve« 
aons de démontrer qu'il eft phynquemettt: 
impoffihle que la Matière penfe , & que par 

conléquent il y a dans l'Homme une Sujbftao^ 
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ce immatérielle unie à fon Corps. On nous 
objeâe f ^ cela » que nous ne pouvons pas 
définir de quelle manière ces deinc Pâmes da 
mciiYe Compofé agiiTent l'une fur l'autre. £fl- 
ce donc que nous pouvons rendre raifan de 
tous les Phénomènes de la Naturel & s'enfuit» 
il qu'une chofe n'eii point > parce que le com^ 
mm en échappe i notre connoiflance ? Pafle 
encore, fi nous diiiom (èulement, qu'il eft in* 
concevable que le Mouvemfsnt & la' Figure 
deviennent une Penfêe « on la forment : le 
Sceptique pourroit triompher. Mais nous 
dilbns que la chofe e(l de Pimpoffibiltté la 
plus abfoluë. Quelle n'eft donc point la . 
Vanité d'une Obje'dion, qui ne tire ià force 
. que de rigiiorauce? 

<^*il nous foit fur- tout permis» cet 

endroir, de faire obferver à l'Athée, le pcccipi- 
ce affreux qu'il iè cicu(e â lui-même* S'il 
rejette la Religion > s^l renonce à Hfiimatérii- 
lité de Ion Ame, ce n'efl guères que dans la 
Vue de pouvoir envifager la Mort fans fraïeorf 
&den*avoir rien à Craindre au-deli éa fépuU 
crc. Souvent il en fait l'aveu lui • même 
en réciunt» avec la plus entière approba- 
fion^quelques. Vers 4è deux Poètes iMins. ( ^ ) 

( â ) Ces deux Portes tjitim font tjucrke fit Vit* 
^tle. Xojei 6» tout Lucres. Lib.Ui» vers. ^7* 
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Qa'y a t-il pourtant dam fon Syftême qui le 
raflure contre cet avenir) <)m luiparoîc il re- 
doutable; Si nous ne {bmmes pas compoSs 
de deux Parties de diverfrs natures ; s'il n*j 
a en nous que Matière, & fi ce Principe ma- 
tériel efl: doiié de penfée^ quelles vicifficadess 
quelle diffolution, quelle Mort , - quels tems 
détruiront en nous le Principe de la Penfce> 
& le intiment intérieur de i'kjpnçfté perfon- 
ncUe ? 

L'Athée ^d-W Spinofifte !" Croit- il que U 
Pei^e eil efTefitieUe à la Matière > . & q«e 
e'eft- là ce qui fait que la Perfonne eft la mê- 
me dans les divers tems de la Vie , & maigre 
ricouiement perpétud des ÂiÀmes? Il n'eft 
donc pas plus à couvert des apprchenfions # 
que lui donne un Etat à venir en ne croïant 
pas de Dieu t que s'il en croîoit» Car la More 
quidiflbudra 1g Corps ^ ne détruira pas la Pe/i-r 
fée : cette dernière cunt de l'Eflence de U 
Matière, elle n'en peut être moins infêparablc 
que l'eil TEtenduë. Quelque corrompu que 
foit le Corps humuiip dans le Tombeau , les 
Parties qui le compofiitent i n*e» font pù 
moins des Subftances penfantes, & par co»- 
féquent capables des mêmes fenfations de Klai- 
(îr & de Douleur dont elles furent autrefois 
fufceptibles. Voilà donc, après la Mort, 
une .nouvjcUe Scène d Infortunes & de Çh%r 

Pm. %. E grins 
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grins quî ne peut être évitée, & qui devîeiç 
fXicme d'autant plus effrauDCe » que chdqui 
' At&me afes pekies à part » & que la Ntcure 
doit ctre remplie d'autres Atomes penfansy qui 
' pçttvent avoir U malignité de k nire récipro- 
quement mille maux* 

Que l'on abandonne pourtant, fi Pon veutf 
^'Opinion Sfinofifie ; & quel que foit le Prtu^ 
-tipi mmiriH^ qw Tim imagine % do fenti- 
ment intérieur de l'identité perfonnelle , l€s 
confequences feront les mêmes pour cet a- 
yttàx effraïant que ^on voudrait éviter. ^ Cat 
fi la Penlcc n*eft pas de l'Effence de la Matiè- 
let elle endoit être une Modification; &qui 
^peut ignorer que dans tout ce qui eft maté** 
rieU une manière d*étre ne pafTe que pour 
•faire place à une autre de la même nature t 
'Une Couleur» foccéde dans la Teinture » à 
une autre Couleur. Une Penfce doit fuccc- 
^der4e memei une autre Peniee (4)^ &^u'f 

a- 

in) t*£fideoit du Diâionnuve Hift* de Cric. 
4;ue je cite fur ce Paragraphe» eft dans tKttU 
tïtàtE^êÊfijfœ^ Let C. Pag. 104^ Col a.ficijD4f« 
-Col. I. Ed. 1702. „ Lopijîion de Dicéarque, di$ 
^, Mr Baylfi n'eft point die;nc d'un Philofoplic.^. 
^, Si vous po£c2 une fois avec cet Auteur que TA- 

me n''eft point diftinde du Corps , ÔC qu'elle 
. » 19 n'eft qu'une Vertu «g«lcmem répandue fur ton- 

cet les cbote vlvmcet, âc qui nr fidt çu'un (eut 

• Ji & 
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«•t-ti i gagner «bus ce ckangemciitr pacvla 
Mon? Le même Sentiment d'identité pet^ 
frimeUe ne fubOflera» t*il pas alors» camp* 
lue il tvoit fttbfifté pendant la Vie» dcpoit k 
premier moment jufqu'au dernier ? 

E % * Da0| 

I, & fîmple Être aVèc les Cévps que l'on nomme 
yivans» ou vous ne /tvez plus ce ^ue vous di* 
H tes« Oti tout ttm obligé de foutenir» que cttco 
\etm accompagne toujonn le Corps: car ce qui 
1» n^eft point diftmâ du Corps» eft efinticUemenff 
9» le Corps» & félon les premiers principes» il jm 
», contradiÂioit qti^n Erre fint jatnats ilm ion et 
„ fcnce. D*où ii réfultcmanifeftcmcntque lûVer- 
„ tu de fcntir ne ccfTe point dans les Cadavres, ÔC 
que les Parties des Corps vivans emportent cha* 
p» cune avec foi fa Vie 6c fon Ame , lorfqu'ils fo 
», corrompent. Il n'jr a donc point lieu de fe ilan 
t» ter que le ftntiment ccfTera apris la mof t , 
«» que Von ne fera fujet à «ucune peine. Si nti 
^ Corps eft capable de douleor ior£iu*i|L eft plaai 
^ dans les Nçrfe» il l'eû auffi en qodque endMt 
,y qu'il fe trouve, ou dans les Pierres » ou dans 
les Métaux, ou dans PAir, ou dans la Mer,».» 
^, On me dira que Je icntimcnt pourrcit être urte 
. Modification du Corps, d'où il s'eiiliiivroit que 
la Matière, fans rien perdre de ce qui lui cft 
tflêntieli pourroit cefTcr de fentir dès qu'elle ne 
feroit plus enfermée dans les Orgtuies dFune Mi* 
»» chine vivante* Je r^ns qi^e cette Domine 
,« eft ablurde: car toutes les Modilités dont on • 
„ quelque eonnoii&nce, fonrd^une tdie nature » 
, n qu'elles ne ceficnt ^ue pour faire ^l^e i une 
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> « Dans les Articles^ que nous avons parcou« 
•rtis >r far rOrigioe du Mouvement dans U 
Matière , & fur celle de rinteiligence dans 
i'JHomme, nous avons puiiïamment confirr 
mé le repnDçhCf que nous faifipas à l'Incré- 
dule, de fe contenter d'un Examen partial» 
& de. déterminer contre la Religion fans 
approfondir les chofes» s'pbftinant mêaie à 
n y vouloir découvrir que ce qui flatte fon 
goût & fes PaiTions. Cette difcuilion doit 
être fùtt morti&mte ponr ces fuperbes Efprits 
quf iê débitent; ordinairement > pour les feuls 
jPhxIoiÎQ^hes qu'il y ait dans le Monde» A 
travers ces airs ioipoËuis de Vanité Philo* 
fophiquei oh apperçoit des gens qui raifoa» 
nent perpétuellement au hazard, & qui don- 
nât» par Syfteme » dans les extravagances 
les plus manifefles. , En veut- on de nouvel* 

letipreaveis^c il s*ca préfente une bien^ fortes 

autre Mo<îaiîffOT même -genres II n y a point 
de figure qtji foît détruite que par une autre fi- 
gare, lii point ilc ccuieur qui foit chairée que 
'j, par nni' aurre conlcur. , , Ainfi, pour bicu 
raiibnîier , I*on doit dire qu'il n'y a point de 
fentiuîcnt qui foit cliatré de là iJubftancc , que 
par Mntroduâ;iûR de quck|uâ autre fenrimem.*» 
"H Qaand on nous uo)^4ojciné l^xemple de i^uélque 
M Corps^ qui pefti un Uen fans acquérir on ao- 
'99 Ire > noos àa!or<feron5 que céitains Corps pour- 
rolent perdre un ftniimeni Ans en aaqu^rîr vu 
aun e Nqu du 'h ad. 
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dans la queflîon qui regarde tOrigim de la 
FèfmMîipn de rUnivers. VlEficuritn n*/ 

voulut rcconnoîtrc que le concours fortuit des 
Atomes , & c'ccoic principalement de lui que 
Se» PéÊHl difiMt) que fe Sf$niSmg€% il était de^ 
venu fou. Que fe peut - il en effet de moins 
raifonnéi de plus fou même qu'un Sy(lcq[ic 
ièmbiabie? Mais règne- 1- il plus de Boiv- 
Sens dans les diverfes Hypoihèfcs de nos In- 
crédules modernes ? 

Elles fe terminent toutes à dire» du que 

le Monde eft éternely 8f que l'cxifl^nce en tfk 
néceiTairei ou qu'il s'efl formé > félon ies unS| 
par une rencontre fortoHe des parties de la 
Matière, & félon les autn-s, par un purtfT..t 
des iMinLAicchaniqua. Faifons voir qu*il n'y 
a rien eo tout cela qui nuilTe (bùrenir rexa**^ 
îtien d'une Raifon Aentive; & pour y procé- 
der par ordre f montrons i« q,ue 'l'Univers 
n'exifte pas néceflàirement : apr& quoi » nous 
expofcrons a- le^; Carafières brili U7s d'une In^ 
teUigence fuprême qui a prcii4<^àx.t:t.0u^va^ 
ge» & qui mamfefte. . \ : 

I. Qiiant au premier Point , deux Confidé--. 
rations nous paroident fuffice^ pour ie cgon 
vaincre qu'il ne fe peut rien de pIiM ami*? 
philofophiquc, quedepofcr, comme îc S^/- 
m^fijleïe fait» que le Monde, exrfte péi.enatreo 
ihentk Lapremièce» eft que tout Etre com^ 
' ' - E 3 pofc 
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fo^ ne peut avoir une exiftence fembIaUe'$ 

& la (êconde > c(l 9 que Ton rf marque dans 
Mlnivtts» àWets Arrangcmens ijui de leur 
meure etoîent purement aiiiitrairc». 

Serions- noui d'abord obligés de prouver 
dans les formes» que tout Etre compsfé n'exille 
pas néceffidremeitt? Mais la chofe parle d'elle* 
même. Un Etre compofé peut avoir pli» 
00 moins de parties; ii peut changer de tigu« 
re & de forme; il peut même être décompo* 
ie tout â fait pour devenir un autre. Il Vif 
a donc rien dans fa compodcion Qui foit né- 
ceffairCi puifque totit y pourroit être autre* 
ment > & ce que nous difons eft d^une telle 
évidence, f\\xQ Spimfu y n'y pouvant réfitteri 
sPeft trouvé dans l'obligation d^établir» que la 
Matière eft une, finiple, & indivilible; ex- 
tremis picoïable, & dansMaquelIe il a égaler 
ment contre lui la Raifon & l'Expérience} 

L'autre Propofition que nous avons avan* 
eée , ' eil certainen>ent de la même clarté. 
Nous avons dit que Ton remarque» dans tU- 
nîvers i un grand nombre it Arrangcmens « 
quit de leur nature , étoient purement sirbi* 
msjrti; fc que faut -il, qu^oûvrirles yeux 
pour s'en affûter? Il pouvait y avoir dans les 
Cieux plus ou moins d*£toiles> l^ur Graor 
deoir^ leur Pofition % leur Mouvement pou* 
voient Qu:e totttantresî notre Terre elle-mé* 
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mt poiivoit être «ôtrtment figuré , pouvoir 

être plus grande ou plus petite, pouvoit être 
autrement (ttuée. Nulle ncceflké daHs It 
plupart de ces Phénomènes. Tôut j annon^ 
ce rOuvragc du choix , & de la libertés ]m 
ne dis pas que d* autres Arrangement auroîent 
été metileors; je dis feulement qu*ils étoient 
fofibUsy Se que cette poiTibilitc n*eft pas con* 
teiUble. Or, fi l'on en convient» . comme 
on ne fanroit fe dirpenfer de te faire 9 ne s'en* 
fuit- il pas fans contcftation, <juc le Monde 
a été arrange, comme ii l'eA, ,par on Ageor 
fibre 1 intelligent & arbitraive. 

IL L*Aihcc repond à ceci, cjue ces Arran- 
gemens peuvent être l'efiet du Hasu^dy 00 
do Méchanifme ; & que ne croira • c - il poititf 
plutôt que d*admetrre l'Ouvrier fouverainc- 
jnent parfait auquel nous attribuons cet Oovra^ 
ge? Jamais pourtant il n*eft plus foibîe , ni 
plus facile à décontenancer que fu^r cet Arti- 
cle. Il brille tant de dedein» tant de choix i 
tant de profonde fagelTe, dans les Arrange* 
.gneos dé ce Monde, qu'il faut porter laveur 
.glement ou k ftupidité jufqu'au prodige k 
plus incOncevd>le> pour n'y pas reconnoîtrela 
Main d'un Créateur inâni en tout. Les (4) ha* 

* E 4 . • ' bikg 

( a ) Sur . tout Mr. Derbam dans.ft rhyfico-TUéeb 



fcîles gens, qin m*ont précède dans retteCar- 
rière^ ont ,dèji mmié ce Suje^ avec cane de 
fbroe, que je me coiitenterois de renvoier à 
Jeurs Ouvrages , fi je ne craîgnois que les Ad- 
^verfaireS} que je combats» ne tiu lient quel- 
que avantage de moi) filence« Pour leur en 
oter le prétexte, on me permettra de rappel- 
1er ici deux Preuves parlantes de MnuUigence 
fouvendne» qui sfcA peinte cUe- même daos 
la Nature, 

Lz première fe trouve dans le Mouvement 
mnnHtl du Giobe que noo$ habitons. Ce 
Mouvement efl: oblique autour du Soleil, & 
de pluileurs obliquités femblables, qui étoi* 
élit toutes. également poSibles» ileft çUk que 
celle q*î eft étai>Ue, eft la feule qui convint 
aux befoinsj de tous les Lieux » & de itous 
les Habitaits de la Terre. Si ce Mouvement 
eût été parallèle avec le journalier, lesSaifons 
n*auroient pas été Vt^iées ; s'il eût été bc;au« • 
coup moins oblique t il n'y auroit point ea 
d'Eté pour les Peuples qui font vers les Fêles \ 
&s'il l'eût été beaucoup moins vers tEquatenr^ 
It Zom Torridi n'auroit. pas été habitable» 
Une difqofition qui montre tant d'Art , 3c 
. tant de Vues t d'où peut - elle venir , que 
d^n Etre intelligent» dolit la lage& & la poil* 
iànce font cgalemeat iuEniçs ? . 



No- 



7î 



Notre féconde Preuve fera tirce de hNo/âr-' 
fismw & de tentredea de tous les Animaux 
qui font fur la Terre. Si le Hazard les avott 



|>roduits, ou ûle mcme Hasard eût pourvu 

a kor {ubfiftance) les uns n*en auroient point 
du tout> ou n'en auroient pas aflez» pendant 
que les autres k trouveroiooi dans une fupcr- 
fluite incommode» & que toutes peut* être 
manqueroient de moiens pour difcerner, ou 
pour fe procurer les Alimens convenables, 
pans l'état prélent du N^pdde Animal > rien 
de femblable n'arrive. Dans cette diverfité, 
prefque intiniei de Créatures qui remplirent 
l'Air» les Fleuves 9 les Mecs» les Déierts » 
les Campagnes, les Villes, il n'en eft aucune, 
qui» en entrant dans le Monde» n'y trouve 
4^van«e une provifion toute faite pour Vy re» 
cevoir, & pour Py faire fnbfifter; il n'en eft 
a^ucune qui nefoit inftruite par l'inftinâ:» ou 
par le gout» on de quelque autre manière» 
i ne pas cquîvoquer fur la qualité de fes Ali- 
mens ; il n'en eil aucune qui n'ait la pâture 
qui luiefl propre» (êlon la diverfité de leurs 
Eftomacs, de leurs Habitations, & de tant 
«l'autres Circonftances, où toutes fe ren conf- 
irent. N'efl-ce pas un fujet perpétuel d'ad^ 
jîiiration, qui nous c!éve, malgré qu'on en 
ait » à la reconnoiilànce d'une Main toute 
{âge, qui pourvoit âvec tant d'attention » & 




tant 
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« 

t4nt d*iboiklaoce » à la confemtieii ie tous 

les Animaux;? La vraie Phiiorophie l'af^ncit. 
de même que la vraïe Piété» . La première 9 . 
empruntant h Plume de Ctceron (^)# expri- 
nie les ravifleniens les plus vifs à la vue de. 
ce uug^tfi^^ipeâade; & It féconde fit di-* 
re au Pfalmifle , en adorant le Créateur dans 
Umédiutiou de fes Ouvrages, (^) ûi Sei^ 
.^neurf tes Oemvres fittt en grand n§9f$krel 
7 H les MS toutes fagementfaitçs ! L4 Terre efi 
fieine de tes riçhejfes. . Toutes les Betes s^atteth' 
dent À Têi$ afift que tte kttr donnes iettrPdtnrê 
en lettr tems. Tn U leur donnes > & elles Is ' 
recueillent. Tu ouvres taM^in 1 & eUes fom 
remplies de tiens l 

Quelque criminelle, & quelque înçxcufa- 
bie que ioit l'Incrédulité, puiCquCt cooime 
nous venons de te voir, elle eft combattue > 
fur les Articles les plus importans de la Reli- 
gion Naturelle » par les lumières les plus fûtes 
de U iîdne Raifon , elle ne laKTe p9s de fe fou* 
tenir par l'cfpcrance flateufe de Timpunitc, 
Quand il y aurait un Dieu, . dit-elle, il ne 
\ «"enfuivroit pzh que dosHomam» qu4 slui^ 
même crées libres, doivent être gênes dans 
leur snaniçre de croire & d'agir* BUe croit; 
Bonc qu*ei| vmo de cette Liberté , qui ap- . 
particnt en propre à notre Nature, comme 

* 

■ . (a) Ciceron, de Nat. Dc*t. Lih. H. pag. toi» *9fl 
lakàcDÊokt. (^) Pft.ClV, 24. Ôtiaiv. 




à tontes les Intelligences) il 117 a non plus do 

différence entre le Jnfii Se tJbfjtf/hr qu'entre 
le rrsi & le & que par conieqMntB. 

de quelque manière qu*on vive en ce Monde 1 
il 07 a nen ni à erperer ni à cnûndtc de r&- 
trelupréoM 

A cet égard Hohhis a porté le dérangement 
dans la Morale plus loir\que ne le £ûfoirat les 
PerfonncSf qui» du tems dEféUi^ appcUoiene 
li Mali Bierty & UBien, Mal. Celles-ci ne 
nioienr pas qu'il n^ eût des Vertus 8d des Vi» 
ces» des Aâioni^ <}ut fuâènt dignes deloiiaiH' 
ge» comme (Vautres qui méritoicnt d'être 
blâmée;^. Mais accommodant les noms à Icuca 
préjugés» ils donnoient celui de 9êm 
qu'ils faifoient eux- mima ^ ou à ce qui étoit 
fait par leussw^V» & celui icMalt à ce qui 
& Êulbit par des gens contre klqudi ils étol- 
ent ou liiwSf on frtvtnns. La contradîAioa 
de ces jugemensne pou voit que les jener fou-* 
vent en de grapds enibami , par U néccffitc 
des didiniflions frivoles auxquelles il leur fal- 
loit perpccueUemenc recourir* Hobbh s*eft 
afiranchi de cette contrainte» en décidant que 
toutrs les Allions humaines font indifféren- 
ces de leur nature» ^ que les feules règles en 
fimt» pour les Particuliers, ragicablefr hitik» 

De nos jours ce {entiment n'a que trop 

gagne dws i% Monde. Tout j eft pleia de 

gens 
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gens quî paroiflerit avoir adopté ces idées, 8e' 
qui tâchent même de les répandre; On dit 
cjue celles du Biet? & du A/al Moral font pu- 
rement arbitraires; (j^u'il y entre beaucoap de 
caprice; quels Mede en dccide-» comme de 
tout autre choie, que chaqne Nation a les 
fienne$, qui ne font pas celles de tes Voifins; 
qne les Princes les étendeiif » ^ au les rétrécit* 
fcnt iHon les intétctsdes Etnts, & qu'au fond 
c*crt cet intérêt » tant public que, particulier, 
qui eft la grande Râifan , comme le premier 
Mobile de toutes les affaires humaines. On 
ajoute qu'il paroît afTez, au train tommunde 
ee qui fe. paâr t^uellement dans toutes les 
Sociétés, que Dieu regarde, d^un ccil d'indif- 
férence» tout ce qui fe fait fur la Tcrn?, puif- 
qu'il nt mefare ni les Chatimens' ni les Ré* 
compenfes, ni au démérite, ni au mérite des . 
Hommes. Pour otcr donc cette relfdiirce à 
Mmpiétéy nous avons deux chofes i faire* 
1. Nous montrerons qu'il y a une différence, 
eflcMiticUc & réelle,' entre les Vertus les Vi- 
ces; & 2. nous ferons voir enfuit4s cjue Ton 
tire une conféquencc très faufle de l'apparen- 
te confufion tjue l'on remarque dans l«s di> 
^eniàrions dè la Providence pendaht cette Vie. 

I. Trois Confidcrations crablifTent , in- 
vinciblement, tefféntialiié àt h différence en- 
tre la Vertu & te Vice. Là i. fe tire de la 

' c Rai' 
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Jimfê» des Chores » poiiqa'Qfie diverfité rcel* 

le dans les Relations» en doit mettre une fem- 
blable dans les Devoirs. La 2. fe tire d 
fjùêfêriUf les Philofa(>hts & les Législateurs 
aïant tous bâti fur ce Principe la 9. fe ti- 
re de la Gnfciericcy ceidc-ià même» qui 
k plus imbus de la ffiaxicne- penûdeufè q 
nous combattons» ne manijuant point de s'en' 
départir en certaines rencontres. 

A cDafidérer d'abord la Raifo» J0S Ùfofeif 
il cft certain qu'une diverfité réelle de Rela* 
tiims^ ea doit mettre dans les Devoirs » une 
non moins réelle- par rapport à des Entés qui 
(oTïtrimeHigem y & qui pur cela même font 
capables de coonoitre & de ien tir ces diâFérefi- 
ces. Si la coflnoîi&oce de tHomme étoit 

aufli bornée que celle de la Brute, qui ne 
peut voir» dans ce qu'elle £utf. que l'agrément 
ou que l'utilité qui lui. eti revient» il n'y au* 
roît» fans doute, pour lui» non plus q«e 
pour elle, ni jufîe, ni beau, ai honnête» 
qui le mît dati9 l'oi^ligatioa de contraindre ù» 
PafiTions, & ûegcnerfes l'iaifirs. Mais com- 
me il a reçu eu parcagiela i:4i^#^« 9 que la Bru-. 
tell*a point» de pouvoir comparer les Cbo* 
fts entre elles, & dans les rapports qu'elles 
ontaveclui, ou avec d'SiUtres Pcrfonnes» il 
.ne peut noo plus bii êtK pernûs d'agir cottr 
tre ksju^mq)s,quj|.im.£9rtej^ ^u'il n'efl en. 
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fim pouiroir de faire que èe (fut eft ae^Aît 

point. La connoiffance des Chofes , & de 
nos Relations établit donc une Loi NéU$êr€Ui, 
mai eft eméneot^ 2 fMte Loi Pofirive^ Se 
dont aucune Créature raifonnable ne fe peut 
af&anchin Dlions- le en un tnot t toute 
différence Motile» fotide^nfeefT^rement pour 
nous» une obligation Morale > & i'onobjede 
vainement à ceci t. l'obUgittonirie cet 
. /érdre hok anffi natoreUéi l^omîïie^ l'eft 
le Motif de l'intérêt, & que le fentiment du 
plaiiirt tous les Homaies s*en i^ipcrceyroieiit 
Wtc û même évidffice. Il ^en £ittt bea«* 
coup, leTavoile, qu'ils ne foicnt tous aufll 
^ *fbppés de la bcémié de la Vertu , & de la ittr^ 
fimde du Vice , . qu'ils font fenfibies aux ai>> 
traits de Pagréabte, comme à ceux de l'utile* 
/ 'Mais t»it de chofes coocourent à afibiblir en 
ecnt le 6mi AUrM^ que Ton ne peut en être 
fttt^risi & qu'alîûrcment on n*cn doit rien 
concilire. Q^oi donc ! ny aurott-il point 
de Symmettie, parée i|u^fl n'y a que très peu 
de gens qui en entendent les Loix; ou dira-c- 
on qu'il n'y a poiot natuceÛement d'Harmo- 
nie, parce que certabesOrdlles n'aiinent pas 
laMufique? 

Cètti céâexion vient d*im Homme 
4)toe nos Incréddlea lifent avec approba*^ 
tion i cjeft l'Auteur des Cdréiiitrifti^ 

' f #fS 

* - • 
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f0ei (d)» „ Si quelqu't3R 9 ^/V-zV, donnant 
m des leçons de Muiîque» pùfoit pour prin- 
99 cipei que UMefttie» oa que la Régie de 

l'Harmonie, n'ell que Caprice, que Vo- 
i> lonté» queQ^te, ou que Mode, Uo.eft 
99 pas fort vraiignblable qu^on l'écoiitit avéc 
99 beaucoup d'attemion, & que^otl rcçûttout 

cela d*un grand férieux. Carnaturellemeat 
^'i^ tILtrmâme eft Hsnmmtf malgré les jug«- 
9y mens ridicules que certnîhes gens portent 
p de la Muûque> & de nâéme la Symmetrit 
I» & la ProporwQ font fondées dans la natu*» 
f» re des Chofes, quelque barbare ou qiiel- 
Si que gothique que pjuifie être le goût dû 
)f quelques Perfonnes > dans leur Arcl)iteâii- 
99 re, dans leur Peinture, ou dans quelque 
H autre Art jfemblable que ce puiâê être. Il 
. W ti^eii eft pas autrement dans les chofi» qui 
p concernent la Conduite & les Mœurs; les 
y» mêmes Najmbre$» la même Harmonie, &la 

mémtMÎportim ont lieu dansia46MJ1^8e 
99 fe marquent dans les caraâcres iesHommes « 

L'Autqrité confirme a. puiifamment ce 
que nous venons de ilire de la Ratfoh » & de 
la Nature des Chofes, Ceux d'entre les Hom- 
mes qui fe font le plus appliqués à étudier ia 
Nature humaine» ou qui ont le plus appro<* 
fondi legrapd Art de U gouverner» fe font 

s. • . . :. .: > ■ - -tois 

^ C«) SbaTsborf, Chlpl^ Avis à wa AWb Scd. p 
ï*Volpag.|f3* 
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tOM^ accordés à pofer pour premier fondement^ 
qu'il y a» entre les Vertus & les Vices, une 
différence réelle, & cjui vient de la Nature 
^ elle- mcme; c'efl là- deflus que les Fhilofofhes^ , 
bâtirent leurs Syftémes de Mêrale^ & les U'^ 
j^isUtcHt s ceux de leur Politiijfie* 

Parmi tous les Philofophcs de l*Antîquitc 
PaïennCf qui parurent avee quelque diftin- 
âion dans leur tems, nous n*cn connotfloris 
. aucua (4), qui n ait fait confifter Iç Princi^, 
. Ipal bonheur de la Vie» dans Tattentton à bîien 

. > • vivre, 

• 

N (/i) Mr. Gurdoft 9 qui ptfotf flVOÎr fnppofé que 
tous fcs Lccfteurs étoient vcrfés dans la Icâiure des 
anciens Philofophcs , ne nitrqîic point ici de ren- 
voi. Pcrfuadé que quelques-uns des miens feront 
moins favafns, j'ai cru qu'il ne icur fcroic pas inuti- 

' ^ le de voir quelques preuves de ce que notre Au* 
teor avancé, en cet endroit* Je commencerai > par 
un ¥ytkagorkim^ nMimé Hiffodam,^ Noiû 
qu^il dit dans un Fragment qtie Sid^e nous a ccin« 
fcr\ tî. Ap. Opufc. thol, & publié par Galt ^ 
pajX. <5ç9. Ed. AiTid. 1688. ,) Entre les Animaux, 
„ les uns foiir capables de bonheur, & les autres 
„ ne le font pas. Les premiers font ceux qui ont 
^ la Haifon en partage , parce qu'il ne peut y \ 
^ avoir de bonheur fans Vertu, & que la Vertu 
M eft inféparable de laRaifon. Les Animaux» qui 
M ne &m pas capables de bonheur, ibnt ceux i 
„ qni k Raifon manque « A ce Difdple de Fy- 
tbagêre, yajofiterai i^r^^e, de l>EAiquë duqual 
je me contenterai de copier quelques Périodes. 
. » • ' • • ' >i Le 



vivre > côiHme dans le ieul parti (|tti c6hvieii« 
Me i rexctUeacc dc4icitre Nature* Poba$. 
tousd*abofd} pour une Vérité lécoimiië, qué 
l'HcMiime eft cônduic par la RMfin & par les 
faffiêm^ ik Xusk juge» d'utte manière uaaai- 
iï)e, que la t>ièiilièpe dft iâ feule qui lui fàffiè 
Véritablement honneûr , qui le diftitigue ef* 
fentieileibeilt de la Brute ) & quilcilMiéà U 
félicité véritable: la Raifdp» étant> àleuravis» 
ui/eparabit de la Veau ^ comnde la Vertu l^eiî 
*4t h Raffm!^ U n'y a pas jo^tt'aa, volupcu«* 

• eux 

^ Le bîen de l^jlàfhiné , cil l'odini de fi>n àmé 
ftldn la Vertu, 6c ^ii y a pi«fienrt \%rtal mil 
^ ffmfpi'ti fthm li memeiare i âc la plus panU- 
»i te. ; . « CtreaâdàiettantlroislbrMde bie|)s..; 

ceux ae TAme font plut proprement des biens ^ 
^ & Jcs plus cxccllcns. , ; , 11 cft donc confor- 
,i itie i la Raifon, que le bien vivre, & le bien 
,j faire conftiwë l'Hômrtic heureux, &c/* Aik 
PHcom ïib« I. pag« % io« & 1 1. £d. Mor. 1^60^ 
<^iant aux ^jM^ctev» leur Morale eft fi coittiuë»» 
qu'il fuffira, pour mdn deffein» d'en «Étraire leette ' 
légiréidie» tixh àk DioOne laircè^iJiKVUA. 
S7* » Zénon, dan* fitei Traiii de la VMre dia 
„ THomme, dit que la fin en eft de vivre confbiVi 
^ memcnt à la Nature , c'eft . à - dice , de vivre fe«. 
„ Ion k Vertu , ^rce que la Nature nous y con- 
duit". Rien ne feroit plus facile que de groffir 
eè Recueil. £n voilà pourtant aâcz pour convain- 
' crt les perfonnes peu kttrées, que Mr. Gante nt^* 
parloit pat ici ao luMrd, Nat • 4» Trmk 
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eux ]^^êfr€f qui ne (e foît fait boBneur d*^ 
4opter, daiisiionSyilcme» ces brillantes idces. 
Il 4it9 (4 ; que » ^0n 4oit préférer les V^. 
J9 tus ^ caufe du ptaiHr ; que la Vertu feule 
j9 n'en peut être détachée; qu'il n'efl pas pof> 
jt (ible de vivie agréabkflMiif imoios qH'oa 
,9 ne vive avec prudence 9 avec honnêté, & 
>g a^vec juAice; ^ l'on ne vit ni prudeoir 
39 menti ^ honnet^ent» ni juftementf (ans 

vivre avec agrément; & quil ne fe peut 
it qu'un Honviie qui vit fan$ pri^dpqce» (ans 
9t honnêteté 9 & ians îufttce^ vive avec don* 

ceur^S Quelle honte pour nos Incrjdn- 
Içs, qu ils portent tEficmréïfme plus loin que 
et PhUofophe n'ôfa le pofter» & t)u^en mzs^ 
chant fur fes traces, dans les Articles d*un 
Dieu Créateur & d'une Providence» ils Iran- 
chiflènt I à l'égard de la Morale, un pas , fut 
Iç bord duquel un relie de pudeur le retint? 
. U eil vifible enciMre que tous ie3 Légids^ 
tmrst mn feutement, furent |>erfiiadés euit» 

tnemes qu'une Loi Naturelle fervoit de bafc Â 
leurs Lûix P^fitives^ mais trouvèrent aufli k$ . 
Peuples îmbus & pénétrés des mêmes 
Ik auroient e&âivement élevé leur Edifice 
etitatv» ficeMnc^neleur^pasfervi de 
fondement & de bafe/ Hobbes a beau dire 
^ tou^ les Sociétés nç fe formèrent que 

par 



,par un Contraft volontaire, n\x farce. Com- 
ment lcroit*(l fait vdontmrtme$t$, û la Rji« 
' fon ne Teûc pas fait approuver ; ^ commrnt 
coin|>ter fur une Ohti^ànc^ €ontrmnte 9 aprèl 
k mon é» Tjrrans? Si ia jtiftice^ h wtconm 
noiffance, la fidélité ncioicnt que de vains 
noms» de ijoel appui , de quelk coufiftenc* 
)iûinroient être ^es Ëtablidcineas «qui ta ao* 
roienc tiré leur -exiftencc? 

Mais» 4kt^mk quclquefeis^ ix les L%isla« 
tèors ivoienc tnut bati for le fondMieiit cHii* 
sue Loi Naturelle j aucun n'auroit favorifèt 
«tomme quelques* «os i*ont £utf 4e$ aâî^us ^ ' , 
inorJlhieât crifittneties. < 4 ) On cite l'exem- 
ple dç Ljcnrgutt ^«i permit» i 1^ Jei^ueiTe ^ 

Fa ^ 

Oa donne, à mon avis, trop d'ëtcnduë 2 le . , 
pcriniffion du Vol, aiitorifÇ* par les Loixde Lyctr* 
gue. Je croii (ionc qu'il eft néccfTjirc de faire ohL 
1èr ver, tjue ce Légisiarcur ne î'accordoir ^uc dans 
les cas de nécefficé, tels que font ceux où l^^Q fe 
trou\(e, lorfque preflK par ia faiin,' on ne peut a* 
mAt àos Alîmens qo^en les d€robant« Xénofbm 
nous apprend qoe les Ei^s » ^ Sparte f étoiem i It** 
vës, félon h» Loix àcLycurgue, (bus une iDifciplI* 
ne très r(ivère, & dans une Ciobriéié qui pouvoir, 
quelquefois, aller à I'ex«è5, Aloa'S ie Législateur 
avoir de l'indulgence pour cotrx, qui , aïant plus 
d'appétit que les autres , ii'avoicnt pas leur lïécefl 
iàire., & voaioic néanmoins que cck'Uiême leur 
•cofitlc quelque peine. „ peur qu'ils ne fiiSênt 
4rop prcmks par ia^m» atçJLeiir JaiSant .pas le' 
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ie Laeedemonit , de voler fesVoifins, pour- 
vu qu'elle le fit avec dextérité. Cependant 
on devroit fireodre garde qu'il ne a^tf pro* 
prementj dans cet Exemple (4)1 que d'une 
/ '\ • ru 

fnoTen iy poiirvètr tutremene» il leur permit 
9, de dérober les chofes ÛQXit ils avoient befoîn dans 
„ cette néeeflîté". Laced. Refp. Pag. 
îiafiU I f 9 Cela change un .peu , coàmjfi on vdit# 
récat de la queftion. Nor* du Trad^ 

(a) Je crois la&éponfe de Mr^ Gurion fore fb* 
Mde ék Ion bonne» fur le caa f!arciaiUer4ont^il 
8'agit ici; âc fi ton 7 ajoâte ma K^mar^ prCcé» 
dente , je ne vois pas quel àvinitage on pêne drer 
de cette Loi de Lycurgue» Mais je ne fàurois dif. 
firtiuler que cette Héponfe ne fofEt pas pouf tous 
les Éxcmpits , que l*on allègue » do^ dérogation^ 
prétendues ou réelles > qui ont été fiiites â la Loi 
Naturelle par les Loix Pofîtives. Attnrâgne, dans 
fes Effets 9 Liv.IL Ch«XIL a'aft &it un vrai plai- 
fir d'èittaâfit ces telniiplei^» oomihè poàr mordfier 
h» Pftrttians de h ReUgion. y, 11$ ibnt plaifins» 
f, Jk-ili quand pour donner quelque eertieudé 

aux Loix, ils dîïent qu'il y en a aucunes fermes, 
„ perpétuelles, & immuables , qu'ils nomment 
99 naturelles, qui font empreintes en Mmmain gcn- 
it re par la condition de leur propre eiTcnce ; & 
»t de celles* là, qui eh fiut le nOihbre de trois» qui 
M de quatre» qui plus, qui moiny figne que c^eft 
n tone njarqtte aùffi dmiblea&qtitf le tefle» Orils 
t» ibnt # dé&Ntunés» car eomtilent puis - je nom- 
» tner cëla» iinon dâPortmie, que d'un nombre dé 
», loix fi infini, il ne s'en rencontre au moins une 
$, que lafbrtuna&ténjéritédn fprt ait permis être 

> uiû* 

V t 
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TijiriBùn au droit de Frûfrietéj qu'il appafi- 

tibit Mcgitihiement i l'Amoriti Sonvmîne 

d'étendre ou de limiter j corpme elle le juge 

à prepos pottç le bien commun de l'£ui^ 

'Cela ne prquve donc rieq contre nous > ft 

nous trouvons au contraire» dans la conduite 

du même Ljcmr^m^ une Preuve parlante de 

la connoiilânce qu*9 eut d'une Lot naturelle t 

& de l'indifpenfable obligation où il jugea 

que tous tes Hommes étaient de la refpeâer* 

Pour affluer k fts Loix ine obâiGuice iter* 

nelle il fit engager les Léuédcmoniens 

par Sêrmm à n^ lien changer jufqVà Ton 

retour > & fbrtit de leur Yitte dans le dedèin 

• F 3 , • de 

p univerfeliefiiAKit, ttpûi par le CQtnftntement dè 
>i tontes ksNédonsMbfom» dissie, liniilfr% 
bics que de ces trois ou quatre lont choifies, U 
n'y en a une feule , qui ne foit contredite & de» 
(advouée» non par une Nation, mais par plu* 
fieurs". Je voudrois donc faire obfcrvcr ici, 
que MofitagM, & fes fcmblabl«S t ufent d'une in* 
ngnemaavaife foi dans leurs preuves* Car i«itl 
font entrer dans lenrCarakguelii pntique, <m les 
icntimçnir de ^lelqnes FqttiMèrs ; ce qui ne €%t% 
qu'à gro^ les ol^çts. Ils oppqiênt u aux Lqîx 
Natureliest non d^ I^rjr proprement dites mais 
des Coutumes , que de mauvais Exemples n*ont pû 
que trop facilement introduire, & ils réduifcnt 
â | . ou 4. toutes les Loix Naturelles, coir^mç pour 
infinucr qu'il ne faut qu'un nombre ^gal de dér<^ 
gâtions pour les rendre doutcufes;^ Nêf^du Tr0iL 
(è) Plucare. iu Uift. lorcnrgi. 



.de n7 jamais revenir. Sll n'avait pas cru: 
. lui - aicme> & û les JHabitaos de Sparu n cuC* 
lent -pas cru» comme hii% qu'antécédemmeot 
ia toute Loi Pofitîve, la Religion du Serment 
cft facrce» quelle auroic été la rai Ton de cet 
Expédientt & quel eflfet auroit • il pu s'en pro» 

' mettre ? 

Enfin les Incrédules trouveront bon % sSi 
kurpUit) quici nous les oppofion$#«r;c-fii^ 
f»^ j! a eux-mêmes. Il y a certainemeiit des 
rencontres» où ta Con(cience> plus forte' que 
ibSyftême» leordtâe» comme à nous» quo 
la dififiércncc Morale eft i celle; que de leur na* 
ture Içs aâions humaines ne ib.nt pas aihitrai* 
tes ; & qu*il y a > dans layeitu > un graftj 8c 
un hau qui ue doit pa$ Ton exiRcncej»u Ca- 
lice» de même que dans le Vice » \xn kàit 
a un Uid^MlH^n n'en fauroit fcparer, QiieU 
que e^clav^s qu'ils foient de leurs inicréts» & 
^ -fleJeiiis plaiiirs» ifeft-it pas vndi que» toti» 
,tes chofes égales» ils aiment mieux fe les pro- 
curer» quand ils le peuvent ji par des V04e& 
lumoétcs &,vertQeii6s» que par des toutes 
contraires, & quilsne manquent pas même» 
4ans ces occafions i de s'en faire un mérite 
iuprès des autress & d'ien goûter intérieuro» 
ment plus de fatisfaâion véritable? S*il arrive 
qu'un Ami les trahiflê » qu'un faux l émoia 

Ks calomnici quHm ferviee qufils ont r^dui 
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M (bit pas fiiivi de reconnàiifiincey que 

l'on abufe, contre cux-mêmds» Jes grac^ 
qu'ils ont faites9 ils crient auifi-jtôt aux Mot^ 
flres de perfidie 9 de noirceur y dfe lidiieti^ 
d'ingratitude; & pourquoi tous ces cris T'ic 
vous prie» fi les Perfonnes» dont 'Ils Te pTaf- 
gnentt ne (ont point en fiiute^ ou cén^iit^^^ 
pourroiçnt - elles être en faute, s'il ny a rccU 
lement aucune Equité naturelle? « t 

II, Se trouvant pouflcs a bout par ces Go»*» 
âdérationss & ne pouvant nier que^ parrapj 
port aux Hommes > la AiSéténdtf ^ '4tkte leé 
Vertus & les Vices,' nè fôît réelle i ili c»fént 
penfcir que j par rapport i DicHy .cttje difFc-» 
rence» ou n'txi({e im ne tiré point i 
éonféqueiici?, Qbelqiiefoii à les entendre } 
Dieu qui voit tes xhol^s s;^trement que nousi 
4i dont les Pen^ fimt fioi^ «u« deflSÀ des nâ» , 
très, p«ut bien ne pas trouver i dans nos aC-3 
lions, le Bien ou le Mil* que nou^ 7 trouvons 
nous-mêhies. AtSISirditétrop grdpt^,- ptfàr 
liîcriter une réfutation difcutce! Car elle re- 
vient à dire que Dieu , qui a établi i IvLh^tnç'i 
éiti la diverfité des RélftiOns oit 
vons être dans le cours dfc la Vie, ÔrÇuf,n6u^ 
a (donné une intelligence pdur cô'nfofmeî: no-^ 
tre conduite- à la dtvàifité de cés Réh^tions / 
ifa pas voulu en effet que nous fuifion^ dafns- 
^obligation de le feire. ' ^' ' -^^ ^ ^ ^ 

F 4 Ceci 
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Ceci B*ctant pas foutenable, on en îippellç 
tax décîfians de la Providence. Cette Prpvi-r 
àencc n'exerçe point à préfent de jugement 
dlçcifif. Oeft pçu que fo^uvent la Verti^ y foit 
fins Rçcompenfe, & Iç Vice fans Châtiment, 
Souvent même l'Ordre de la ju(^ice y paroît 
rctiverfc. Les Récompcn{ês y font pour Iç 
VicCj & lesChâtîmens pour la Vertu. Diçu 
4oncy conclut l'Incrédule , ne met, lui meT 
ine, aucune différence réelle;, entre Iç Bon & 
Iç Méchatu , çntre le ^ujie & t'I^jfifiç, Quelr 
le conclufion pourtiyit! & commuent fe peut- 
il que des gens > qui foxit mine dç raifpnnerj^ 
portent l'aveuglement jufquçs- la? Quoi! De 
çc que les Hommes ne font pas jugés , définît 
t/vemeru 9 dians ce Mande, s'cnfuit-il qu'ils, 
ne le feront jamais .<* Tout annonce , tout c- 
tablit Iç contraire , 9c la confuHo^ mcme qui 
règne à prciènt d^$ tes chofes humaines , en 
çft ime preuve, La pQffibilitç d*uue rétribu- 
tion à venir ne peut être çontcftéç par les En- 
nemis de l^, Religion 9 puifque dans leurs 
propres principes , ainfi que nous Pavons déjà 
yu çi-deffus, ils doivçnt croire que ce qui 
pcnfe , en eux , en - dççà du Tombeau , doit 
îkbfiftcr & penfer de même au- delà du Sépul- 
cre. Cette rétribution à venir, fi elle eft 
pqfnbl^y e^ évidemment ncceflaire, dès que, 
fpn reconnaît un Dieu Législateur & Arbitre 

4^. 
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4es Homims;» Il cft datr 4^ que b V ie 
n'eft» i dire vtai» que le t^ms ija Nnnçùii^ 
pu celui de t£pr€uve ; de forte que ç^lui ^ 

régulieremçnt 9 <)ue dans une autre Vie; 2( 
qu'au lieu de conclure i comme on le fai^ 
quelquefiib» que c«tte fétril^mim oç £e feis^ 
Xamaisy oarce qu'elle ne k fait point encore 
Qn doit abfolument tirei: la coikIh^QP oppo^ 
i^e» qu'ette {p fin^ de certitucU dans l'fitcrni-t 
téf parce qu'elle ne fe fait point dans le tems^ 

rcftyci de ce jugement d^cifif, n'a doni^ 
jgêti qui autorife KUufion que b font les Iivp^ 
crédules. Le fuppprt de la Providence jt n'eft^ 
Mintipe approbation de leur^ Cricqrst L';^ 
^QS» qu'ikfQiitde^hmt^» n'oft an con-;; 
traire qu'une affreufe aggravation de leurs fau« 

La fUiifli^ feule devroit iufGre poiur les 
pkwmîncn^ . Piev (bt*il expliqué 
que elle » ils feraient fans excufe. Mais 
que lç|a-cejL i| i*m ç^n&àm S^e Dieu ne 
^eft ÇMtentè de feor parler par la Voix" 
de ta Nature II qu'il, fait auiTi P||ri^lle de U 
Révélation > ic queues «blcantf^'^41 pou-^ 
voit y avoir dans la Religion Katorelle , iê. 
diflipr^t entiéreqienf ^ux grandies clartés de la^ 
B^tltgioo Révélée. Auffi eA; - contre cette 
éemière qujç ]['lQcrédulit;é rçTçrve dçrniei^ 



$c. Tes plus grands efForts i c€ qui aaus met d^s^ 
r b tiéceflké de 17 foivrci -' î^ 

L« Ennemis de la Révélation , s'y pren^ * 
fienr de trois principalesn^anièrespour la com- 
battre f. OU plutôt pour jctftiÊer la rejeâMm 
qu'ils en font, La première, eft dç foûtenir 
que la divinité de (fm Origine ne peut être 
foifiiànumQt prouvée; h féconde, eft de pré^ 

tendre qu'il n'y a point de Révélation qui foit 
Déceilaire; & la dernière enfin y eft de dire * 
qiîe panm tant de Religions pofittves qui Cti 
difent d'une Origine Cclefte, oh ne peut dc« 
mêler celle qui doit être la vraïe. Dans le 
diéflêin de dftfliper le^ îllnfiotis ^oè roif Ce hiç 
à foi-mçme,' où que l'on tâclie de faire au 
Public for cer troia chefs généraux , nous let^ 
examinerons hin après l*aiitrei datis iOrdre^ 
que nous venot\s «^'indiquer; & pour at>rcger 
H ^^taU»' noùi'h^ chofe tcià^ 

9i dans la^ïifké que par rapppf^ à 'la Religioii' 
des Chrétiens f parce qu'elle eft effectivement 
le reQl ,«:^«l Obfet où pô^teàt tqùs 
ciups de Ijlncrédulf té parmi ndns/'-'^ 

On f(mtif|t d'abord» que les preuves de 
^ vs oii^ » ^ Bol^ «ttrtbuetos à la Miffion de' 
Jesus-Christ I nc fotïtp^sfuffifantes^ & 
ne fatisfont point entièrement la Raifon. Ces 

prewvesi vifp» éc% Mr^eUri j^ bSeni? 

^ . _r E' ,f 
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Jk*m% fb£re pour Iw ^mfs (4), qui 
ctoicnt accoutumes à y dcfcWi & paimi Icft 
qu^s , pour cette taiion» au rapport dOriiè^ 
Jesus-Christ, fitdesO^/ivrrx9/#4/«-i 
Cf^fi autre ffgmffc n*évoit féiM^ Mais, fe^ 
lar Sfémfm^ ce qui iioâifeit pour ce PtupJct 
n^étoit point aflfez convainquant pour le rcrte 
des Hommes, parce qu'à fon avis d'un çQté 
(é )i le Miracle n*eA dans le fonds qu'^OQ 
Opération natftrellcy dont on ignore la Cau- 
fe> & quc de l'autre (r), il fut très fojfikl^ 

que les Apôtres sftn Idiflaflènt fiidlement im« 
pafer. Pour parer ces deux attaques j nqus 
avons dosic deux chofes i Ëitre. La U 
^ montrer qu*«i fuppofant laVérité4esFaitsA 
A^iraçlcs , que .] ^« u 4^-* C h r v T opéra « 

C«) Orig, adv. Celf, Lîbjr. p.9f. Ed,Spenf , 
(^) Spinofa, Epift. XXlIL „ Je prçns Jçs Mi- 
I» rao(çs fie l*Jgnorance > pour d<s termes fynoni» 
91 ine$> parcQ que ceux, qui tkhentd'établir l'£xx4 ; 

(ience de I)içu> d( ii^ iUligion par ie« Miradei,!' 
n VeuMr expliquer uif éilBù oÙcorca psr «ne 
n «utrs qui eft encore plus ôMterer ^ qu'ils if^fUH 
« rent parfti^çnt; de toxt^ qu'ils întroduifçnt 
„ une nor.v^eile forme de Logique, en r^duiAnt, 
^ non K rimpofShilç^ ^mmç QU ffcrlç^ VfXm k 
Il n^orancc 

' Ceft entpre un des fuhterfugçs de Sflmjk 
Hkps la même £pitre « lorfqtt*il ne peut êludei* ç/Uf^ 

«Sns Mii^dci* etiks rapportant i fle4 Ctafei 
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étteftemt fi^amment la cKvimté de fit MiC« 

iion ; & la 2» doit être de faire voir cjue les 
Faits font certains» Se que le tçoioigntge reiW 
êvLt It^defliiSf psîr les Apocn^t mente une 
^tiére créance. . 
' h Je di$9 i|tt'en fu^pofant la vérité des Faits 
fe tr^ovem dao^ THiAoire de nos Saints 
Evangiles, Içs Miracles, que Jésus -Christ 
opéra» prouveront jhfffAmmentt pour tous les 
Hommes» la divinhi do Miffiom Our » 
nous {iofons d'abord pour iMncipe , que le 
Aliracîe» coniîdéré comme l'Ouvrage d*ua 
EdPe tpi eft fit^érienr i la Nature» & qot agit 
librement fur elle, n'eft pas une chofe impéf- 
£blç» Ce qui fait que Sfin^fa le nie , c*^ 
^ne daot (bn Syftéme 9 Dieu eft un Agen^ 
néceflité; d*où il conclut, très confequem- 
nient» <|ue les Imx du Mwvemeyt hfMS^ de 
tiRite néceffité œ qu'elles (bm> totiis les ef- 
fets en doivent être cgalemeçit paturels, quoî- 
qall y en ait quelques-uns qui revteiuient ptlus 
rarement que les aiitres. Nous avons déjà 
fait fentir , ci - deiRis , rabfutdito de cette 
étrange Çhilofopbie» Ni ^ Aùttâre » m le: 
Momemint ne font nççelTàires. Il n'y a que 
Dieu qui le foit, & ce DicU| par J[a né« 
oèflité m£me ck (on Exiftenoe , devant Itre 
UjjiS^eratnement librd il eft eflentiellement le- 
yèta 4u pouvoir o,tt de k co;ii9i;me» aux («ou 

• du 
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du Mouvement qu'il a lui même, étrkhrsi^ 
remitt^t ctabUes» ou d'y déroger quaod il k 
juge à propos. La ^oàibiliti des Mincies % 
ne pouvant donc, à notre 2>^is, être conteftéfi 
BOUS en cirons ces deux corieqoences en ia-> 
ireor de ceux de notre Sanveor. u lis ne puè- 
rent être les eifets d'aucune Loi naturelle! àfi 
a* ils ne purent Pctre non plus d'aiicane Io« 

tel%ence inférieure à l^Ëccerupr^e» & di^ 
pendante de lui, 

Si ri|| me demande ce ^ui me &inffi^ 
que lesMitades, <[ue Jésus* Christ opéra/ 
ne purent être Tefifet d'aucune Loi natureUt^ 
j'en ai deux à produire » que je crois fins tsi- 
plicuie. L*0tte eft » que l'on ne finroit ren^ 
dre raifon de ce qu'il ne s'en fait pas davan- 
tage s & l'autre eft» que l'on ne fimoit exoliU 
qutr comment )isu s- Christ parvint a la 
connoiffance de ces &crets de laNanu^ igno- 
res de toute la Terré. 

Pour (mût toute la Force de la première de 
c^ Confidcrations , que l'oA me permette de 
cboilir nnExeoIple, quifoit frappant pttr loi* 
même, & fur lequel il y àit Le moins d'cqui- 
voques à craindre. Ce ièra celui des Perfon- 
nés niôrtest i qui s uâ- Christ tendit la 
Vie. Que l'on raffcmble, fi l'on veut, ton- 
tes les Hiftoires femblabks» vraies on fauf^ 
ftsi qne Ton a écmet én dehttée% |1 eft. 
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tcmtth tjne ces l^^$trr^Sùm fe rédaifenf^ \ wx 
très petit nombre, & qu'en mettant à I ccar^ 
cell^ qui font évidemoieiH iîifpeAes ou faba^ 
kufes, leBombrffm'cftcncore) ftnf rompa-f 
raifoui pli'speti . En les repartiflfant fur la 
totalité des fiédes) qui fe fort écoulés depaà 
l'Origine <lu MdSnde') \ |>dne miUi» années en 
poorroient- elles donner un Exemple. Qui 
De le Visk néanmoins? & les Xéfmf^eBkm c-' 
toientjjirfct des Loix de la Nature, dies de- 
Wroittit ctrcj Ci noi^> auill commîmes, au 
Moins de tris peii plus rares que f es NaiffiÊm^ 
^w. Au moins cft ^ il fur que fi les Naiflfàn- 
ces ctoient auffi peu fréquentes que les Rcfîir^ 
l'eâions 9 elles ne paroitrotent ni plus poffi|}es» 
ni plus vriifemblables, Dira-t- on que le 
Méclianiime» qui réûfTit , tous les jours, dans 
lés unes» manque d^ordiaaire fon <Sct dans 
les autres ? Ce fcroit fe moquer du monde: 
cir il ne s agit pas ici <tun effet qui manque 
' quelquefois^ ou giéme qui manque feuvest; 
mais qui manque prefque toujours, pendant 
que ^a^tre ne manque prefque jamais. 

Répondre froidement } êelat comme oti 
lé fait quelquefois > que ce Phénomène ell un 
4tcettxâont1esCaufesTiatorefles, quoiqù*eiK 
Itentess n'ont pas encore été ^twnvertts ; mats 
que Von pourra les découvrir à quelque heu-* 
M l irfoice^Kdkftrmoiis & id^Expénences^ 
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c*fft parler ranm PExpcricncc elle- même, je 
veux dire contre celle de tous les lieux » ^ 
\ de tous les fiécles. I?ar-tout 6c de tout cerm 

on a Vu que, bien ditfcr ns du Grain c|ui 
portent au - dedans de lui, le Germe <)ui lo 
fait Kvivre t il ne rejfte à i os Corps aucun 
Principe de Vie; & par coi cjarnt on a vu 
^ue c'ed Içur Cours naturel a-^M pounir daoâf 
laTent» & non d'y reflufcitcr. >- Sans nier 
donc qu'il n'y ait beaucoup dTffei^ nataiek 
dont les Cauiès nous font encore inct.:: -.risi^ 
il eft conftant que te uî*eft point à ciette Chf^ 
k que la Rcfurreâion d un Mort le peut rap- 
porter. 

Que Û l'on s'obftine pôtntànt^ à le prêtent 

dre, il faudra dite que |esus-Christ con- 
nut les Caufes naturdles de ce Prodige» tfi 
fut les mettre en ulaget tant par rapport au 
tems précis ou elles dévoient agir, que par 
fapport à la manière dont elles dévoient fopé» 
iren Car on ne peut nier qu'il rfaît fait fes 
Miracles avec toutes les faç:ous d'un Homme 
^ui étoit fur du fuceés^ & qu'il y Téulfit ton-^^ 
jours à fa igtotre. (4) I>un ifeol mot de la 
bouche il guérit une m£nitc de Malades au 

woncieat qu'on les loi pi^^otcitt. (>) Dh 
'qo*il appelle I^â^i^, , tqort^ depuis quelques; 
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joufs» LâXMTt fe levé & (brt du Sépulcre* fi) 
Ëa oignant de bou^ les yeiix d'un Aveugle- 
né» cdoi'-ri jouît aiilfi'tôt de h Vûë. Il 
Jprometi fe Di ipics (^) de r^flafciter lui- 
même le troifiè; jour de fa f^polture^ & il 
n^ufcite à poir : ribtouïié ce jour «-là. Si et 
n'ctoit là quç s Secrets rtatKrels , où eft- cé 
(^ue j^s u s - Ç a R I s T le^ appnt# &.€Oiiifii»m 
jrdl-H u qu'ils «'aient été con^o» que de 
lui? C/ ^ li^î'' Quèftion , fur la^juelle Spmofm 
nrfjiïgcâ prudemœtnt i^u'U devoit gacder le ^ 
lencc. 

£h établilTam donc pour certain» que les 
Miracles de Jssus-Christ ne praveat 
être opérés par un des Loix ét fa Nata* 
se» il refle à {avoir s^ils né le furent pôint pair 
quelque A$iU^Éneè , inférseute i i'Etre liiprê« 
jnci & dépendantie de lui. Mais ici la Rai- 
fon k déclare pleinement contre la podibilité 
. de dette Hypothélè» fi non fur tous les Fajti 
miraculeux que tes Evangcliftes rappôrtent^ 
au moins fur quelques-uns» & iinguliere* 
ment fur t* Article des ftéfunbâioil& li jeft 
clair que pour rendre la Vie à des Morts » '^i 
ne faut pas moins de pouvoir» que pour don- 
iwrUVteiunCômH^^Micièe. Or» U 
eft évident que ce Pouvoir» n'appartient > & 

ne 

(a) jMi m 4. 
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peut appartenir qu'à Dieu feul, parw qu'il 
ne peut y avoir ii*autxt Créateur ^ue lui 
ims U Nature. 

On objecte pourtant , à ceci , quelques 
Faits f dcfquels on s'imagin être en droit de 
eonclore, qfue des Etres cr ?jr ^peuvent» par 
9UX' mimes ^ donner la Vie des Corps ina- 
nimés i ou la rendre â ceux » n l'ont perdue, 
Pour le prenmer, Hn wllcgUL Urs Magkitm 
liEfjfte qui convertirent leuî^ V^- ^^'5 en Ser- 
pens» & qui produjifircnt des G:>>ouiUc$l 
Pour l'autre, on cite JpolbfdMi de Jpinty, 
^mïRomey dit- on, rcffiifcita une Morte. 
Mais, tiu'ii foit permis de k demander; la 
réalité de ce qui regarde teffuns, & la vérité 
de ce qui concerne Tautre , font - elles bien 
conftatces? Il nous paroît que («) le cbaa-^ 
gcment de la Verge des AfMgtchns en Serpent 
ne fut qu*une illufion faite à la Vûë , puifque 
bientôt après (*) il ne fut pas en leur pou- 
voir de produire des Poux, & qu'à l'égard des 
Grenouilles, leur habileté fc borna, non à en 
créer (c), mais à en faite finir des Eaux 
pour coHvrir le Pais. Il nous pa«rft aolït * 
par la Relation mcmc {d) de Philofir^^, que 

Exod. VII. II. II. 
h] Exod. VIII. 18. (r) Exod. Vin. 7. 
Çd) Phi»eftrifcdtVit*Apol.TyaiuLibjy4e.4f# 
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le Miracle» attribué à jipoUêmMSt cft on Fak 
fort douteux. „ Qiie cette Dame ^ dit tHis^ 
p torien » confervât encore quelque Etincelle 
^ de Vie > que les Médecins n'y appercevoi* 
I» ent point, ou u*ellc fût réellement morte, 
n c'«â ce qui p; incertain» non feulement 
ai à Moi, mal Jtu/fi à cens qui furent pré- 
p fcns lôrfqi'* y v.iibla qu'Apollonius la rap^ 
^ jpella à U v/.•^ Cela parle donc de foi- 
meme ; ^ e font point là des parall^es à 
• nous 0. î • 
^-7;. ' .x'fi ùpin$fk fè donna- 1- il bien garde 
Vi a prévaloir. On dit même qu'il con- 
V^noit, fans façoo, que fi la réalité des Mi- 
racles^ attribuésà Jesus-Christ, lui eut 
para|ccmine> n*auroit pu rèfifter à cette 
Prçuve de Divinité, (a) „ Il difoit que s'il 
^ eût pu jfc perfuader la Réfurredion de Lata* 
I» re, il auroit brifé en pièces tdut ton Syf- 
^ terne, il auroit embraflc fans répugnance la 
9 Foi ordinaire des Chrétiens ^ Mr« Béyli% 
fui nous a confèrvé ceueAneedoté, nous ap^ 
prend, eju'on l'avoit ajfnré qu'il difoit ccld k fes 
^mis. D'ailleurs, cet Incrédule ne contefta 
point la bonne foi des Apôtres. Leur fincc- 
rite, fur l'Article de la Réfurredion de leur 
Maître en particulier» ne lui parut rien moins 

que 

(a) Btyle, DiA.Hift. & Csit.&imf4, Let. N. 
pa6.a78i.C«l.I.£ij7ga. 
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quefufpefte (^a ). „ pavoiie, écrivm-H, 
M ]ue !e récit de cette Rcfurreâîon eft aceom* 
9f pagnédetant de circonftances, queaous 
s> ne »ouvom nier que les Evangéliftes eux- 
» mêmes niaient cru que l Corps ile ChrUl 
u çtoît rcfTufcitCj & que L m me chofe au* 
» roit paru ainfi aux lua'édi es t Tx-^mêmcs^ 
9» vils & fuflent trouvés avec es Difciplcs aux 
9t mêmes Jieux où Chrîft apj ^ur ? .^s der- 
t% mets Mais tn reconm>ii1i^ , la bonne 
fcki ides Apôtres > il les jugea trop ^•'vV*/^/, 
& fe perfuada à l'afpeft de quelqur <^ifîs^^ 
me trompeur % ils le prirent pour Je vrai Çorps 
de leur Maure. Ce foupçon leur eft moins 
injurieux, je TavoUe; mais eft il plus fou^ 
nable? Je ne le penfe pas, & fi Ton pefe biett 
les circonftances de leur récitt il n*y auca 
point de perfonne impartiale ,& fenfée qui n'co 
juge de même. 

Que Ton raflemble les diverfes particular!«i 
tés principales que les Evangéliftes nous don* 
nentdela Réfarreâîon de Jcsus^ChrisTs 
de même que de (es Apparitions â (es Difci- 
plesf & l'on y verra» de la façon la plus clai-< 
re, qu'il n'y eut point d'illuftoof & que l'iU 
lufion mêmeyfàtimpoiTible. {k) DesFem- 
tnes vont de bon matin au Sépdcre pour j 

G z «B* 
(fl) Spinôfa, Ep.XXV, 
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. embaumer un Corps niort> qu'elles J avoieot 
TÙ mettre» & qu'elles n'y retrouvent plus.'* 
A cette nouvelle ' ■ ), deux Difciplcs , 
courent au même Sépulcre > pour s'affûter | 
par leurs propre? /eux, de ce que ces Fem- 
mes leur cil avoi r dit, y font auffi d'inutile» 
recherches, • retrouvent plus dans k Sé-' 
puicre que le« oits mortuaires. Le Corps 
n'y eft y ■ . ' cette abfence affurcment n'eft 
^as illufo: . On voit même* par la courle 

jirçctr' ■ ^e ces detrx Apôtres., qu'une crcdu- 
M--**"-.;. Facile n'étoit pas leur Caïadcre (ij, 
pmlqufils ne veulent croire ce que les Fem- 
mes leot en ont rapporté, qu'après s'en ^tre 
convaincus par eux-mêmes. Cela fe voit 
encore linguliéremew dans la conduite de St 
Thimasi on dès douze (r), quj „e ^^^^^^ 
d)fokiment fe rendre au témoignage, quoi- 
qu'unanime de tous les antres, & ne crut Ion 
Maître rerTafcité, qu';ip;cs l avoir bien exami- 
né de la Vuë, & de l Atrouchement. Mai* 
«quoi bon ce détail? il n'eft ignoré de per- 
fonne. Après fa Réfurreaion , J^iis Chkist 
fe montra plulieurs fois à Tes Apôtres ; ils 
lîentendireiit fouvent parler ; ils le virent en 
diverfes rencontres ; il mangea même & but 
av«c eux ; il fit «i un mot tout ce qoi étoit 
" ' % pof- 

î%> * »• ^ XXIV. II. la, 

U) Jean X^. .xj. • - . * 
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poffible & néceffaîre , pour leur donner tout 
le tems, & tous les iiîoïçns de le reconnokre: 
& Il Ton prétend encore^ après tout celai 

que ce ne fut qu'un fantopi > iliufoire , que 
l'on nous difo, s'il fc peut, à quoi l'on peut 
s aiïurcr de la réalité des Obj ? Les Apôtres, 
eurent après la Rcfurreâion . « J^sus- Chkist, 
la même certitude de (on ^/'^Îcp^; réelle, 
qu'ils en avoient euë avant fa ^. ;rt. Que 
iroudroit-on davantage, & comn^t imif- 
fer plus loin i évidence fur des choies Icm^ 
blables? 

Mais, médira t- on peu- être, vous rc* 
connoiflez vous- même, que le changement 
de la Verge des Magiciens dE^^jpti ne fut ^u'ik 
ne illufion toute pure, & de quel droit pro% 
tendez- vous donc qu'ici la même chofe ne 
pût avoir lien? De quel droit je le prétends! 
Eh! peut -on ne s'en ctre pas apperçu dans le 
peu que j'ai rapporiéf du récit des Apôtres? 
Il eft très vifible qu'à la Cour de Ph ^iraon les 
Opérations Magî(|ucs ne fubirent aucun exa- 
men , & que l'on n*eut pas mçmc IcJoifir 
4'cxaminer les cbofes, puifque la Verge d\^a^ 
ron eut bientôt englouti , & fait difpaioitre 
les autr^'s. Le contraire fe trouve dans la 
Réfiirrcaîon de Jesu s - Chris t. LesPer- 
fonnes qui ont le plus d iptéirêt 4 la fcuhaitcr, 
k à la croire, doutent de ce qu'on acitr en 
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éin fedéHcntdu tcmoîffiiagc châtrai; vt»* 
lent approfondir les chofes ; prenait tautet 
les précamioi» pof&bJes pour n être pas trom- 
pées: & pour p2v' cnir à la convidiottt elles 
ont un grand nor bre de jours, & d'occaiîons 
pour réitérer Iç r&. Expériences. On le voit 
donc» En cdiV jarant ainfî les Faits » le pre- 
mier el 3' ^- raifon, fufpeft en tout; SC 
l'autre ne ^ pas la moindre apparence de 
do»'t^- ' * 

• ''■'•pendant, réplique- 1- on, entre lc9&* 
verfes particularitcv du récit des Evangclides» 
ilVw trouve une , qui fait quelque cbofe de 
plus que d autorifer le foupçon, puifqufeite le 
réalife (^t)* On ht que deux Difci pies, qui 
rencontrei^nt Jîisus-Christ far k chemin 
étEmmaus , s'entretinrent long - tems , avec 
lui > Tans le reconneitre. Si c'étoic lui - me* 
me, comment conceirez- vous» nous dit- ont 
que cela fut pofTible? Pour le concevoir, ré- 
pondrai •je» il n*y a qu'à jetter les yeux fur la 
nànratîon de St. Marc, ) Il apparat i ces 
deux Difciples , fous une autre for me, c'eft-à- 
éxe avec des habits di£férens ét ceux qofîl 
portoit d'ordinaire, & a peu près comme îl 
eaavoitufé avec ^4ri^il^i^i4i;itf (c) qui le 

prit 

(n) Luc. XXIV- n-ja* 

O) MarcXVL M. 
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prit d'abord pour un ^arJimer. DesEbloii^ 
iflêmens» fcmblables à celui des deux Difci- 
ples , font très faciles & très ordinaires» lorC- 
que les fseilieurs Amis fc Rencontrent avec 
^uelqae chofe qui les chxv. e , en des teais 
qui rendent cette rencontre i »prcvuë. CcM 
parricularitc n*a donc rien qu vibrante la fbi^^ 
laRéftirreâion de Jesus-Ci ist &l'oa 
y voit au contraire une nouvel: preuve de 
& réalité» dans l'inipreffion (a) 4 Ht fur 
ees Apâtres l'entretien de leur Maître, puif^ 
qu'ils le reçonaureat enfin , avant qu'il difpa« 
*Ût d*AVec eux» 8c qi*ik furent pénétrés de là 
plus vive douleur de ne l'avoir pas plutôt ro^ 
connu. » 

Quoique la Rév^ladoiiChrétiemie ait beau« 

«Oup (t Autres preuves de divinité, que celles 
qui (e tirent des Miracles de Jésus Christ 
Se de (es Apâtrest nous avons eû la complai* 
fancc de nous en tenir à l'examen de celle- lâ 
parce que les Incrédules ôfent prétendre qu'il 
ne peut point y en avoir d'autre , qui foit fu& 
fifante; & nous venons de voir qu'ils travail- 
lent » inutilement , à en éluder l'évidence» 
Se tournant donc d'un autre r6té» leur (ècon- 
de reflburce, pour juftificr la rcjeaion qu'ils 
font de cette Révélation» eft de prétendre 
qu'elle Q'écoit point néçeflaire» & ^ue par 

, - G 4 con- 
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confcqucnt cUe ne peut venir de Dieu , cpi 
ne fait jamais rien <jue ponr de» raifons de 

SageflTc. ; 

. Ici rincrcdulit 'moderne ne fait gucpcs que 
repeter ce qu* ' . dit au tems des Apôtres, 
Alors, comn-. aujourd'hui, les prétendus 
Beaux- Efprif ^ : îi^cle , regardèrent TEvan- 
gile coî ' véritable (a) faliei rtft-i- 
dire. r . . t r avis, c'étoit la chofe du Mon- 
de la pi ^ î^ vtile» & la plus mal entendue^ • 

eftime , où étoit la iHûlofophie , 
leur eu donna facilement .cçtte idée. Deux 
choÇcs principales autorifoient ce préjugé gé- 
néral. D un côté, ITlvangtleVréduifoit tout 
à t Autorité y & ne parioit que de Foi , pen- 
dant que les Philofiipbes fe piquoîpt de pro* 
fondes recherchei , & ne parloîcnt que de 
^finner. De l'autre, laDoârine Chrétien- 
IM;^ offroit des Objou^ tels que la Cr^ix de Jé- 
sus-Christ, qui, bien loin de rendre la 
Religion re^eâable , ne ièmbloient propres 
qtt*â l'expofer an mépris; au lieu que le grand 
but de la Philofophie étoit de n'offrir aux 
Hommes que les fp^cuUtions les plus fublimes 
& les plus épurées. 

Sx.PmhI, qui vit naître ces préjugés > & 
^ Te mit en devoir de les combattre , en c- 
crivant aùx Corintbi^m^ le. fit d'une m^ière 

û 
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Û viAoricufe, que les Ennemis de h P.cvela/* 
tion Chrétienne n'auroient pas dû y revenir. 
Il montra) pat rapport i tjintoriié^ que cel^ 
le, qui feit â fender la Fc [ivangélique, cft 
d'un Ordre il rupérieurai. RaiCon bunuine, 
que ctWt^ci doit fe taire en ptéfeneet puis- 
que c'en: Dieu lui - mcme • i a parlç par Jb* 
SUs*Christ ; ^ par raf \^ic aux ObieUp 
que (bus une apparence qui i^r^ ioit con- 
tcmptibles y ils renfernioici-t xGrandeur, 
dfautant plus contocme à. ia Saj^ehc 
qui les avott révèles , que tous les eftoruT^ 
loutcs^les lumîcies de la SauefTe des Hoiiimc^ 
ne pottvoient y atteindre. Ceft - ce que TA- 
pôtre «prime dans les paroles (uimtes t msr 
piiqmccs par celles qui prcccdent , & qui fui- 
irent: ïToM^m ipien U Sd^ejpf 4$ Dieu^ le 
/ Monde fit A peint eennn Dien par U Sdgejfcy U 
hen-pUifir de DUh a été df f^Hver iesCrêjisns 
féor la folje de U ttédkAtm. 

Quelque évid<nt que puiflfe être ce que dit 
cet Apôtre » les Incrédules de nos jours ne 
laiiTent pas de reproduire les mêmes Objeâions 
avec pompe. Nous ne fauriona donc leur 
oppofer de (oktioi^s plu:» foUde« que celles de 
St. Famt^ & ceci jnous engage à fairq deux 
chofcs. Nous établirons d'abord, l^parpr^ 
allabie, qa*ilpeuty avoir telle perfuafio»;, 
quir qu'uniquement fondée fur tAmeri* 
^ G s te% 
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tc\ ne laiflc pas d'être fouvcrainement raîfon- 
nable. Après quoi > nous ferons voir 2. que 
la Révélation doit avoir de grands dVdmtagei 
fur la Raifon en r qui concerne la Religion, 
0e que par con{e jent ce moïen d'inftruire & 
de conduire le^ r^ommes n*cft rien moins 
qu'inutile» ou jui parler autrement , n'efl 
rien moinf ^i>' idigoe drun Dieu tou^ Bon » 

& ton. y 

1. U a'atord qu'il peut jr avoir telle 
7' ' : A%% qui» bien éftfum^Hement fondée 
fui . illimité y ne laifle pas d*étre fouverainc- 
ment raifonnable. Expliquons les termes» . 
afin qoe l'on puiile mieux nous comprendre; 
Ce qui diftingue la JRp/ , ou la perfuafion uni- 
quement fondée fur l'Autorité» ce qui la di- 
ftingue» dis- je» de la lUnfên » on de la pecw 
fuadon uniquement fondée for le Raitennc- 
> ment» ç*cft que la dernière connoit la vérité 
d'une Proportion par l*accord qo^lto découvre 
entre fes divcrfes parties ; au lieu que l'autre 
l'admet fur le (impie témoignage» & fans voir 
diftinâement l'accord entre 1^ diveriès par^ 
ties deja Vérité prepofce. Par la Refont 
nous femmes perCuadés des choies» parce 
que nous en avons de claires i & de diftinâes * 
idées; & nous en fommes perfuadés par la 
Fùit parce que nous donnons ime entière 
eréance i celui qui les dit. U peut donc 7 

_ ' ' avoir 
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itok des Vérités dont k perfuifitA eft d'im 
genre mixte ^ & telles font celles qui font ef- 
fentielIemeQt partie de la Religion Naturelle^ 
^ué le Genre immuA» n*a nen eonnues qnt 

par \7i Riwtdtion 3 maïs qui ependant fe dé- 
montrent par la Raifon. IK peut y en avoir 
auffi qui ne (ont que ^ Ais . telle qu'eft» par 
exemple > Tattente d'une Rejr^^e^im, parce 
que la Raifon ne découvre aucu connexicé 

sMceffairc contre la Morcj^ 4i le it^^ur à la 
Vie. 
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^cette 

nabletncnt l*Objot de la perfuafion, ou pour 
parler autrement» s*il eft conforme à la Rai^ 
fin 9 que la Fêi les admette. Mus qud dou^ 
ce peut- il y avoir là-deffi^s, tarfque c'eftDieu 
lui-même qui les révèle; Dieu 9 dis-jet dont 
ia ConnoiffiuiGe eft fi parfaite » que rien ne 
hii en peut impofer, & dont la Bonté eft 
fouverafne.% qu'il eft incapable dren impofer à 
ftrfortni ? Il eft mi que nous ne devons le 
confentemcnt de notre Efprit qu'à l'évidence 
de ce que l*on nous propo(e* Mais la certi- 
tude d*on Témoignage infàtUiblo n*èft-ellQ 
pas aufti revétuë du plus haut degré de cette 
Evidmce? Suppoié» par exemple, que eue!- 

1u*un , (or la Foi dEuebde^ adm^ la venté 
e qualqu'uM de fes Proportions j bien qu'il 

m 
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ne fut pas capable d'en donner la démondra- 
tton par lui «•même» diroitron que (à perfua- 

fion n*cft pas juftc & bien fondée? Oeft pour- 
unt un Ëxempi/ que nous ne donnons que 
fooï expliquer V plu^ parle moins* Oir il 
ne s'agit foi , î » de ce que dit un Homme f 
qui| malgré :)due de les lumières, peut 
être 0^ ' a l*e' .:ur; mais de ce que dit ttwi 
Suyrinu, ^ iS les dcciiîons duquel il eft ab- 
I- ;ment -anpoffible quil y ait jamais ni Er- 
- .l y 'wiMenfonge^ ) 
A fan égard, pour rendre la I oi raifonna- 
blci iin'eil n*eil pas ncceflaire que nous puif- 
fions BOUS faire d'une chofe des idées claires 
&diftinâ:es. llfuffit que nous foions perfua- 
dss» avecraifon, que c'efl Dieu qui la ré- 
vélée. Defagest krerieufes réSexions for 
nous-mêmes, ne peuvent, dans ces occa- 
ilonS) que nous inilrnire de .notre devoir» 
Les Facultés de notce Entendement font fi - 
bornées; il y a tant de chofo dans la Nature 
M notre Kailon ne peuc atteindre; ii-y en a 
tant d'autres qui dérobent néceffidrement à 
nos connoiflances ; il y en a nicme un fi grand 
nombre pour HnteUigence defquelies nous 
manquons de termes» & d'idées > qu'il fau- 
droit porter la prelomot-ion jufqu^à l'extrava- 
gance» pour &*ifpaginerj que vicu ne peut 
ricia nous apprendre que ce qui bous eft par* 

fai- 
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faîtcmcnt intelligible, ou cêhni. tin Aveti- 

gle-ncferoic il raifonnablc, fi naiant lui- 
même aucune Notion île la Lumière & des , 
Couleurs, il refufoit d*en crc Vc les tnitru Aions 
d'un Homme cjui poflcde h Vue? Apres ces 
inflrudions pourtant, l*Avc q!e ne voit pa[S 
les choies plus qu'il ne le t.* "bit auparavant» 
Sa perfuaïion en cfi-cile m ns fondée en 
railon? 

IL Ceci podf p!ir préliminaire, yenoiis i 
la qiieftion principale. Le Genre hinl^Jrt^- . 
t il eu bifoiff du fecours d'une Révélation? Là 
Raifon ne fuffifoit • elle p)oint pour nous con- 
duire à la connoi (lance de la Vérité ? En un 
mot , de quelle utilité peut être ce moien d'in«» 
ftruâion par la Foi ? Nous I*avonsiléjâ dft 
Ce moïen a de grands avantages , tant pour 
inftruire que pour conduire les Hommes» 
Ces avantages (ont même û fort aXi-defliis dt 
ceux de la icule Raifon^ qu'il c(l comme in-> 
comprébenfible que tout le monde ne sfen 
apperçoivc pas comme nôus. Il y en a deux 
fur -tout qui fe préfentcnt d'eux -mêmes S 
l'un eft la CèrtiMde f & l'autre la Facilité. 

Nous difons t. la Certitude. ' Ici la cOm- 
paraifon ed aifée, & la fupcriorité de la Foi 
fur la Raifon f eft trop fenûble, pour ne de-- 
voir pas être apperçuë. Dans la Doârinfc 
de l'£à:itttre» tout eil lie^ tout cil uniforme. 

Dans 
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Dam celle de la Raifon, et n'eft qui- variai 
tion conftaatc, que fujets de litige, que dao- 
te prcfque univcrfel. Pour s'en convaincre 9 
il n'y. a qu'à jetter les jtm for les Ecrits tl 
fur les Sentiment ,es anciens PV»ilofophes, Sui 
quoi s'accordere > ils> tes D^âefurs (ksPcu* 
pies, ce*^ prof» ic^s Interprètes de la Raifon 
humaî Su .\rdcles plus eflTcntiels 
de la Ri^'^'ir v4..».urdlc, fur tev '^înts capi- 
taux ^: k - Aus décififs , que dirent-ils d« fi* 
xe, b uuoî convint* «n cfans leurs diver-^ 
fes « oies ? On n'y vh qtfincertitude » que 
T' ;>utes» qu^Oppofitions éternelles. Lacho- 
Ije eft fi vraie, que Cicerony Tun des plus 
grands Hommes» fie des ptus éclairés de l'An» 
tiquitc Païenne, ne crut pouvoir rien faire de 
plus fage que de fe déclarqr pour la nouvelle 
Jîcadémie^ dont la Méthode étoit d'éviter t 
fur toutes chofes, le ton dccifif, & de W 
laiifer toujours en Problème^ Je le demande 
donc> & qui ne le voit aifëment? QueUe im* 
preflion dut faire, fur l'efprit du Commun, 
cette guerre Phjlofophique? Qu'eft-ce que la 
Keligion y gagnoit? Rien» & moins que riea 
même. La Philofophie n'en devenant q'Ae 
plus méprilableaux yeux du Vulgaire , elle 
ne corrigea rien « ni dans le Poly théifoie , ni 
dans l'Xdolatriei ni dans toutes les Superfli- 
dons populaires ; U comment l'aoroit- elle 

fidf, 
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,£ut> puirquau rappott de St. R$$êl9 ces pré- 
tendus Sages eux- mêmes , (ii) ne eonni^rem 

foint Dieu comme Dieu , & changèrent la gloim 
re Dieu incorrHphbU a U rejhl^iance & à 
timagi de t Homme cor rupt Vf » & des Oife- 
AHX p & des Betes a quatre f ds^ & des Hef- 
siles* ' 

Ali eontnîitf tiès <|ue le. iLpotiies mtent 
ifait entendre leur Voix } leur^'>rc'J* .ation > 
quoique deftituée de tout ArCf de ouïe Elo- 
quence» de tout crédit, quoique mi;^irable 
même, venant de douze Etrangei:) ùm Let- 
tres, & iortis d'un Pais que les Grecs traitoi- 
ent âe Barbaresi leur Prédication , dis - je » 
entraine, comme un torrent, une InBnitc de 
Perfonnes de tout Sexe» de tout Age» & de ^ 
toute Condition, qui, renonçant a tous les 
préjugés de l'Education j fe rangent à leur 
Difcipline » & fe corrigent tout à la fois de 
leurs Erreurs , & de leurs Vices? D*où vient 
une Révolution il fubite, H extraordinaire, fi 
merveilleufe ? Les tnftruâions de douze Apo» 
très font, en peu d'années, ce qu'une longue 
fucceflion de l^hilofoplies n'ayoit pà faire* 
Oeft que la Méthode des premiefs eut an ca« 
raçtcre de certitude & d'cvideacc, qui man- 
qi^oic à cell< des autres. 
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Onobjeûeàceci, jel'avoiie, h diverftit 
âesSentimetu, tjui paroît avoir ïegnc ic toi& 
tems dans llglile Chrétienne ; & comme & 
Hons Wgnotionsf »u que noLu n «n cor-vins- 
fions pas , on n( ts produit en preuve de crt- 
te diveffité d'Oi nions, les amples CatalogoflS, 
des Hérefies, i reifts par St. Epiph^e , par 
fhiUfiri >•■ ' par tatit d'autres de mems 
•qpe le > ni de Commentateurs qué 

mnisavo -. i'jr la Bible, & que la quantité 
non i-'àins prodigtede deDifpiitesqui parta- 
gent ièsEcoles, Si les Communions duChtH 
• ftianifme. Mais peut -on dire, de bonne foi, 
que cette Obfervation détruife ce que nous 
venons d'avancer ? Sans nous prévaloif de 4î- 
verfesConfidératioos qui réduiCent,^ prelquc 
à rien , l'Objeaionpropofée; fans dire, com- 
me nous le ptHirrions faire à bon droit, que 
l'on â gro/S à l'excès le Catalogue des Hére- 
fies, fans difcemement, &ûnséqmtéj ùm 
faire remarquer que la diverfité des fentimetw 
barmi les Chrétiess, n'affcae guères , com- 
me parmi les Païens, les grands principes 4e 
la Religion Naturelle; -fans ajouter que la plû- 
part des Difpntes qui partagent, actuellement, 
les Communions Chrétiennes, doivent hkn 
bIus leur naiflance au mépris de fAutoritMi-- 
vine, qu'au joug de cette Autorité elle - mê- 
me, ne prend t- on pas garde ^ue c«qae l'on 
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objeâe, contre notre Thèfç, flefcrtcffeâi* 
vement qu'à la confirmer ? Càr fi l'Ecrituie» 

' confldérée comme une^ de Foi » que 
Dieu lui -même a donnée. ï^e peut prcvenîc 
les di vidons entre ceux qui e re^âent rÂu<« 
torîté » que pourront faire t Raifon» ft b 
Philofophie? Au moins t fi. 1 «vident qu'il 
doit y avoir plus de certitude v ie.« inAttt* 
âions de 4a piemièr p que dat t^èUes def 
autres. * -'^ 

A cet avantage, ajo^ton^ 2.» celui de la. 
FdciUté. Car foit que Ton cenfidsre les dif* 
fercntes Occupations de la Vie , ou qu'en 
examinant en gros tous les Hommes» on rcs 
fléchiflè fur les divers dégrés de leur pénétra- 
tion naturelle^ on ne pourra difconvenir que 
pour inftruire le Genre humain, la voie J^Âh* 
tûritif ne foit d'un ràté la plus courtt & U 
plus abrégée, & de l'autre» la plus intelligi- 
ble > & la plus proportionnée i toutes les Ca- 
pacités différentes. ^ * 

Qui pourroit nous difputcr qu'elle ne foît, 
à tout prendre , la plus co/Êric & la plus abré- 
gée? Celle du ràifonneminit eft toûjours plut 
longue & plus laborieufe. Il faut établir des 
principe^ tirer des çonfcquences» déduire les 

" preuves» lever les difficultés. Oeft un Oii* 
vrage de difsuffion , & qui demande du tems; 
ce qui ne convient pas à la plus grande partie 
du Genre humain , qui, réduite à laifiécdfiti 
d'un travail aiTidu I pour gagner la Vie, n'a 
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guircs de loifir pour toute autre chofe. Des 
gens (le cet Ordre ont bientôt vu , dans l'E- 

' criture, ce qu^ii eft Je qu'ils croient & 

^qu'ils faflent. 'l's s'il falloit attendre qu'ils 
renflent cor ^ > ^ ar Raifon^ quelle infinité 
n'y en auroit- point dont rindrudion dc- 
viendroit -bfo' iment împoffiblc. 

Co^}me ce e voie eft la plus courte, elfe 
cfl: aur ^ JS proportionnée aux diverfes ca* 
pacitrs 'Efprit humain. Elle rend les 
cnofes ligibles aux Génies les plus bornes, 
& les pijs médiocres, qui furent toujours le 
grand nombre. Pour faire quelque progrès, 
dans celle que l'on fuit, dans les Ecoles de 
Phifofophie, il faut des Talens que tout le 

^monde n'a pas, & ne peut pas fe donner. 
De là vint que les anciens Dofteurs du Mon- 
de Gentil, furent tous affez délicats dans le 

'choix de leurs Difciplest & crurent tous que 
Taccès de leurs connoifTances devoit être in« 
terdit au Vulgaire. On ne peut nier , en 
effet, que la plûpart des Hommes, renfermés 
dans les chofes JinJïbUs , fe perdent dans le 
Pais des idées. Une preuve, qui frappe leurs 
Sens, les frappera fans réplique, pendant qu'on 
leur étaleroit, en vain, une longue fuite de 
Dédudions profondes , & de brillans Syllo- 
gifmés. Ce fut par cet endroit que J Es us* 
Christ, & que fcs Apôtres, fe firent, en 
peu de tems, un fi grand nombre de Sefta- 

' teurs , 'dont le zèle ne put ctre, & ne fut 
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'.que l'effet de la ConviéKon. A l'afpeâd'un 
Aveugle- ne qui reçoit la Vue, ou d'un Mort 
qui râiiftite» il a point èECpnt û gro£^ 
fier qui ne reconnoifTè d'abord > que cel,ui qui 
fait le Miracle (a) ifanyoi oukfmu s'il rtS-^ 
. iêiê féu deDint. La RaiTon h moins cultivé 
peut aller jufque-li ; & y va d . : rd. quoiqu'cl*^ 
. le feroic incapable de démoi haucos abifaat** 
^ nSf & de fpéculattoos cecheal «e:9, . ^ %>r 
Pourrions- nous donc nep t ^ c ibftrvèr, 
dans cet endroits qu'en voubc,t ôicis aux 
Hommes, ieiecoorsde ^ Biveialioii t ùm 
prétexte qu'elle înftruît par voie de l?w, & 
ét^toriic. Oïl fait, au Genre humain » un 
: ^0kméf Bannir duMondo les lomtè- 
tés de la Religion Révélée , & ne nous laiflèr 
d'autre Guide > que la Raifom^ déformais feu* 
k| <c abandonnée à elle- même t c'eftfntre* 
prendre le cruel dedein de ramener les fiécles 
, malbeui:eux du plus ténébreux Paganiime«Qpc 
l'on fê^ppelle l'état déplorable où 6 troave« 
rent> avant la naiflance du Chriftianifmey les 
Nations les moins barbares > & les plus éclata 
A l*aide de la grolfièie & crsife igno* 
rance, où croupiflblt le Vulgaire» on vit re^ 
gnert par • tout» la Superâicion la plus hoa« 
wifê» & la plus ridicule* Les l%ilo(bphet 
augmentèrent peut-être le Mal , bien plus 
qu'ils n'y remédièrent» Il n*y eut que la pré- 
dication ^e l*Ëvangile qui diifipt ces ténèbceii 

Hz. & 

(s) Jeao IX» |}« 
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& la R-îfon die. mcme, jufcjtfalors fi 
,&i û kriguiffanrc, n'en devint que plus forte, 
que fias cpurce. Profcrire donc cet Evaiv- 
^île, c*cfl reple cer le Genre homaîn dans 
jjlon ancien aveu,^ ementj & lui ôter toute rcfi.^ 
Jbmcepourcn . r^ir^^Tetcft kJ^ 

efforts d.rir.cr ^^^'^"^1^^ Que"? 
emrcpiîici Q' v fl: noire! Qu'elle eft în- 
hunnînt : r^ioil . -a Rtvilamn^ fie la JUifoif 
A . réunies u nt encore trop fofblest foummpf 
ner le*; Hommes à la connoiflfance de la Vérî--^ 
^te, &: à i'amour4ti Devoir; & l'ons'imngine 
"^ique la Raifon feule, pourra le ftîrc: la Raîf 
/on» di$-;e> 4om l'expérience de tapt defié-r 
.ciesj; & de tant de Nations ^ que uop 
^parqué rimpuîflanice? ; 'P. 
' 3j|4aw pow^ en mieux Juger» faifons ici quel- 
les réflexions fur la manière païrticuiiére ^ 
rpict les Fondateurs du Chriftîanifme , ont 
voulu que les lumières s*çn répandent dans {f^ 
Monde» & s'y perpetaent» Cette XMmhéji^ 
empruntée d'un ufage, depuis long- temsétai' 
_bli & reçu parmi les Juifs» fut celle d'uno 
^Prédication :% £ûte dans- les tems & dans \m 
lieux qui font confacrcs à la dévotion du Piè, 
^i>lic. Sans examiner û la même Méthode aa-i|^ 
, roit pû être utileoiient emploïée à ^e con^ 
: lîoître les Vérités de la Religion Naturelle, 
^Ôl eft certain que les Phiiofophes ne la connu- 
g isent» ni ne b prattquerenft» & qu'à cet égacd 
rinftruâion Chrétienne a un avantage immen-» 
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fe fiif leurDîfcîplînc. Car foît qpe l'on con- 
ùdéïc la chofe par rapport aux ^udtt^Mrs, ou 
qu'on le £d]è par rapport aux Stijas > aux 
Lieux ^ on ne peut que htidt d'^Jjord une 
différence prcfque infinie. - 

Par rappon mxjiuMuursy n*^ a qu'à jet* 
ter les yeux fur les AlTemblc. . Chrétiennes , ' 
où l'Evangile fc prêche, & ci a coup d'ccil 
on verra l'immenfe fupérioritc de cette lofti^ 
tutîon pour éclairer le Monde , & pour le 
corriger de fcs Vices. Nous avons déjà re- 
marqué que les Sages G^tils n^admirent^ 
dans leurs Ecoles, que des Pcrfonncs choifîcj, 
& que TEntrce en fut interdite àia.multitiîde. 
Les Egltfes Chrétiennes font^ an contraint 
ouvertes, indifféremment, a tous ceux cjui 
veulent y venir, Igo^rans & Savans , La- 
boureurs & Gens de Lettres , Enfant, & Vieil- 
lards, Grands & Petit*;, Prince & Peuple, 
tous lesAge^ tous les Sexes > toutes les Coq-- 
4ttiiMiit' totit s^ tronvet & le Prédicateur 7 
adreffantia Parole a tous également, il n'y a 
ferfontu qui n*en puiffe également profitent 

Quant aux Sujets ^ que l'on traite dans cet 
inflruftions communes, non feulement on y 
embraffe, tout ÀUfoU$ les Dogmes & la 
Mofaie, & dans cette Morale on fait entrer 
ce que nous de vons à Dieu , de mcme cjue ce 
que nous devons au Prochain; mais encore « 
on ne manque point de préfenter ces deux 
Parties de la Religion comme iniéparables, de 

H g . . ■ . , ne 
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limais l*une de VmsM 9 6c ifr 
tirer toujoun âr Vr ités dogmatiques de la 

igion» les lâiiyis & l'eiiènce de la Doâri* 
ne des Mcmn. f ir ce moieo la Vertu (e trou-^ 
vc appuïie fur le «jndemcns les plus folidcs, 
pui((|u'eUe devici le gr^md Objet de la Coa^ 
idencet Se qae îa crainte dé Dieu lai ièrt dé 
principe & de bafe; Motifs , qui raflemblent 
ce qu'il peut y avoir de plus^ intéreflanc 
. piiSt tes Hommesf & tout ce qu'ils ont dé 
|4us refpeéèablc. 

Rien de cela ne k vit dans le Paganirmct 
Mn pas même parmi les Peuples qm furent 
1^ mieux infbruits, ou qui purent i'ctre le 
fliieux. ' D'nn c6télc$ Philoiophes» bornant 
prefque tontes leurs fpécutations Morales amc 
Devoirs d'Homme à Homme, ou regardè- 
rent la Religion comme une Science a part a 
'& qui n^étoit point leur afflife» 00 conten- 
tèrent d'un fier mépris» qu'ils mafquoient pour 
toutes les Religions établies (4). n LaPht«« 
il loibphie» 9e la Religion t éUfiii Lé£lsm€ 
it éu$x PÀiiHSf font parmi .vous deux chofes 
n ftparées; de forte qu'autres font les Pro-- 

MSem èit la SageiTe» par lefijuels on n'âl 
j9 point conduit aux Dieux, & autres font 
j9 ksMiniftres de la Religion, par iefqùels 09 
„ n*apprend point à devenir 6gc«« 

D'un autre côte, comme L^fl^wf vient 
4e k 4ire» ks Brltres, Païens 1 borms k leur 

Ri- 

(#} Laftiat.Inft.LibJY. e.|, 
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Rituel , & ne portant pas pW \ûtn tes fiitt-' 
étions de leur Miniftèrc, ne prirent jamais ïf^ 
motndce foin de la Morale des Hommes, ni 
de leur inftruâîon pour les éclairer*. CtSt^ 
ce que nous en' dit encore le même Pere que 
nous Tenons de citer (b) • » Dans les Tem-* 
„ pies, Jit^il , on ne parle de rien qui (ah 
n utile à cultiver les Moeurs,^ & à régler la^ 
a, conduite; àn ne s'y met même en aucune 
» peine des rechcrches'de la Vérité f ic IW 
„ s*Y attache uniqueincnt aux rites du Culte/ 
99 quidenuwidtot, non loi opérations "de l'Ei* 
„ fprit, maïs le Minîft^fee^^ dttt;orps< Sv 
AHgHftin noils en apprend auffi la même 
choie; & pour peu que l*oit cmm«^^ 
tKologie, on comptéi3ï lûns pciflê , quèlet 
Prêtres du Gentiliime ne durent pas % en pru- 
dence > iê conduite autrement. 
* A cet avanta|e de Mnftittition ChrétieBORi; 
tant par rapport à la qualité des Auditeurs % 
^ celle des Sujets > ajoûtont tilfiii lesZif^x 
■ ' ■ ^ -'^ ■ ^ H 4 - ' famk 

/ h"\ U&mu Inft. Lib. IV. Ctp. î • ^ " 
(A Auguft, de Civ, Dçi LîIkIL ÛÇ- <. foîvant 
la Verfion de ©«y: n Que h)n nous noonne, ^ue 
„ l'on iMWt mmtrt les fewt oft l'on annonsdit 




„ cxccllcns précepte», où he Wcw ftilbient pr©^ 
^9 feffion d'inftruirc les Hommes , & où les Pc^ 
^ pics qui les fcrvoienf , avoicnt fwrcoûtumé de » 
^ trouver pour entendre leurs divins enfeignc- 
„ «ens y comme nous faifons voir que nos Eglifes 
« ont été inftimées. . « pi^tm OÙ s'émA to &^ 
«rtieionChc*tiime«% 
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Peuples» eaauroit-il refufc la faveur à tant 
deNattoss qui n'en ont que fort tard été éclai» 
récs? Pourquoi cette grâce fut- elle prefqiie 
entièrement renfermée dans les bornes de l*Etiv>} 
firtikmMmt Pourquoi ksChimiSf les 
tdreSf & tous les jûméricAÎns n'en eurent- ils 
point connoiÛànce ? Ce font det queftions 
qo*iiQ Modome a ponflees d'un air 
triomphant, parce qu*ii a cru qu'elles le fon- 
doient à conclurej que ^ s'il n*y a aucune Ré«» 
yr'^ation qni^ été manîfeftir égale ment 1 
9» tûHS% il n'y en a point qui foit néceffaire , 
9^ i^amiltLà perfonae) & par conféqnent qw 
p n7 aj^ anMa9èafein r^ 
ai il n'y a aucun lien Attendre > de la part de 
s0 Diea % cdfct ,qii?il 

nous a comntuntqnécs on rtiiii ^doitt 

Raifon ) parce qu'il ne fait rien i» vain , & 
If n'accorde point des £icttltés ixtrsêKJmmns 

pendant que les mr^Hoires faffifiait^. 

Avec quelque air de confiance que cette dif« 
Iknlté foit piodutrt > il eft intprenam que 
l^Aiiiteurj qui t'a imaginée, ait pû s*en impo^ 
in fi fort à lui-même, ou fe &itter d'en im« 

(tf) Slount, d«n«fesMifceIlanécs, publiées ptt 
Gildotu Mr. Gurdeu s*étant contenté de cette cita- 
tion vague, je n^i pu fuppléer àfbn défaut, parce 
que cet Ouvrage me manque. J'avertirai feulement 
quç le Blmmtliotit il s'agît ici , «ft Ctgrkft 
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pofer aux autres. On y fuppofê, gratuite- 
ment! & fans preuves, que Dieu cft oblige 
de faire à tous les mêmes grâces qu'il fait à 
quelques Hommes, & l'on ne prend pas garda 
que ce Principe ne porteroît pas moins contre 
la Religion Naturelle que contre la Révélée , 
puifqu'il eft certain que Dieu ne donne pas à 
tôus les Hommes le même dégrc de génie & 
de pénétration pour les recherches de Philo- 
sophie. 

D'ailleurSj en fuppolknt même, qu'en con* 
fcquence de quelqu'un de fes Attributs, Dieu 
pût être dans l'obligation de faire pour tous ce 
qu'il fait pour ^juelques - uns , la difficulté ne 
peut être réelle, qu'en fuppofant deux chofes; 
Tune, que Ja Révélation Chrétienne ne fera 
jamais communiquée à tous les Peuples; & 
l'autre, que cette communication a dû être 
faite à tous les Peuples a la fois. Or , la 
première de ces Suppofitions eft fauffe , & U 
féconde eft deftituce de toute raifon. 

Il eft faux que tous les Peuples ne doivent 
pas , à quelque heure , ctre appellés à la con- 
noiflfance de l'Evangile. Les Chrétiens font 
profelTion d'attendre le tems heureux où la Vo- 
cation de la Grâce doit être adredee i toutes 
les Nations de la Terre. St. Paul a prédit en 
termes précis, qu'après (4) (me Iz flemtuJc 
des Gentils feroit entrée^ les Juifs eux-même^ 
auront part au $dut« Si cet Apôtre avoic 

(a) Rom. XI, af, 
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mati^u^f'Ëpoque de cet Événement , & que 
ce tems fût pa{ré> que l'on conclût commc; 
€n faitt à la bonne Mare. Mais cette Ëpoi-A 
que n*aïant point M définie, ne fommef^fiouijj^ 
pas toujo^s en droit de l'attendre; & fur quoi 
fondée pen^on dire qu'une chofe 9 qui tl'eim 
point ^«rr arrivée 9 n^arrivtray^nwrfi^ v1 
' Il ne refte certainement qu'à prétendrèj 

Îue les LHmières de TEvangile aumient di^} 
tre portées , m même ums x & tout à la fota^ ' 
à toutes les Nations de la Terre, & c'e(l) à 
notre avist ce qui eft deftitué de toute railoAr 
Car tout nous diâe que la communication de 
cette faveur doit avoir été graduelles parce 
quil eft neceâàtre» afin qu'elle ne ftit pas i»^^ 
utilement préfcntéc , que les Efprits foient 
dilpcies à k recevoir. Entreprendre de faire 
pÉRêr tout à coup une Nation » de la plu 
grofTière barbarie, à la plus grande politeflct 
ce feroit tenter rimpcfTible. La trauiitioa 
doit eow fâénagcedelok» p^iuf dS^^ 
ce , & ce n'eft que par des achemineitièna 
fuccefTifs que l'on peut jr parveair«it U eu eft , 
étUlm^àst étïiÊ^ comme de ceUedar 
Ciorps. Il faut, pour cette dernière, que le 
Crépufcuie & l'Aurore préparent accoutu- 
ment nos yeux à fiiutsenir l'éclat du Solett » 
avant qu'il fe montre. De même la Vérité, 
pleine & entière, nous éblouiroit bien plut 

qu'elle ne pourroit aotîa éclairer» fi fe ftÙsm 
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tant à nous au milieu des plus grandes erreurs, 
nous n'y étions pas conduits par dégrés. ) 

Telle fut la Mctliode que la Providence ob- 
fcrva, tant à l'cgard des Juifs, qu'à l*égard.. 
des Gentils, pour préparer, les uns & les au- 
tres, à la réception de l'Evangile. La Loi de 
M^ife fut deftinéc à cet ufage pour \qs Hébreux-^ 
(<f). Plongés qu'ils étoient , en Egypte ^ 
dans le Polythéifme, dans l'Idoiatrie, & dans 
lesSuperftitîons, qui regnoient alors dans tout 
le Monde, Dieu ne leur donna pas l'Evangi- 
le, parce qu'ils en étoient encore incapables,: 
H eut de Tindulgence pour leurs préjugés, to 
s'accommodant à leurs foibleflcs^ par un ef- 
fet defafage condefcendance, il nicla> dans la 
Religion Mofaitjue^ quantité de chofcs (^) 
ejHÎ nétoient pas bonnes elles-mêmes ; mais 
qui convenoient à un état de Pédagogie, eit 
^attendant qu'ils puflTent goûter une Religion 

tOll-f 

(rt) Le favant Jean Spencer^ a fait un gros Ou- 
vrage, dont la dernière Edition de Cambridge, de 
1727. en dçux Volumes fol, a été fort augmentée. 
Le grand but de cet Ouvrage, cft de faire voir, 
par le détail des LoixCérémoniclics, que l'Ancica^ 
ne Alliance fe propfr>roit la fin que Mr. Gurdon lai 
attribue dans ce Paragraphe. Spencer expofc d'à- 
bord en ces termes Ton Plan & fon idée, que fe- 
Ion lui, la Loi de ^^oï^c eut de«x fins : Punc prc* 
mière, qui étoit de retirer de Mdolatric les Ifraëii» 
tes; & l'autre féconde, qui étoit de conduire par 
des Types 61 par des Images, â ce qu'il dut y avoir 

plus fpiritucl dans l'Evangile. "Nou du irad. 

(«) Ezecliicl. XX. if. ♦ 
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; toute rpirituellc, & toute ràitonnable. A la 
^longue ils le guérirent enfin de leur penchant 
. à Mdolatfie , & lorfqu'ils furent bien entres 
j. dans le Syllcme d'un fcul Dieu Créateur , ils 

virent paroître le grand Miniflre de cette Re- 
ligion fî parfaite > dont la précédente n'avoit 
eu que l'Ombre, & que les premiers Elemens. 
I * * Quant aux Gentils, l'Incrédule, qui fait 
un crime à la Religion Chrétienne de ce qu el- 
le ne fut prcchée que dans l'Empire Romain^ 
& parmi quelques Nations voifines, pourroit > 
; aifément s*appercevoir, s'il le vouloit, que la 

' SagelTe divine y éclata de la même manière. 

* Qiielqucs ficelés avant la nailTance de Jesus- 
Chrïst, Dieufufcita, danslaCwr, divers 
PhiIo(bphes, qui débrouillèrent peu à peu le 
; Chaos ténébreux où l'Efprit humain croupit- 

' foît, & qui portèrent, infenfiblement , leui-s 
j Lumières dans /'-^tf, àdSxS l* Egypte ^ & dans 

t Italie 'y ce qui, joint à ladifperfion des Juifs, 
•'qui, répandus dans toutes les Provinces, y 
i répandirent , avec eux j la connoiffance de • 

leur Religion , trouva tous les Peuples, fou- 
'mîs à l'autorité des Romains, dans les difpo- 
fitions convenables pour comprendre les Vc- 
" rités de TEvangilc, &mcme pour les recevoir» 
■ Mais que faut- il que cette feule Confidération, 
pour nous expliquer le choix que la Providen» 
ce a fait des Peuples qu'elle honora d'abord de 
la manifeflation de la Grâce, ou qu'elle en x 
honorés dans U fuite ? 




* 

l 
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Parfriî ceux qui n'en onc point encore cté 
favorifes, on met à tort en ligne de compte, 
les Habitans de tAmeriijue. On ne fait C\ cet- 
te Partie du Monde étoit peuplée au tems des 
Apôtres; & s'il en faut croire GarciilaJJê de la 
FegAy les Péruviens ne faifoient remonter leur 
Hidoire qu'à environ fOO. ans, avant Tin- 
vafion Efpagnole. Voilà donc un vafle Con- 
tinent où l'Evangile ne put ette porté an mc^ 
me tems qu'on le prêcha dans les Pais dépcn- 
rfans, ou voilins des Romains. 

Nous connoiffons û peu les Scythes ou les 
Tarures , & leur Hiftoirc a été fi fort négli- 
gée , par les Anciens qui nous en parlent, ou 
par €ux-mcmes, que fi nous les fuppofons 
dans une barbarie fi groflière, que la Prédi- 
cation d« Apôtres leurauroit été inutile,nous 
ne concevons pas que Ton pût nous prouver 
le contraire. 

Mais que dirons -nous de la Chine? Oeft 
peu d'en vanter IcsGénie&les Connoiflances» 
On aflïirc même que cette Nation fut favante 
& polie bien long tems avant la naiflance du 
Chriftianifme. Nous n'entreprendrons point 
de combattre ce préjuge. Cependant nous 
dirons, avec confiance, qu'en ce qui concer- 
ne la Religion, la Litérature Chinoife fut tou- 
jours peu de chofe, & que ce Peuple, qu« 
l'on dit être fi pénétrant & fi fpiritucl , n'a 
pas même de mot » 4ans fa Langue i pour dc- 

. , . figncr 



Anti-Sains-Soucy. 127 

figncr l*Ecre fupréme (^). Martini le die ea 
termes forinebi^ & i'ûn en trontc la prenve. 
énis la précenduë Infcription <]ue l'on dît a- 
voir été découverte eiiiéif. Quoique tous 
ks mots en foirac Chinois celui dA* 
lékùt qui vettëire IMmtn Sp-iatine^ y fut 
mis» â coup fur» par rimpodîbiiité qu*ilya« 
voit d'en fivoir un , qui , dans la ](jati|pic^^^ 
Ud^ne, fignigitlameme eboiè. ITtffeis^ 
donc dans le Monde > quelque Nation qui 
n'eut pas Mdkéeré préallaUç de liumièces qui 

(a) Martini > Hîft. Sin.Lib. I. »i Tout lesAtt- 
teurs Chinois gardent un iïlence mcrviiîlleuXf in 
,y ibjet d'un ^tre fuprêai^ i' Auteur de toutes cho* 
,t fi»» iufque>U que dans une longielt abpndan* 
^ ce> Dieu n*a pas mime de nom<\ A'Poccaiiofli 
de ces paroles de Mmifd que Mr» Gïmibii a rap- 
portées » je fera! temaïqner que les (Smtî/ ne re» 
connoifTent point de Divinité au - deflui de ce qu'ils 
appellent T/W/. Mais il y a eu de grandes con- 
teftations fur Tidée qu'ils attachent au mot. On 
peut en voir une grande partie dans les Lettres dt 
Mrs. des r/ijjiom Etrangèref. Lett. IV. & V. Ce- 
pendant il eft fl&r que ce mot ne fignifîe propre» 
ïamt que leCiel m iié ai a i r &k P. du âUUr paroîc 
faii« mtme en conveniTi quoique de fort manvaïlE» 
grâce, p Ûe Tien» ét-U$ leregardoien^ils 6oni« 
^ me un Bcre imell%aht» • • Et n*ell«il pas vrai> 
)i ferablable que,., leurs Hommages s^adreflbiens 
au Ciel vilible & matériel » ou du moins è une 
certaine Vertu célcûc, deftituéc d'intelligence *•? 
Def, de la Chine» III>p«|.H<^. i7}6.Nv,litfI]rA^ 

(4) JEfrckr Clu9«IUafttpag,aa« 
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ctoit néceflaire pour mettre à profit la Prédt- * 
vcatipn des A|)ôtr^s, c^fut inconteflableoient 
celle-là. -V. 

Quelle n'efl donc point la perveriitéde nos 
Iiicrcdules? Quel n*t (l point leur inconcevable 
Travers d*Efprit&:dcCccur,quand ils prétendent 
'tjue s*j1 y a quelque Révélation divine qui foK 
nécefTaire , un Dieu tout clément & tout mi- 
féricordieux , doit en avoir communiqué les' 
Lumières à tous les Hommes du Monde; & 
fans examiner enfuitc, ni l*attente générale où 
-c/l l'Eglife Chrétienne de la Vocation de tous 
les Pe^aples , ni les raifons de Sagcffe profon- 
de qui veulent que cette Vocation univerfellc 
re fc fafle que grad'jellement , ils en conclu-' 
ent avec précipitation, qu'il nV a point de 
Rtligion Révélée , ou que tout ce qui porte 
ce nom f n'eft que véritable Impofture. La 
fiufi'eté de ce- raifonnement faute fi fort aux 
yeux, qu'il faut abfolument que ce foit ici 
Tcffa d^me illuïlon volonuire. Des gens, 
qui font dans la bonne foi, n*en agiroient pas 
de cette façon , fur un Sujet duquel dépend le 
tout de Miomme-, & c'cft combler le Crime, 
que de s'émanciper, comme le font nos Phi- 
lofophes incrédules , ou plotôt ces Impies , 
qui fe font illufion , pour s'abandonner s'ils 
ie pouvoient fans fcrupule à leurs pafTions* 
In omnibus refpke finem ; 
ou bien : 

In intcritu veJUro ridchop dich Dominm, 

- - ^ TA- 



\ 

ABRÉGÉ 

DU 

VERITABLE 

PANEGIRIQ.UE 

DE 
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DANS tous les ouvrages, (dont les 
âmes les plus aélives à la Contra- 
didion , & les plus verfées dans les écrits 
profanes, fe font toujours trouvées l'ori- 
gine & l'appuy ;) jamais Ton ne vit élo- 
quence plus odieufe & plus condamna- 
ble, que celle que cet nomme mit au 
jour pour fe fignaler , Pefprit humain 
avoit toujours lailfé invifible à la lumiè* 
re une fcience aufli inutile ; & elle luy 
auroit été inacceliible, û ce noir cer- 
veau n*eut £iit des recherches afliduês 
pour eu être l'autheur: mais il vouloit 
tout «mployer pour niire c(mnoitre & 
liaine fanglante , contre ce que les Cieux 
contiennent de plus grand, & ce qus la 
terre porte de plus prétieux. Le luprê- 
jihe a eu en horreur de ce deilein, & 
riiomme en a frémit ; le prémier dont la 
majefté ell fi pacifique & la bonté incom- 
préhenfible, a bien voulu ne pas jetter 

* ' X » fur 
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iur lui dans ce moment des décrets auITi 
rigoureux & auffi fevères, que fes pfea- 1 
fées montroient de barbarie & fes outra- 
ges renfermoient de Cruauté. Uautre, | 
dont la fenlibilité ne peut donner aucun i 
retard à la vengeance , ( furtout lorf- ! 
qu'elle eft occanonnée par un fi atroce 
mépris qu'il tache de lui arracher la qua- 
lité même de Créature raifonable , ) a 
travaillé à feire fuivre à Tes for&its un 
jufte fupplice; inftruit du bûcher qu'on 
préparait à fes écrits & à fon Corps, i 
il a fait fes etforts pour fe mettre à l'a- 
bri lui & la caufe de & perte, mais ik ' 
ruiè n'a pu l'empêcher de laifTer fes livres 
en proye t la honte & au deshonneur, 
& elle lui a feulement livré un étroit 
palfage pour donner à fes os une tranquil- ' 
lité permanente; * Ce fût chés les fages 
voiuns des alpes qu'il l'alla chercher ; 
Ce fut aulïi chés eux qu'il la trouva; Ce 
fiittdans trône élevé au-delfiis du palais 
<Je Neptune , qu'il joiiit d'une liberté 
abfoluëj Ce fût auffi dans ce âoriifant 

Par- 

t 

* Les iuijf^s & les Cencvôis. 
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Parnafle (mémorable par les ingénieufes 
Mules qui Font habitées ^ & éclattant 
par les illuftres Poètes qui y relident ^ 
encore ; ) qu'il fut doue d'une trop ffat- 
teufe bienveillance , & même d'un rang 
dillingué ; énor^^ueilli de tant de bien-* 
faits, & d'une li grande marque de la 
Confiance de cette Nation, il oublie ce 
qu'il en a reçu , & aulieu d'une jufte & 
légitime reconnoiflance , il fe déclare fou 
ennemi juré, & s'acharne contre elle 
jufqu'à Cen furet des mœurs dont il de* 
vroit s'éfforcer de fuivre la régularité, 
il s'égare même jufqu'à détruire fon pro- 
pre fentiment , pour pouvoir infulter à 
ion gré fes bientaideurs ; (cela le fait ea 
voulant ternir un portrait à qui fon épi- 
tre avoit donné tant d'art & encore plus 
de refTemblance. Il a Fefprit afles mau- 
vais pour vouloir etfacer toutes les grâ- 
ces qu'on lui a accordé , par les plus 
violents reproches d'ingratitude ; dans 
la force de fa calomnie il fait palTer 
ces généreux Républicains pour des la« 
ches ; leurs Sciencci profonde pour une 
fxmpk bizarrerie; leur tranquillité, Sg 

X i leut 
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leur unanime fentiment, ppur une inî- ; 
initié irréconciliable. 11 regarde me- j 
me comme un vain orgueil , une ma- . 
hière refléchie de régir leur Etat , & 
leur empreflemcnt à s'y conformer. Ce 
Crâne , cet Idéilte , n'eil pas encore 1 
Content : il engage des prémiers fou- I 
tiens d'une loi à k délaiiTer, & même 1 
à l'anéantir , il veut que ce , qui eft ! 
immuable , change ; il veut quie des { 
pères de la paix foyent, comme lui, ' 
perturbateurs du repos ; il voudroit \ 
enfin que des hommes , qui ont en | 
partage des lumières fi profondes , fe 
plongeaffent avec lui dans les ténè- 
bres. Quelle plus grande turpitude 
que ce procédé ! Parce qu'il ell fans 
religion ^ il voudroit qu'on n'en eut 
aucune , parce qu'il franchit facile- 
ment les bornes du bien , il voudrait 
qu'on courût après le mal. Ayant tou- 
jours le vrai en horreur , & le faux ea 
appanage, Comment la vérité eût -elle 
pu le conferver ? Elle ne le pouvoit 
pas mieux que léquité même pouvoit 
vivre avec un Condradideur de la juf- 

tice , 
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tîce , & un défFeofeur de çe qui eft iai 
jufte. Comment encore un homme, 

qui n'a pour but que de donner à Tira- 
podure^ léclat & la perfuafion d'une ' 
chofe réelle, pouvoit-il fe flatter d'être . 
dans les limites de la probité , il doit 4 
Savoir que rien ne- peut lly admettre^ 
pas même ia préemption ; il doit auiu 
ne pas douter que fa grande oltentation 
(qui ne fe repofe que fur un préjugé 
que le bon-fens a toujours fçû détruire,) 
léloigne du rang plus qu'humain qu'il 
Croit mériter, pour le mettre au niveau 
des moindres mortels 9 où fa balfelfe le 
tient enchainé. Enfin pour terminer 
fon portrait je diray que , ii cet original 
a donné à fon ftile un peu de brillant 
& quelque chofe d'ingénieux, ce n'étoit 
que pour rendre les riches plus attentifs 
à fes ouvrages ; ainii le premier fujet de 
fon travail affidu a toujours été d'alfou- 
vir fon intérêt ; le fécond étoit produit 
par une envie brûlante de rendre fes 
pièges inévitables. C'eft le défir oui 
poulfe ion^ aiguillon dans le cœur des 
mortels , pour faire une iûuë d'où puiHa 

X 4 écQ* 
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écouler ce qu'il y a de plus faîn & de ■ 
j)lus pur. C'eft le même défir qui dar- 
de avec tant de fubtilité & de véhémen- 
ce par la même pkye un iàng auili iielé 
& auffi corrompu que celuy qui féjour- 
ne dans Tes veines des les premiers, mo* 
mens de & vie. 
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. Sage 

CRITIQUE 

oontte 

Mr. de VOLTAIRE 

TABLEAU . ; i 

de / - 

SES ATTENTATS fe"^^ 

contre Dieu. 



- » 
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Condamnons a jamaà 
cet homme audacieux^ 
jpii vante fis forfaits 



Ennemi de fin Dieu 
il voudroit le confondre^ 

et fur luif jufqitaîix CieuXf 
Jh rq^e va fi fondre^ 

X f 
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B mêprife hautement - 
cet Autbeur de la terre^ 

qui peut dans un momenà 
punir le téméraire. 

m m m 

Etant dans fin caurroHXf 
U lui livre la guerre^ 

et lui lance fes coups 
d une étrange manier e. 

9t m ^ 

U ejl tout en furie 
' de n'être fin égalj 
et ha-^arde fi vi^ 
pour être fin rival. 

^1 ^0* 

Alors l'être fiprême 

étend fin hra$ vengeur^ 
punit cet anatheme 

et détruit fin erreur. 



TA. 
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TABLEAU . 

De 

fon ESPRIT pervers & 

contradicloire 
i 

toutes les Religions. 

<^ <^ itl 

7K TV? 99* 

AU'lieu d ètre Pappuy 
if une vraye Religi&n^ 
cwtre toutes il rugit 
et iacbome en lion. 

r 

( ^ S4 

Sol défmje folide \ 

' et fon Jiile éclattant^ 
pouvaient être un grand gfiidt 
contre fes ajjaillants. 

ili ifU iSÂ. 

SflB C&O SBB 

707 90» 7m^ 

Il pommait cbés les hantmés 

éternifer fa gloire^ 
et faire qdm le nomme 
vraj temple de mémoire. 

5% " 



Maù fa pltts grande envie 
ejl de faire du déjordrcj 



d^kre 
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Sitre fans amti^i 
ft rempli £ amam^oirtl 

« 

U cherche im grand bmneur^ 

dans fes complots impies^ 
nième dans fes horreurs^ 

tt 4ms fes infamies, 

' . ' )K « « ' 

jyètre Texéoration 

de tout le monde entier^ 
de toutes les Rations, 

H n*etf eji moins altier^ 

m 

' m m ^ . 

4» contraire fi» orgueil 
luy foi* tempiesi 

elle le jette dans VécueiU 
Qu Jon me fe contemple* 

» . - 

DES- 
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DESCRIPTION 

l'ETAT ACTUEL 

do 

Mr. de VOLTAIRE. 



DEja fes cheveux grié^ 
fi^ forces s^en vont^ 
fes feus font affaiblis^ 

et les rides de fou vifage^ ^ 
^ciçeîit fon grand front^ 
et de la Imnière il n^a Cufageé 



^ ^ ^ 



Déjà fa tète cbanceîle^ 
et fes oreilles bourdonnent^ 

quoi fa vie fera-t-elle 
accejjîble a la mortj 

tous ces fgnes luy, donnent^ 
me attente à ce fort. 
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Ses Jambes fout prefque immobiles 
• jom le poids des années^ 
et fa Mufe^ autrefois habile^ 

peut à peine les conduire^ 
étant tout ébranlées. 

ou veulent'^ elles fe réduire. 
. . »... 1^ 



Eu. 



es 
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Elles }iont aucun endroit^ 

aucun Jtege folide. 
Ah ! pour liiy quel effroi 
. de fe "Ooir Jt aride. 
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A peine fon^ cerveau 
peut-^U émouvoir; 

fan ame ejl un fardeau 
qui le Jiadf pref^u échoir a 



Il voit s'etffiitr fes jours^ 
et Ja vie dij^aroitre^ .- . 

Jon Jang cejferjon cours 
et fes poulmons décroitre% 



Se Vivant de la forte j 

il s'écrie en fa peine^ 
bêlai ! ma plume eji morte^ 
et en pro^e à la haine. ' 

2SL. iSbL IfU 
{mX t» on 

fm% rW* 

Grand Dieu ! mon ef^rit me quitte 

et mon cerveau eji a rien^ 
foi nmntefumt de/ limites 
et je périra^ dans les liens. 

Oié 
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Où font ces jours heureux^ 
ces tems d'aliégrejjej 

ce ne font a mes yeux 
qiittn fujet de trijîejfe. 

F I N. 
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L E T T R E 

• . DE 

Mr. le MARQUIS- 

C A R A ce 10 1. 1, 

à L'. E D I T E U R. . ■ 
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E me rôjouis^ en vérité f MeO 
Ay^y^ .fleurs, du fucfcès de nioti Li% 
^ * A ^ - vre de la ^(mffimêe de foi- 
Vjême , dont le débit rapide a furpaffé 
tomes me9 eiperaiioes > parcstqne.je voia 
qu'il y a de? perfonnes qui aiment encore 
la pureté de la morale. Mes Ecrits (*) 

A a tfont 

(•'^) Ses Ouvrages, qui font aftuellement douzç. 
Volumes , tendent tous d conduire THomine â la 
Scieact folidc de la Vâité & delà Venou 
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n*ont déplu qu*à nos Dciftes caches, qui 
me font un procès de décrier notre Siècle 
comme incrédule, & frivole ; Mais ne 
devois-je pas m*attendre à une (cmbla- 
ble Critique ? JI eft naturel que des 
Beaux - efprirs , qui (è croyenc les pre- 
miers Philofophcs du monde, (è fâchent 
contre un Ecrivain qui gémit fur la di- 
fètte de Sçavans ; il eft naturel que 
des hommes qui fè reconnoiflfent dans 
le portrait que je fais des Impies, (è 
plaignent de ceque je crïe à Tlmpietéj 
il eft naturel que de petits perfonnages, 
qui s'imaginent être beaucoup plus me- 
taphyficiens que Malebranche , me repro- 
chent d avoir adopté le malebranchifme* 
Mais je laiffe les clameurs de ces Efprits- ^ 
forts, qui n adorent que leurs belles pro* 
du£tions , <3c tous les fyftèmes qui y 
ont rapport , & je me félicite d'avoir 
mérité leur improbation : on ne plaît 
à Mrs. les Déiftes qu'autant qu'on eft 
Ecrivain de leur Parti ; car ils forment 
une Seûei ôc ils favent fè reconnoitre; 

r 

^ ,'r * . ' ' . . »i ils 
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ik ont un jargon de religion ^ que les 

(bcs prennent pour la véritable Foi> mais 
qui n'eft que le langage de rincrédulké. 

AVIS 

SUR LA 

JOUISSANCE DE SOI-MEME: 

Ouvrage ijui doit être diflingué 

D E 

L^ART DE SE CONNOITRE, & du CON. 
TENTEM«:NT DE L'AME. 

AVFC DE NOUVELLES 

pensë'ës. diverses 

DE Mr^ du CAKAQÇIOLI. 

La jfouijfam de foi- mime ned peuu 
être redisvible de (on fiiccès, qu'au 
litre • qui aura trompé bien du monde» 
Nous vivons dans un Siècle où chaque 
parole forme un équivoquCf & où tooc 
k r^)porte aux Sons^ Cependant c eft 

8*ignorer entièrement, que d^emendre 
pnt foi -même f notre miférable corps, 

Koa:e Ame eft un tout.» & Je corps 

)ine petite particule de matière » qui ne 

peut entier en comparai(oiii nvec lOSP 

priu . 11 y a des perfbnnes qui ont 

' , A I CTO 
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cru que la jouiflattice de foi-même,. fîgnî* 
6(M le Cdntiintemsmt l'Amb, on l'Art 
u& SE coNNoiTJL£9 mais ces perron- 
nés rtiompent lourdement s car oit 
peut être cootenc de ff>i\ J8c né pas (b 
poiîeder, comine oa peut connokre un 
objet , À nm pas jouir* II; n'y a rdonc 
rica qui. jpuiiTe récikniwt exprimer la 
jouiflance de nous-mêmes, que le moî 
de pofleiG(>(i ^ on puit^ide . /bi Jocs* 
quoa ell: maître de foii cœur, lors» 
qu*oo' tkér ibfi dftie ' aitré (es mains» 
lorsqu'on commande à Its pallions, & 
<f^ou àkêg9 j^k-Cea^.' \Ok^ combieti dé 
perfonnes qui ne fon( p9^ tout cela » & 
qui (àvent fimplemeQC quon le ptM 
ijàï^ L Qoiotoa de j^ecsboms/ qm ^ea< 
dQrmi^ j^n$ I^Jlein des plaiilrs du Siéclct 
Éoai «Qfj[tft6iM> Se qui pat .c&û&qmtà 
xie . Ca pp^Téd^t pas* Je k répète , la 
Jouissance a£ soi-mëHb eà donrf 
le fèul titre, qui conveûoit à mon objet, 
& qui aye pu rendre fidellement ma 
pea^ > de iMfliace que je fiiis très per« 
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fiiadé qu'on n'entend point cet ouvrage, 
Jorsqu'on le définit, contentement de 
l'ame, ou l'art de (è çonnoitre» Mon 
livre n exprime . que ces paroles de 1 e- 
vangila : patientia j)o[(idehitis ani- 
mas vejlras. 

DE L'ESPRIT. 

/^n voit une preuve des écarts de l'E- 
i^nit dans un nouvel ouvrage in- 
titule t Efprit y & qui prêche tellement le 
matcriaîifme, qu'il devoit plutôt sapel- 
1er le Corps, On y confond la diffé- 
rence des génies, avec celle des ha- 
zards ; on n'y acfribu« la fuperiofité des • 
hommes fur les bêtes, qua leur mains; 
on mer de niveau la fagefTe, & les 
paffions, la vertu, <Sc les intérêts , & 
on n'y reconnoit que la religion natu- 
relie. Auflî le véritable efprit, fe re- 
volcera-t'il toujours avec raifbn contre 
le livre de l Efprit, puisqu'il dégrade 

A 4 rame. 
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l'ame, & qwil ravale refpece humaine 
d'une manière étrange. 



DE L'AMOUR. 

T e mariage , efl: un amour tout à fait 
légitime , & fàgement ordonné ; 
mais, qu'il eft difficile de bien jouir de 
(bi-même, lorsquon embraffe cet état! 
Nous avons tant de peine à nous ac- 
corder avec notre propre volonté, qu'il 
faut bien de la vertu pour nous mettre 
à Tuniffon d une autre perfonnc. D'ail- 
leurs les foins du ménage partagent tel- 
lement notre attention, ,que St, Paul dit 
d une manière pofitive , mariez - vous « 
.vous faites bien, mais ne vous mariez 
pas & vous faites encore mieux. Si 
chacun penfoit ainfi, nous dit -on, le 
monde fiairoit ; & plût à Dieu, repond 
St. Aiigudin, qu'il en fut ainfi. Le pé- 
ché (croit détruit, & le nombre des élus 
auroit déjà remplacé dans le Jivre de 
Vie, le nombre des mauvais anges qui 
ont combe. 

DE 



DE LA DEVOTION. 

T 'ignorance, la mere de toutes les fuper- 
ftkions, eft toujours le principe de 
la folle dcvotioa. U a y a rien de plus ia- 
fupportable qu'un faux deyot, qui prenant 
les ténèbres pour h himiere, veut faire 
recevoir fes préjugés comme les ora- 
cles de Dieu même, & damner' tous 
ceux dont rhume» ne ^'accorde .pas 
avec la fienne. Je n'ai jamais vu, dit - 
très judidmiemem rhiûorieii ]Reary^, 
que l'ignorance ait fais des ûiats t mais 
bien la limpliçîïé. • * 

DE L'EDUCATIok 

. Tl («udroir qu'on pere qui veut bkn 
^ dever ies en£ans, leur laiffàt fréquen- 
ter des perfonnes refpeâabks dans ton- 
tes les pro&ffîoos convenables à iim 

\ rangt & quàprès quelques années çL^ua 



pareil Commerce il leur dit; Vous con* 

ïioiflez maintenant ks divcfjs états qui 
peuvent vbus cooifeair \ ' choifUR:»* ce^ 
lui §ui vous plait davacitag^;, j& qui a 
*plus de rapport avec vos inclinations. 
Je vous doàâe un ah pour vous àécU . 
dçr. Je fcais que Jes religieux fer oient 
leur poiEble pour gagner ces jeunes gens 
à Dieu 9 «Se qu'enfiiite le militaire .viea* 
droit combattre la profelîioa monafti- 
que ; maîSf cfeft juftemeht céqui (eroit . 
à propos. . V Ua jeune homme auroit 
entendu toutes les .objections qu'on peut 
faire de garf & d'autre ^ & & refo- 
luiiQU . confèguemment auroit pliis . de 
flabiUré. 



DE l,A THEOLOGIE. 

TV/falgré tous les abus de cette fèieii- 
''^ 1" ; ce gîte fi*bfiÛe.i & fubfiftera lou. 
•jours dans toute fa pureté, parceguelle 
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eft loracle de l'Eglife qui ne peur man- 
quer d'enfcigner la vérité. je ne veux 
que les écoles où Je Thomifmc cft en 
honneur , pour convaincre nos incrédu- 
les, que Ja théologie n'a pas befoin de 
mots pour fc fbutenir. ' 




Ç^n n'a jamafs tant métapbyfiqué que 
^ dans ce fiecle cy, & jamais on 
n'a moins connu la* yr;iye Métaphyll- 
que- Sitôt qu bn cGmpofè un Ouvra- 
gc, qn fe perd dans un Labyrinthe de 
• .dcfinitk)ns, de divifions, & de fousdi- 
vilions. Il faut que tout foit analyfé, 
& que nos fens, nos paillons, & tout 
notre être fe foumettcnt à des examens 
de to|g||tcrpece.,* On *a beau faire, H 
n'y a presque plus de Métaphyficiens 
aujourdhui, & je ne connois que le pè- 
re Geràil ^Barnabitc & profefleur à Tu- 
rin 



rin 9 dînfi que f Abbé du Bnux ^^It» 

connu (bus, le nom de Ligne qui puif- 

ient s'honorer du *titre de n^jf^yfif 

cieos.; Tun dans, (on Immatérialité d% 

/Vwa^ cmtYe Locke^ SnAm^ fa Dejfenfe 

* du MaUlnrimchifm cont» le» ignorans» 

& Tautire. dans fes Lettres à un Mate- 

tkdtfte^ prouvent d'cuie manière lumi- 

lieuie kQi^ . connoiûànceft iiiperieur^s en 

ce genre.;-; * • • • 

♦ 

DE LA POESIE. 

Rien neft plus capable, de degoutei; 
de la poëltef que les abua quVm 
m ùku Ûn n€^ /auroii Ure>&n$ fri^ 
fbnner le jpoeme 'hprjrible de la puccUe 
à'Orkms^ où ràiiteut exhale toutës leà 
cbfceniçés» <S&. tous les UafpheiBi^ pouc 
exciter ioccemeiit te rifôe du puM^l Pe- 
fiâfeac à jamais ^'iea verstt & tous les 
ppctes du monde, ^pluiîôt ^que de re- 

- ; pendre 
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peodre des ouvrées aui& indignes, tS& 
qui méritent 4e fcu^ ain(i que leur au- 



teur*. 



.DES AUTEURS. 

» i 

T 'hcimine qiii écrit le nûetm du mon* 
de 9 <n attire, goeres l'admiration de 
perfonnê. On aime communément les 
gens médiocres dit Mn Montesquieut 
t|ndi$ qu'on ne peut (buffirir les getls 
i talens, & l'on fiedc pltis de cas d'un 
plat de fraizes • ou de pedts pois , quQ 
de tous les livres les plus brillans. 



DES LECTURES. 

m 

ê ■ 

/^n ne fturoit croire combien la jeu- 
m£k d'èujourdhui & livré aux ou- 
vrages impiqs^ & déteftables. £lle 
repend de toutes parts chez tous les li- 

hraits^ 



braires; & elle ne detndnde d&fblument 

que des livres indignes dctre au grand^ 
joan Quel' irnlheor d'allei^ perdire tout 
le frujt d'une bonne éducation dans des 
le£hires infiitnes f & de ne faire u(age 
de . fon efpnt f que pour corrompre (bu 
coeUr! Pièt A Dieu., que la Dépravarioa 
.ne fût pas. |brt en Vogue parmi les 
Offidérs François/ ils fèroient exempts 
du honteux reproche , de ièryir plûcôr 
de Scandale que de Secours àTEmpire.f 
& que le Déréglemem en fait* plus 
lir que rEnnemi* (*) . • 

(*) À la fin de la prefente l ettre , fe voit 
une Billiothê^ae enlevée Jwx JFraftcois À Hf^e^jpntfets» 
Si ç'eft liane Bibiiodifif&e d'Oâiciers, elle jproa* 
ve qu*on troinre parmi tw 3ç grands; 'Amateurs 
de Livres .feiieux , de Pfiiiofophie» de Belles 
Lettres Ùn tfy yokt point de ces Uvrts 

défendus par les Lxjix dîmes âc humaines, qui 
rendent leurs Leftears bien plus efféminés que 
Jes Troupes d'Haiinibai le devinrent À Çapoue« 
yoimh à croire qa^çfl a tort» qnyiQd jon attribue 
un goût fi dépravé itiombre d'CMficîm Fran«iois, 
cjue les Livres icancialeux, dangereux pour TElprit 
le coeur I foienc presque feals. courus de ces 
AtdBettfSé 
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DE NOTRE SIECLE. 

Qjels joui:$ que les nôtres I Ne Iqnt* 
ils poiai le prélude de la terrible 
cataftrophe qui doit arriver à la fin diji 
mon^e ! On ne voit de toucdi paris / 
que des phénomènes & des horreurs* 
Que celui qui a des oreilles pour en- 
tendre « faûTe attention aux tremblemens 
de terre, aux guerres exuaordinau'es, 
aux afiaffinats des Rois mêmes* ëi bi^ 
entot il sappcrcevra que la colère da 
Ciel nous menace, & que les plus grands 
malheurs font prêts à tondre iiir nous. 



DES NOUVELLES. 

Tl y a beaucoup pks de Lettres, dans 
^ le monde qui annoncent des dé(à- 
(tr^f & des calamités , ^ que. des cbo* 
(es agréables. Audi Mr. Huec Lveque 

B Fxan- 



François f avoit-il pour coûmme de ne 

}ainé^ bovrir^ies Lentes avant d'alter 

au .Ut , ou après avoir diné. * H y a 

tant d'événemens fUchaix difok*iU que 

îe crains toujours de recevoir quelque 

nouvelle qui vienne troubler mon repo9r> 
ou oia digeftion. 



DU MONDE. 

TI n'y a rien de plus oppofe à la Religion 
* Chrétienne; que les ulages du mon- 
de, & il n'y a rien qui doive plus nous 
dégoûter de ce miferable monde, qa^ 
les anathemes prononcés jcontre lui par 
la facreflre même : Mdheur au monde, 
dit le Sauveur des l^ommes » je ne prie 
point p*our le monde : le monde eft 
dans la malice» & tout ce qu'on y voit 
dit St. Jean » neft que concupifcencc 
de la chair r cc^cupi&ence des yeux» 
& orgueil de la vie. Mais quand ces 

mBkàx&ious prononcé» contre 1» mon- 
de 
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de ne fiibfîfteroient pas « la raî(bn ièule^ 

& Tamour de notre propre repos de- 
\tokot notts ea dégoûcerî caç enfin 
y a-t-il quelque fadeur femblable à la 
vie des gens du monde.? pareils à do 
arbres, 3c beaucoup moins utiles queui^ 
ils ne font que végéter au milieu àti 
jeux, où Ton ne s'amufè point, des con- 
verfa4ons où Ton ne conver(è pas^ & 
des fpe£tacles où tout le bon fèns paroît 
endormit pour faire vivre les palfiong,, 

♦ 



DES RICHESSES, 

* 

Les gens riches , & en place, fçaveot 
û mal uTer de leurs bienSi que 
tout homme qui penfe ië içait en véri* 
té bon gré de n avoir rien qui leur reP 
iemble. Us ne font jamais une krgef- 
(ë i^- propos» & ils Jument b^ucoup 
irtcùx jetter leur argent, què de ré. 
compenièr le mérite d'un homme à ta- 
Icns. On diroit que Ton ripnd imbé- 
cile quiconque ea jojiU abcugii(km 
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DU SPECTACLE. ^ 

/^n ne/içauroic trop^ gémir iiir le 
fenatifme de certaines Nations qui 
ne c(mnôiflent d'éxiftence que celle d'a{^ ' 
Mer aux Speâades» N'eft-il pas biea 
triûe de voir la pluspart des Italiens» 
par exemple, perdre chaque jour fix qu 
ièpt heures à ratpeâ d'un TlMMre où 
Ton rit, on chante» & où Ton ouvre 
une large bouche pour •laiffer échap- 
per de tems en tems quelques bravo 
qui (èmblenc exprimer la nonchalance 
même. Une telle vie, n'en doutons 
pas, fait voir à tout l'univers que l'Ita- 
lien, quoique plein derprii & .de ta- 
Jens, neft plus qu'un bâtard, qui a to- 
• talement dégénéré de la vertu de (ès 
pères, JeS anciens Romains* Comment! 
des A4te|irs, 4t des Aârices» des BaU 
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lets» &, des Opéra feront toute ootre 
Occupation? Il faut que nous foyons 
bien imbécilles fi nous n^avons pas hon»- 
tt de nous- mêmes t & fi nouà ôfont 
préférer les fpeâacles aux travaux & 
aux exploit^ qui illuftrèrcnt fi glorieu- 
ièment nos pères , Se dont le fouvenir 
doit nous couvrir d'ignominie* Noua 
ne fommes plus en vérité que desww 
tomateSt/ Quel malheur! Le célèbre 
3fea» j^acques Rouleau dtoyân de Genè- 
ve dans une magnifique Lettre à Mr« 
^Akmherty vient, de peindre -d'une ma- 
nière énergique tout le danger des Spe- 
£hides. Cette Lettre làns doute de^ 
vroit faire /ouvrir les yeux> mais Ton 
eft fi accoutumé à entendre Mr. Rouf- 
Jeau débiter des pâradoxès\ qu*on ai- 
mera mieux regarder ce dernier ouvra* 
ge comme une idée fingulière , que 
d'en adopter les^ maximes» Cepeo* 
dant il neafèra pas moins vrai» que le 
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Théâtre eft parnideuXf & qiie Genève^ 

qui nea veut point fouffiric» eft en ce- 
la beancoiip , plus fage que Rome mê- 
me. Selon la remarque du âuneuip 
Cardinal Quirinit il n'en ièra pas moios 
vrai , que les Proceftans' qui en Hoilaa-! 
de 9 Se ailleurs t ne veulent point de 
Spe£lacle, au moins les Dimanches par 
tefpeâ pour le jour du Seignàir, tien- 
nenc une conduite qui doit couvrir de 
confufion les Cachoîiqnes mêmes « qui 
choiûlfent précifêment le jour du Di- 
manche pour le; rendez-vous du Théâtre; 

Sommes nous donc à minuit» ou en 
l^em midy ? 



DU JEU. 

Le JeUf gui ne devroit avoir lieu que 
pour délafler rË(prit« eft devenu 
une étude même» & la feule étu- 
de de la plufpart des perfonhés» Au& 
fi lors - qu on joue » a t - on grand 
foin de dire » au moindre bruit- 

qu'on 



i 
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qu'on CAtend, nous (bmajes interrom- 
pus, tandis qie le jea ne dévoie être 
ou une condoueile interruption. Mal« 
heureux intérêt que famour de l'Ar- 
gent! On na même pas voulu fë ré- 
jouir , Sl fe dclafler des u-avaux ,qu exi- 
ge la fortune, (ans retrouver ce mau- 
dit argent t Se fans s'efforcer à lè ravir ^ 
au milieu des jeux mêmes. 



» » ♦ « 

DES VOYAGES. 

T e Monde, parçequil etl imbécille, ne 
peut fe figuier qu'un homme puiC 
& voyager Êns fréquenter fes Speâa» 
des^ & {es AflTemblées, mais Je Philo- 
ibphe parcequ il eft plein de raifbn , cou* 
Aoîc qu il n y a rien de plus trille & 
de plus ennuyeux pour un Voyagetir» 
que daller perdre ion tems au milieu 
dune çonipagnie où Ton pâroît ordinai- 
rement vrecefoir les Etrangers par grâ- 
ce > où Ton tâche d'efcamoter leur ar- 

B 4; • gent 
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genr fous prétexte de les amiifer , 5c on 
leur apprend pour couce nouvelle qn*à 
fait cbaux , ou fVojd. Je voudiois du 
inoins que le monde (ë rendit )ufti- 
une bonne fois, ôc qu'il convint qu'il 
n a rien en lui même de quoi fixer Tac- 
tentioa d'un homme qui time à raifoa- 
ner, & qui préfère les calens à cous les 
titres, & i toutes les d^nités de Tuiii- 
vers» Mais comme le monde ne & 
connoît point, il (è croit le centre des 
plaifirs , & de la vie même , tandis qu'il 
ftcù, réellement qu'un aiTcmblage d'au* 
tomates qu'on , peut nommer ExeéSenas 
& j^te^es tant qu'on voudra, mais qui 
n'en font pas moins des êtres pure- 
ment v^ctatifis^ 

DES MISERES DE LA VIE. 

Quelle reyolunbn continuelle que cec- 
^te vie! Quelle cataÇrophe, pen- 
dant que je trace àâttellement ces mots» 
Combien de mes amis^ ou de mes pa- 
rent 
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rens (ê cuvent peut-être Àns tescha* 
giins» dans les embarras» ou meurent 
triftement. Nous vivons presque toû* 
jours t pair je ne i^ais quelle fatalité au 
milieu de perfonnes qui nous font indif- 
férentes » & dont rhumeur ne fympatKe 
pas avec la nôtre » tandis q^e nous nous 
trouvons éloignés de ceux dont la pré- ' 
fèace^nous conibleroitf & noys ravirpit* 
11 ny a point de jour, & peut-être point 
il'heure't que noua ne Ibyons averti ou 
par quelque douleur» ou par la vue de 
quelqu'objet incommode, ou par quet 
que concradiâiory ou par quelque iam 
patience, que ceae vie neft qu'un tems 
d^i^iâioQ 9 & que tous nos projets vi- 
cnneni. aboutir à aller .nous bri{er conr 
tre tombe de quelque trifte cimetière. 
A chaque indant nous déperiflfons » & 
nouJi ne paroiffons que des phantômes à 
quiconque veut nous palper , & nous 
approfondir. . 

Telles font 9 Meilleurs » les petites 
additions que j'ai cm devoir faire à mon 
^ B f \ ouvra* 

» 

r 



V 
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ouvrage àt^h^ouijfmce 
que je foubaite de"* tout 4non coeur 
utile i tous ceux . qui le liront. Je 
.xîe doute point que la^ Nation Alleman- 
de t .refpeâable à tous égardst ne pré- 
fère cette leilure. à celle des Romans 
qui ne peuvent: que. gatçr le coeçir.. 

Il ne me refte plus qu'à applaudir 
avec youl;» au choix que vous aveç fait 
de rilluftre Princeffe à qui vous dédiez 
votre Edition. Jé fouicris de tout mon 
coeur, aux louanges que vous lui donnezt 
& qui font fi juftement dues à (es gran- 
des qualités^ Je Tuisi^rès véritablement. 
Meilleurs, avec beaucoup deftime» 

A AlX LA CllAUxi.» 

ce as. Novembre 17 s8. . * ^. 



• • • 

'/^otre très humble if • 
obéïjfmt Serviteur 

C AK ACCIOLL 

« 
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SUR LE TITRE • 

■ 

OE trouve un écu François avec trois 
• lis entourés d'une guirlande de 
rfaue ; au deffus une couconne & au 
deûbus » deux armes & les mots fui- 
vants: # ' 

BIBLIOTHEQPE MlLITAIÉEt 
Régiment d'Infanterie 

■ M. 

Vû par Nous Major du dii Régiment 

AVIS 

Mrs^ Officiers des Troupes du Rà, 

Quoique ce Catalogue (bit aÛTez bien 
^compofé, il ixe doit êtce confi- 
déré que comme an eflai* Le Zéb 
^ui m'anime ^ n'aura point de bornes, 
fi le fuccès répond à mes espérances j 
6l dans on tems*» ^ les Troupes du 
Roi ibnc compofèss d'Ofiiciers édairés 

9q 
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CATALOGUE DE LIVRES. 

Hiftmres facries y TbeoU^pis poîttfdquest 

Oortodox^s ^ Hétérodoxes. 

A lîiince Biblt, par Nf. de Saci , Vol. 
iiifloire de l'ancien TtCt^ent» par Meiisnguy» 

9 Vol. ' . - ^ 

• ^ du Peupk de Oiea » ^ le Pere. Barayer». 

10 Vol. 

• -du Peuple Chrétîsni par la même i 8 Vol. 

- • de toutes ks Keligioaa du monde» 6 Vol. 

- « des Variations des Egliiea ftotefiantes i par 
Bofluet, 4 Vol. 

• - & Anaiife du livre de Taflion de Dieu, ; VoU 

• • des Pratiques fiiperftitienfeS} qui ont fidnit Jet 

Peuples & embarrafli les Savans > par le P« 
le Brun , 4 Vol. 

• - des Conciles par Henntntt 4 Vol. 
Hiftoin fiuâtt (conOnaci .4ik Ja F«U« «?ccl'J 



Hifloire du Concile de Trente, par Frapablo : 

avec les notes de le Couia^cr, j Vol. 4, 
». du Kouakerifine. 

Hlftoire des déioSiés de Henri I. Roi d'Angleter^ 
. re , précédée d'un difcours Tor la paiflincç 

fpiricuelle des Rois. 
Preuves de la ReUgion de C. J. contre les Spi* 
. noiîfles & les Déifies , par Mr. François , 8 Vol. 
Examen du Matérialifme , par Desnelle, 2 Vol, 
«^Témoignage de la Vérité dans l'EglUè» jpar te 

P. I Aborde, âtVot» 
Témoins de la Refurreaion de J-. C. 
DeTUiage & des fins de la Prophétie, gvo, ^ 
Oeiims fpiritoelles de M« Féneioa» 4 Vol. 
Ebauche de la Religi^ . mcnrelle , par Wola-^ 

fton, ; Vol/ ^ 
Traité des Superftitions • par Mr. Thiers, 4 Vol» 

• de la tiaguette divinatoire par TAlibé de Val- 
lemont, a Vol. fîg. 

- . des Refus publics & fccrcts de la Corn mu- 
mnaioot â la làime Table 00 en maladie, 
a Vol. 

. . des Droits & de PEtat & du Prince fur les 
' biens pofTcdès par le Clergé» 4V0U 

• -de là Religion liatnrelie/ 
Apologie de l' Abbé de Prades , 1 Vojl. 
Çbilolophie morale, 

|otirnal de l'Abbé d'Ôrlkiiné, $Val. 

♦ 
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Liberté de confcieiice, referrée dans des bornes 

légitimes. ' l ' ' 

Les Loîs|i Eccl«(iaâiques » . tisces des feols Ltvre$ 

faîms. ; 
Anecdotes BccléfîaftiqueSà • ' . 

lettres Provinciales» l ' 

Penfées d« Pftllal for U Keligiom 
IMfltrtatioti fuir les SeiigîoDt <3r<jsqtte Ro* 

maine. 

2)éfeaic de k féconde Partie de miifioire dU 

Peuple de £)ieu« ' 
Apologie des jugemens re^id'^is en France contre 

le ÎKliifine, 3 Vol. 
J^ori.ts pour ^ contre le Clergé de Fnnee, 7 Vpl« 
Sermons du Bourdaioue y i$VoI«. . 
La Keligion, Poënie de Racine» , • . 
Poches facrées de Leffanci^. ^ 
D.iâftonaire de la Bibleè . 
- - thcologique* ^ 
L*Homme moral oppof^ à l*Homme phyfîqae. 
Xt Chaîne d'or pour élever les auies au cieU 

^ Sciences <13^ i<4rt^4 - 

J^iôîonflire unîverftl Fran<jois - Latin & Latin« 
Francis, vulgairement âppeilé DiâîoiuUM 
de Trev^ox^ 7 Vol. fol.. ^ 
Traîtft des Armes > par Girard, 4to fig, 
t.'£cole deCav&lerie» pai* le Gueriuierei Compk 

Q i ' Lei 
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Les Elémens de Cavilene>^ar U tatm^t t VoU 
iigiir* T . ; ' ' " • ^ 

Trtité de Peintavt & deScuIptUie, par Mcliard» 
Ibn, 4 Vol; gvo» ' ^ ^ 

Traité de i'Ortographie Fraii^oUê, gvOv - 

• - 4e metellurgiet jiVèl* %• - 

- - des Diamants & (Jei Perles , gvo fîg. 

' - ^ hiftoriquè & moral da BUCqa par Dtqpoy 
Diflpportesi % Vol* 

- "des Btades par M. BoUm t 4 VoL 
.«^-du choix & de la nechode des Etudes» 

. par M, de Fieoiy^ \ 
Secrète concenant les Aitt & Métiers, » 
H^oire de la Mbâqae & de fis.-cditS| 4Vo^ 

- - des Peintres Erpa^nols. .. *^ 
Acikdeuiie des jeux, ' ^ 

Le maitrt à danCbr pat Rmteaiit Svo ^g, ^ 
Le Comédien , par Rcmoiid de Saint Albine^ 8V9. 
Manière de graver â Teau* forte & au burin » v 

Dialb^ae ibr les Am. ) ^ ^ ' 

VAïi de defïïner l'une 5c autre Architeftiue > fîg. 
Nouveaux iujets de Peintuie & de Sculpture»^ 
Friiidpcs de Gavalerk par Sattiûer» ' 
Vît des premiers Peintres du Roi. ' 
Réflexions critiques lur les différences Ecoles de 

Pcihturc.. . 
Lfi Feinttt; converti «ttx 'prfeiÀs 4( nnlrafelks , 

«ifles de fou Art. gvo. 
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f/An de It Peiotare» par de Piles. 

Diaioiiaue de Peinture & d'Archileâare , *Vol. 
Elemens de Peinture» 

Se nnOimcioa de, l'Oreteurj per^l'AbW 

douîn f 4 VoJ, / 
Oeuvres de M. de Nesmoiid. ^ . ^ 

- . df M. Deglutfeitt , Vol. 
Mddetes d'Eloquence. > ' 

Rhétorique Fraa^oife i l'uTege des Deaoirelli«» 

- • de Giberf. * 

àom de ttellet Lettres, 4 Vol. - ^ 

Les beaux Arts réduits â un même prfocÎMV ' 
EfTais fm* le« bseiireauccl t^tdireii VdL 
Trtiïé de !a Dîftîoii. 
Grammaire Fran^oife de Reftaut» 

• • Italienne de Venant/ 

• - idem $vù avec le Dîfttonaile; 
Grammaire Italienne , par 6erttfa« ' * 

• • Allemande de Pepliers* 

• - • de. la Rochai» i / 

Angloife de Boyer, gvo. ' * 

Synonîmes Fr<ïnqoîs. 

Diâîonatre Pran^ofa* Angloie Aiigiotf«Fk«i^ 
çoîs, par Mîege, S^vo i Vof* - 

• • des Monogrammes , chiffres ficci gvo fig« 

• • Frafifois-AUemand du Voyageait 4ir<K * 
k • 4ct Sftieaeei êLâù Ara, 4I0 %VA 
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Fhilofophie morale^ Phyfique 
' ^ Miftoire naturelle. 

pfychologic, ou Traité (or l'iffle. * 

Traité des fyflemes, 2 Vol. ' ' " 
Diâionaire philolbpliique, ou Iiitrodu£iion â \m 
: cônnoiflance de î'hotnnie« / ' 
ËflTaU fur les erreurs populaires > aVcd.. v 
Infiitutions Newtonlennes ^ , par Sigorae ; 8vd 
a Vol. 

^ftoirf critique de if Pfailofopl^iei par DesUil* 
dear; 4V0K ^ ' . 



j La Logique par M. Cochet» 



La Metaphyfîque du mSme. 
Oeuvres de Maïqtertois» 4 Vri.9yét 
. • dîveriè^ dè Lodce, a Vo). 
- - de Lucrèce, Latin- François, 2 VoL 
^ Le Militaire en rolitode. 

Lettres philofophiques for les pbj'fîoaomiefé 
' L'Eli>rit de Sénéque, a Vol. 
• . - de Fontenelle. <^ 
• de Montagne» a Vol 
Mélanges philoiophiques de Fbtffiey, â^V^^ - 
\ La i hilofophie du bon fens, a Vol. ' 
Discours iur^i'inegalité des canditioos» tvo» • 

- le méme^'iib samo. 
Les Oeuvres de L L KoulTeau de Genève, ^voL 
Code de la Nature. , 

' Ami-Luerecimrf par M« de PeliguacV a VoL 
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^mi*tacrèlMiti le tnâtne, cradatt en FMli(4*t 

'par M. de Bougain ville, 2 VoL 
Peufêes fur rinteipietation de la Naturo^ \^ 
Les Caraâé^cs de ilifopbraftei ^Vol* ' • 

• - par Mediine de Puyfîeux , i Vol. 
Traité du vrai mérite de IMionimc,' a Vol. 
I<es choies comme on les doit voir, 8vo. 
AuMiUéle des moeurs de ce (iécle» z VoK : 
EiTais fur les mœurs. . • * 
Ltttres de Madame de Moutier. 

Avis d*an Pere 4 û Fi^«. . 

Réflexions morales de L. K, ^ , 

L'Homme cdnfîdéré en Lui même. 

L'Ecole du monde, 6 VoU . 

Eflais du Gemil . homme,* ^ y ^/ 

w fur l'homme. ' . * • 

Mes Loiftis* , / 

Amufemens des Cens d'efpiit. . î ' « 
Coniidérations fur le génie & les moeurs de ei6 

• L fur l«i mceurs de ce (iécle. / ^ 
Penfées dis Comte d'Oxeuffirni % VoL 

Penlees de M. Coeuilhe. , • 

Ebonoiuie de la vie Immaîne. , . 

Entretien â*an £urop4lb. > 
Oeuvres de Madame Lambert; 

Conleils de l'Amitié. 

Eiimens de Phyûqftc de Loc^e« 
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Expériences Phyfko » mécham<iues far àiffùsià^ 

foîct$> % 
-Pbyfique de PAbbë Nttlet,. ç^Vb!. fig; 

• • de Deslandes, ) Vol. ^ ' 
Nouvelles découvertes fur la lumiave.^ ' . 

'Harmonie d$s donc fpH^ea. ' 

' Vuct^pliilofophrquet, &c. ^vo, 
Ei^iplication pbyfvque des feas & ;de$ idées 9 

iHiAoire de l^EleOricitf, % Vol. 

Expériences & Obfervations fui' Elcftricité. 
piîlperttttoii fur i*liicoinpatibiiit^ de Tattrftâion & 
/. fur les tujfsni» e^Uaîrea» • 
« • philofopbiqae Toir^la iMeQre do feti. 
Çflai fur la nature» les effets & la caufe de- 

/ rfiuaridtÊ» fig. 

• . ftir It caufe de l'EltfSrictcéf %, , 

Théorie des tourbillons. Cartéfiens. 
Secrets éprouvés de Rouffeau; ' ' 
Çoifn de Chymie de Boerbeirer < VeL 
. - de Lefevre, ^Vol. 
Traité taiiôimé df la diftillatioil. 
InifayiSion pour tts Mariniers pour rendre Tetà 
^ de la mer potable, fig. 
Çoriofitês de la Nature 91 de Tart, a Vol . 
Spéébicle de 11 Nature. i,i Vol. 
lidonde enehanrf dè Becker t 5 Vol. 
Syftéme des Anciens & Modçines fur Tciat des 

•niest a Vol. 
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|i)ftQi> nftnrtUcf g6i)iraU & partkaUcrc» tvtc 
la defcriytioii du cabinet in Roii 6.VoU« 4^ 

• . idemr 9 Vol, ia la. fîg> 
Êflaî fiir la manicre de perfediofiar. Vtfykt ku^ 
maine, Il Vol. ' *' 

Efl'ai fur les alimens» par Laircy. 
Aiiatamie.de WiiuipW) 4V0L g. Hg. . 
De Amputation à laii^beaa f~ 8» fig* 
Tableau de rAmour conjugal, 2 Vol. Hj. 
m - [(iein, édition augnienrée» ^iVoli fig* 
Chirorgien Deatiftei % \ol. 
Principes de Chirurgie de la Faye, 
Kemédes de Madame Foiiquet, 2 Vol. 
Traité des Mak^ies des os, ^ Vol« 
Parfait Marfcbai par SoU^feli 4. % 
Nouveau parfait Maréchal par Garfault, 4* ' 
Anatoinje du Chtval, pai; le incme, 4. fig- 
ConnotOancé padaite des cbeveaux , . g. fig. 

Blémens deCavWetié, par la Gueriniere» i Vol«. 

• y» ■ 

. b*g. 

Ecole de Cavalerie, par le mêmet S«fiç« aVol» , 
AVai^ principes de Cavalerie, fv Saunier. 

.Econamie ^ Polit iqti^i^ 

l^îaionaire univerfel d*A|picalmre^ Jarfinage; 
Charte, Pèche, Cutfittf, fiç ménage, tVo^. 

fi • iu aUmeni tim Su liqueurs» } VoL 

C 4 i^i 



Journal économique i oavrage |»icioâiqite« 
Ctfifinier Koyali par Màifialot» 4 Voi 
L'Arf 'lie foire éclorrc de$ Qeufs, pav M, do 

Keûumuji, ^ Vol. fig. 
ObfervatJODS fur i'Agricidti»e«' « Vol,. 
L'Art de conferver U Suait pift PEcojt 

Jernc. 

. RefiesâoA^^ politiqae^ finr lei^ fiiiaiK»s & le com. 

inerce 1 z Vol,- 
Étét du commerce d'Angleterre, ^ Voî, 
ConCdérattons far le comracixQ <Sc la Navigt* 

tion de la Grande * Bretagne. 

• fur lea Fintncea d'Elpagne. 

. J>tï Gbttvernement çivil , par Locko* 
Morale des Princes, 4 Vol*, ' " ' 

Direaion pour la «ornfcicpi^ des ;Roif. 
Devoirs àt Pbomme. & dit Citoyen , 3 Vol. 

• • des perfonnes de qualité, z VoL 
Mémoires de TAbbé de Moiugon, 9 Vol. 
Rcci^il dea TejSmietm politiques d<f Colbert 

touvois, RichcKca 6c du Daç d$ Larrainc^ 
4 Vol. • 

Teûament d'Alberonl ; 

' Codé Erédéric , tm Corpa 4« Droit fondé fiu' \ 
raifoH, j Vol, g. . . ' 

Efprit des Loix-, z Vol. 4. ' / . ' 

• • le m8me| | Vol. m it. 
DiiTertntioti' fur le mot de Patrie, • 

% • 14 (abordinatioo* • ^ ' 
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Mtnicre négocier «vee les Sèmrtldiis» aVoL 

ElTais politiques , 2 Vol. 
Difcours politiques de Hume, a Vol. ' 
Kegocieiiçns da Coinm d'AvâQX, éVoL 
Qpeftionj in^oraniés far k coimnaice. . 
EfTais politiques fur le commerce, ^ 
Relation du Tremblement de terre de Lidiofi» 
net précédfte d'im dt&QOre fur let artaiil' 
ces 4|«e le FoTtugal jpeut retirer de foa mal*. 
heur. 

Intérêts de la France mal iittiiidiif » a VoL 
Oblèriratear ^HoUaUdoia , oavrage périodique^ , 
Vréds des faits, avec leur pièces juftificativ^j, 
Meiîioires 4es Commiffaires > 6Vol^. , . \ 
Nobidiè commeriaiite* « 
Nobiefle miUtake. . . . ' * 

Nobleffe Oifive. * > 

Kolilcjfc ubi^uiftç. * V> 
Coi^merce lumobli* 

C^iiciHat<^ de la nohleflTe commerçante & mi, 

iitaiie. ' 

Développement do fyAâme de la Nobkllê côiii« 
^ mer^ante, par l'Abbi Coyer, % Vol, 

Effais lur i'education des petits enfans, ' 
Dialogue des morts, £ai* M. de Feneion, a Vol, 
Retontiatear» a'Vol« 
Reformateor réfytmé. 

£(rai far le« caufes du «déclin du Commeite d« 

la Gran le -firetagnei^ a Vol* 
feuplç inftruîr. . ' ^ , . ^ 
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: MÀtbematique iirt 

militaire. 

Arcbiteftare (cours d*) de Davilers, 4^%/ 
*^ ArcbitciUirc .hydraulique d€^BeUdqr, ^ VoU 

Archîtc£hire pratique , par Bidkt , S» fij. 
^ . (Eflai fur Tarchiteclure 120.) 

DidimiiicSs univerrel, èt Nbthimitfaiqiie & de 

^ ' Phyfique, 2 Vol. 4. fi'-^- • ' 
S ' • r d'Architeûaçc civUe & hydreuliquçi par 

. portatif iè nngemear » par Belidorr 8» 

- ! Difli Gloire militaire, edit. de Dresde , 8- 2 Vol. 
Eikmeni de M^t^^ecique de Rivard»' 4» fijS< 
• - par Varignon, 4. fig. ' ' 
/ V Application de l'Algèbre à la Géométrie, par 
Gwisne, 4 tig, * 
> VhtuHySt ifimi^tiU » fiur ie P« Keynaat,% s Vol. 

4. %. • ' ' 

)i (îcoin<^*triç élémentaire & pratique de feu M,Sau- 
veUrr^€orr%4^]pr Mr. ie BIoik). 4(0 fig. 
]L*Arithfifitiqae enfeignée par/ régWpar l'AbW 

de Guaybi , 410. 
Defcription da Cabinf t du, M. Gr osber 4e Ser* 
^ vteres» 4ta fig. ' 
La Guomonique de Rîmd , 8vo. fig. 

» d'O&aAam gro. jig« , 

^ Traht 
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<lalaiu€, fîg. 
Céométne • pratique fur le papitr & fur k tenait^ 
, ptr Je Clerc. 8vo. 6g» . 

• ♦ de, CMrtac. 8vo. fig. 

• • de Lami*. * 

• - de Maieiieu, Sr9« fig. 
Trigonométrie teâîligne & ^hcifiqiit «rte U$ 

\ tables des Sinus, par Rivardj gVQ. . 

• idem, pcr ÛLanain , Sv'O. 

Manière de rendre tauca -fortes /l'£difi€es in- 

cotiîbtiftibles. fig. 
rHiftoire de Polybe, avec les Commentaires da / 

Chevalier Folwdi ^to. 7 Vol. hg. 
Abrégé du mjme ouvrage ) VoL 410 fig.> . . *. * 
Memoiret d'Aitilleifie pAr M. da Saint Scmy i 

) Vol. 4îo.î^g. ' .. 

Bombardier frau^ois^ 4to fig. 
Cominei^Mir'es fur /\entaa le Taâtcient ptr M* 

de BtjaufoUef 2 Vol, 4(0. \ 
L'Ingénieur de campagi^ei par M. de CUiraÇ|« 

410. fig. - . \ 
Hiftoire tniKcaire da rcgne de Lonil le Grand» 

par M. de Quincy, g Vol. fig. 
f«rfait Ingénieur François» par TAbbé Deidi^^r^ 
' 4to fig» 

l'raité de Pattaque & de It 4éfei>fe des Places.» 

par M. de Vauban. 410, fig, . 
• le inâme, gvo; TVpi. (î^ ' 

• ^ -/ . tflaia 
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BflkU for TArt- de la Guerre, gw/M. ^s^. I^P^r 

pin» a Vol. 410 %• 
plans & ioarniiuse des Sièges 4e It^ demiere gojer. 

' re en F*landre, 4to. fig. en Allemand, 

'^raîté de \a Fotdficapmi par M. de Coehorn»* 

Eleinens de la Guerre & det Sièges, par le 

• Bbnd, y Vol. gyo, %. 

• • 4e F^riification» par ie mémev/figé 
Eflais far la Caftramétarion , 8^*0. fig, ^ ' 
^ - lîir la Fcnti fixation, 8^0 n^. 
^lemeiis de Madiematique da Lamy,.fig» 
« • dVadide^ par Defdiales« fig, 
Réîation du Siège de Grave, fig. *- - 
l^emoires de Feaquiêresi 4 Vol« fig^ 

lie MoneKQculi » % Vol. 
des deux dernières campagnes de. M. de 
' . Turcnne en Allemagne. 
^ Art de la Gaerre par M» de <^uioc>- 1 ^ Val. 
» . par M. Rtîy de St. Génies, 2 Vol.' v' 
^onvetles Découvertes fur la Guerre 1 par ULY^ 

• lard, , 
JLt eyropédîe de Cyrus , % Vol. 
OeomsmilîÇn^i p^ M 4^ SionvtUe, 4 Vol« 

lotetotkms n^rtaiits de Végcce, 

1^ Quenx> per M. de Gmidnwiftn , % Vol* 

• • • \ ' ' 

* , Cour» 



* - 



Cours de MaUitma^^ d^r k CfU^U4# fvo, ligi» 

' 4 Vol. 
« ^ de Woif> 8v<>» % f Vrf,' 

Tufage du compas, de piopoidon> par Omit^^ 
xaiTv. h g. ' * ' 

jL'Artshmetiqae & la Oéomitrte de rO$der fiT 
le filond, 8^0 fîg. 2 \ ol. 

• abrét^é du même yaviagti fig, 

• de ie Gendre» / ' 

• « de Barrtnle. 
Comptes faits de Barrôrae. 

Traité du Mivellementi par PicarCi ftvo fig, « 

• des Fcôx d^artilice» 6g. 
PcrTpédive théorique & pratique, %. ' j 
Régies du deffciii & du lavis, 8^0 %• 
Méthode de lever det plifis Sc cartel de Httt 

& de mer. fig. * ' 
Science des ombres, & le DefitiAteur au CitH« 

net & â Tarméie, gvo fig» 
Ecole det Arpeiiceurt. 
Code militaire de Briquet, Ç Vol. 
Détails militaires des Cheneviére^, 4 Vol. 
Ordonnances du Roi fiir le fervke des Pkcet«. \ 

• • ftir c^luî de Campa giVe. ' . X 

• - fur i*t'xercice de l'Infanterie. 

Elemeas de l'Art militaire t fir d'Uesiwttt^ 5 Vai$ 
Alitiatiach' miKtaire* 

Tableâu militaire. .V ' * 

Carie de Xrouppes à^^Sanm^ 



/ 



I • 



♦ * 

^ ' r de rimperatrke Kciiie, . - • - 

EÏTais iur ii Car^^ie iBicieiiiift fiç mode^^ 4iD» 

Ingeaieur Frau(ois p»g NftodiOi jva fig. 



" ■■ Belles Lntra f Mélange Utteraires 

• - . •••• ■ • . Êj* Critiques. 

V Q^uv^' .Miekiis t )• Vol» êMU la %areji :dl^ 

Oeuvres, idem, în ta.' fig. 
- , ^ • idem , 5 Vol. petit format, . ' • 

^ ^ • idemt a VoK ifi 12. fig. 

• ^# idem, avec les notes, 2 Vol* fig* 
^ i • idcnit ^ Vol. % 

Qfiivétt de Fùn^eliéy 6 Vol. fig. ^ 
* ^ . . de Saint Kéai , % Vol. . _ ■ " ^ 
• de Veirure, a Vol.'. 
" , . • de Seim-Bvremond 9 i% CompU ^ / 

• * de Cirano de Bergerac, ) Val. 
Speaateur Anglofs 7 Vol. 

1 Reduâioii dtt mime, 6 Vol. 

' Sfliis de litreratme & de morale ^ par PAi^M . 

. ' ^ Trpblet, a Vol. 
• J • de Michel de MontoMgne • 7 V^U 

• - îdem^, 10 Vnî. pérît format. 
Kblîothéqac amuninte & infirucVive, 2 Vol. 

^ Mèrootref de Michel de Maroles> ^ Vol. 
' . \ pour fervîr ^ Ï^HîftcSrt-^it.Fece des FoOi,. * 

t«-»fii fflifoic dans plttfiems Eglifts, fig. 

. Me- 



■ îCi K. ^. «7 

• • •« 
Mélanges litterairef, par le P. Desmolets, 2a Vol.» 

• - de littérature <Sc d'hUloirei pai' Vigu«ul de 

• - litrevatres. * 

Peo(2es de Seneque, z Vol. y » 

• • de Giccron, - . 

Science dec Perfenne^ dé Conr, d'Ep<e & d^<l{p* 
be, ,Ed. confîd. augm. 16 Vo}. fig. * 

Abeille., ou Méiiinges de P4iilofopbie > de Licte«' 
rature & d'Hittoirc, gvo. 

NoQmo'^S^tatre de h Coar. , 

Lettres d*un Iiicomiu» ' ^ ' 

• • d'Osujan* 

- Perlkdnes» iVol. 
. .'*dc Bufty de Kabutin, 7 Vol. ' 
. fur les Anglois & les Francaia, zV%l- 
. de Madame Stvigné > 7 Vol. 
^ • • Juives, 7 Vol. 

• - Chînoifes, Ç.V0I. , ' 

Bigarrures du Seigneur du Accorda» . / 

Origine & progrûa dUa^BeUet- Lettres cke^ ies 
Rofitetns.. 

JDi^iounarrc iieologique. ^ ^ ; 

Voltiriane, gvo g Vol. V. . . • 

Mtladee de belle bâmeor* 
La France littéraire, ou Ict beaux Artt; 
L^Art de deloppiler lt fate« *# 
BiUiothiqii^ jknpaktale, ç Vol. ' 
Lee qpq Aantes littéraire* de M, Cktuent t VoU 




. Ifc modemei ii VoU i 
Lettres fui- quelques Eçxiti de Q% ttms par M ^ 

Frcron^ ij VoU 
* Aim£e iittmite da mtote, ottvragp t>éiîodIque. 
Ohfcrvûtion ll^r l*efpiit des Loîx» ou l?Art de 
Jlb^.ce livte» de Pentendie <Sc d'en jugçt, | Vol. * 

Oftifcétt ite M. Freron , . j VoK' * 
Voyages ou C^iooï dos Ombres > 2 Vol. 
Xiicieii en belle humeur, 2 VoL 
Mitiikiiîs > frttgiïieiit d'un conte Siamois. > 
Diâîonnaire comique, fatirique, critique, libre 
, burlesque & proverbial , aVjii. 
Pirelèrvatif contre rAnglomame* v • 
Mes Penfies i iVçL ' V 
Cymbaium raundî. 
Vçyages de Gulliver, ' 
BigtteUts monlcfs. I 
Ëfprit des V Lotx quintelTentiér x Vol. \ 
. • de TAbbé des Fontaines 1.4 Vol» * V - 1 
Entftttent for les RoiiTians. 1 
Eloge de te FoIie« , 
Anûiec» o^ la graine d'komines« 




• / 
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'Foèjms ^ Théâtre Si. , 

jQîaiounaûe des Kiràes de F. Richelct, 8vo. - 
Ckef« d'oeavre» «dramatiques de P« & X.Cor- 
neillf , 2 Vol. 4to. 
t -, idem , 3 Vol. ia ^ 
Le Fils naturel I Çommedie par Diderot, tvo,' 
Pamdis perdu d« Miltou» crâdnit pai- M.*Rad* 
ne, } Vol, • ♦ ' , \ 

- - teneftre, gvo,. , 
Coloinbade, gva« a 
Oeavrei de la. Motte, ii Vol^ - . " . 
de Pope, 6 Vol, fîg*, 

de Voltaire , lo VoU fig* Pariai - ' 

idenif 17.V0U Geiim* 
de Sonfon , 7 Vol/ fiy^ 
de Vûdé, 5 Vol. gvo/* ' • 

de Oeftoacbes , 10 Vol. ' 
de )lacîne, ; Vol. ' ^ 

de Crebillon, ; Vol. 
de Grêffet , z Vol, • 
de Màrmome/. 

de la Koffii, %Voi. ' - - 

de là Fontaine, 4V0U * * 

de Regnard, j Vol. *' * 
dUamUton» % Vol» ' ' )/ * 

galantes d'Ovide , 3 Volf » * : -* 
de Régnier , z Vol. ' ' * ' ' ' ■ * 

4e CfaMOmi * VA 

Otuml 



» M 



Oeuvres de Chaulieu, 2 VoU ^ . - 
. • de h fm^r a VoV ^* 
. . 4je Pt¥ittoii « a Vlil. . • 
. # X mêlées d« Ravine, 6 Vol. 
. < f de Roui&ta» 4 VoL 

• • de k Franc y t VoUyi / ' 
. . de Molière, «Vol. 

. de Boiudin* 2 Voi; 
Theettt de Favttrt, 8 Vol. ç Voi, 

• -, de Mirivfliucf 4. V«li , 

- . de Pierre CoriK^ille , 7 Vol. ' • i > 

de Thomas Conieille, $ V«l- ' 
. -de Pnidon, a Vol. ' 
- * Ifrançoîfi, laVpU ' * 
. - ; de Pirom 

, - de Danchet , 4 Vol» Jve. ^ 

• . de Baroiif aTol% 

la Luxiadc da Camoen»» a Vol.. ^- , 
PoSfies de Madame Deshouliij^cs 1 % VoI# 
^ . de FAbbe ae Berai|i« ; 
^ ^ defocquatt. ^ * 

. 7 d*Horace , par le BattcuX 1 a VoU . .. 

« idem par Sanadon, J Vol» 

^ - Sacrées d^ le Faanç« V ' ^ 

. - de Grecourt, a Vo^ / < 

Poétique Francoile â l'ufage des Dames ^ aVoU 

Idée de la Ptefie Aiigloiiè^. pw: l'Abbé Ifardi 

• 4 Vol, ' • ' , . 



^ K ^ it 

Religion natuiclle, Poëme de Voltaîr^, 
Nau&age des Isles bottantes | à Vol. 
Oroeéem de It toéiitoitci q«| li^i lEkniti 

ttnji d«9 Pbites Fhini(oi9; * > ^ 
Mémoires de h Calotte ^ j Vol. 
Singlarités diveiTes en ptoie & en VtViS. 
Pièces fugitive^ de M. S. 
t^ovte - feuilU de di V«Itàir6 t^ohiehellé^ 

• Vol. 
i s. le mOme , t Vol. ' ^ 
Cboiic de Pièces da IheAtre Àngloisi ft Vo)« 
ïemple dé Ghîde, 
V 'te HîtfiTîc en ItalieR, gvo figi 
{,es Dons des eiifans de Latonhe, là muQqiià 

U çhtfle du cerC Po^m^ i gvb lig^ 
4rt d'aimei'i VH^m^ B^nslrd. &£• 

. • d'Ovide, fig. ^' t 
Paâe tetns pûetl<)Ue faiftotiqUé & .mti^i 4Voli 
> > ' dé* Mtytts^netalirtSè \ ' 

B&gitelles galtntes. 

11 Congre (fo di Cycèrà. 

Recueil des Poëces FfitnfOi^ MfV^9 Villoti |tt«4 
^u'â BetireHde» tVoI; 

Connoidancc de$ Poét^ latins^ ies Qeùbjie^i 

:i Vol. . ^ ^ 
Iâ Religion fômt éé 

Ode» d'Horace , tira4|^it jpai: l^Abï^é d^ 1^(1^(0^4 

'fi * foiitfej 



M ^ , 

'BoèM Latins I iâition de Gouflelîer , tz» 

P. Tcrentti Cotncdkcy a Vol- fig. 

Catullus , Tibullus & Proptîrtius. ^ 

M. Valerii Martialis Epigrainmata a Vol. 'fig* / 

'Q« Horatii Fiaccii carmina. 
/ D. Junii Juvcnalis Sàtîraniin fit Perfiû 

Phaedri Augu(H libeiti Fabulas & F. Avianu 
: F* Locretius Carua d« irerum Nacura, fîg. 

Satiret de Pétrone» Lat. ^mi » VoU^âg* 
^ • - idem, trad. par Mad. Boîspreaia, a VoJ^ 
% JerufideDi délivrée i Poema^du Talie* 

' Mitboloàe, Fêles Jst ^Rifffiani. 

lyretarhorphofes tfOvide, uaduites par TAbbé 
^ Banier» tvéc des figorea ti^fp. de Picart 

folios* , • 

2^ètaiiiorphofls> idem, 3 Vol. in, 12. fig. 
y . idem^ 4 Vol. fig. trad. p^t da Kyer^ 
Diâkinnaire abrégé de lA Fable. • ! . 
Nouvelle Hiftoire Poëtique, 3 Vol. • • ' 

, Fables & Contes traduits de i'Aiiemand. 

^ K « de la Fontaine, a Vol, 
} - -, idem, fig, aVoI. ' ' ' 

Contes & Fabliaux, j V^ol. * 
Amufemcns de îa Campagne t xa Vol«i 
'm • ' d'un Psifoniiier« 

(kmSîi ck Midiomt aVo^' 
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Confiions du Comte O» ' . 
Xe Cocq; • * 

Lt .Pfliiictïïe de Goniaguc, 

- • de Clcve. * ' * • 
Triomphe de l'Amoar, ' . *' 
Brochure à It mode» . ' ' 
Nine, z Vol. . / ' t 
Angola. " . • . • . " I 
Roinan du Jour. ' 

Ami de la Fortune , 2 Vol, ' * " 

Ecole de l'Amitié, a VoU ^ • j 
Palais du Sileace , % Vol. 
Mirelîs 8f ^inzenie > ' Conte, . 
La taule Clqlie, fig. 

Le. Doyen de^KilUrine, 6 Vol. * 
Ziide fïiftoire Ëfpagnole, 2 Vol. 
LWuftre Baffa, 4 Vol. 
.Amours d*Isméue & d'Isnjénias» liig. 

• • du bon vieux Tems. 

• - de Henri IV. Roi de France, a Vol, 

- . de Catulle Sie Tibulle, 4 Vol. \ . 

• - de LUànder & de Calixte. 
Hiftoire de Don Qiiichoite, 6 Vol. fîg^ 
. - d'Hippolite Comte de Duglas 1 fig. 
. • ' d'une ieune Fille Sauvage. \ * 
. • des deux Aipafies. i 

• des Palïions, 2 Vol, ^ » \< 

• ; de Su CyiaudUbui 7 Vol* 

' O j JdiOoi. 
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Hiftpîre Tt)ni» Jones, 4V0U 
\ d'un Peuple nouveau, ; Vol, 

a,. • de Mll^.^d« Mtrf^ngç» 4 Volv 
« • » de Ravanne». j Vol, 

. .de M^U de Moias, 4 Vol. ' 1 
• n Ahec^otfe^ 4^ Mt Dàlîi^ 

. - d^ Mlle, de Bonnçvei.^ 

, "1, de Ceçiie, 4 Vol. ' 

\ 4e Ke«nrie^e ^i^vie Moli^re^ ^ . 

• de Kermaleé» $Vol. " 

, - d'un homn;ie dç ^uî^itéi 7 'V^jcrij^ • 
(^(ttts; téruvienues, ' ' , - 

4^ . de Cr^biQ^.t « VpU 

i« Poitugaîfes, 

, « Anglorfcs ^ î^Vol^ / ' .$ 

, ^ de ïS'm^, t^Uoin , A 

^ * î d^ V^m 8ci<M, 

ÎJamov &; Alipanzyne, J VçJ.^ ' 
Çgjdat parveim, ^ Vol. 

Piable boiîeiyj;, ^ Yol^ fî|^ 
^^baffai, j Vol, * 

IJt Grelot. * ' * ; ^ 

f)çoJç des Deqioifelles, a Vol. ' 
'fgaremeiisi çlft.cçui: jSt. 4^ rfiffïU* | YoU 



Hollândois raifoHnafele» î Vol. . . ' 
Paiiffine p«rvcti»e, la VoK 
l^jUi ptmnii, 

- - Gentilhomme. .» 
Phaifamoad, a Vol.. / * 

Lct Souiienes* - -, 

Avanturt^ de Télènwque , t- Vrf, fîg. \ 

• - idem avec notes, 2 Vol. 1 

• • de NéoptolcfiKi fils d'Achille^ 

* . de Gii-Bit», 4 VoU J 
, - d'Andtews, a, Vol. 

- • de Robinlbn > ; Vol. 
Mille & 110e miit» 6 Vol/ 

i & un jour, t Vol; . ^ ' 

. >^ & un quait a'heure , a VqI. 
Vie de Piopercc, 

* * ia petit Pompées a Vol. . ; v 
. de Maritime, nVol. 

tç! Iippeiatrices Romaines , ; Vol. 
^ Paniila t 9U Ja Vertu recompei^ée i g Vol* 
^trémies pour vies damei^ - 

- Hiftoi.res, 

Atlas de M. Robert de V«ogMdy, eli roj. 

' Cartes. # * • ' 
pes Cartes fêpai'^s des Théâtres de la Guei-re, 

de diverti Ameiirs. 
Abrégé ckouolojji<iue de miftMe éà -France , 

' ' ' * . p. 4 . V P^f 



if, ^ K ^ > 

par M. Je Préfident Henaut^ in 4to. avec de. 

belles Vignettes. 
Hiftpire de Guerres civiles de Fraiicei jmr Dâ- 

f^las, fiôovclle tradadioD, ; Vol. ^ » 

Hiiloire de la npuvella Franj^, par Charlevoix* 
j Vol. fig. 

^ » militaire da règne du Louis XIV« ptr M« 

de Quincy f 8 Vol. 
. de Louis »V. par Mr. Je Comte D* 
çVol.^' 

» civile du Royaume de Naplcs i par Gian- 
iione , 4to 4V, ' . , ' 

• de Pierre le Grandi Emperemr det &ttQiaf, 
4to. %; 

- des Navigations aux Terres Auftrales , 410» 
a Vol. fig. ' * 

• des Jui& it jPrideaax^ 4to. aVoL flg. 

- 'gomaîne par les Pi\ Cattou & Rouille, 
aoVoI. fîg. ♦ ' • • 

. ^tivil« des.Pei^les du mdbde^ tç Vol. 
' - Romaine, par Latirënç Echard, VoL 

V Romaine par Rollin, id Vol. 

• abrégée du mGme Ouvrage, 4V0L 
. du Prince EugéjM, '5 Vôl^ ffg, 

• des Sarrafîns , 2 Vol, v' * 

, • de la Monarchie Frnnçolfe,» 4 Vol. " * " 
y «nivcrftUc» par Mn BoâTuét, :r VoL 

• dniveiTelle, par Voltaire, jA^ol ' 

F de Fraflje par J^eiezai^ 4^4 V0I4 

• Hiftoîw 

m 
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Hiiloirf des premiers fîécks de Rome, \Vo\. 

- de Louis XIV. par Larrey, ff Vol. 

. » de Louis XIV« par Rebouiet, ^VoU 

• de Henri IV. par Perefix, z VoU 

• * de Malthe, 7 Vol. • » 

- de i'fmpire Ottoman » 4 Vol* 

• de la République de G^es, | Vo]^ . 

• de la Guerre de 1741, par Voltaire, .2 Volt 

- du Traité de Weltphalie, 5 Vol, 

T des Jtyfs par ^tdçaux^ 6 Vol. - 
« de Soedt foQS le règne de Çborles JCIF, 
par Limiers, S VoL fig, ^ / , 

• ^idem» J2 V0L Jig. * 
» d» monde» 8 Vol, 

- d'Alface , g Vol. . . . ' * 

- des Celtes , par Peloinicr. 

r de la Mpnarcbie de« Hébreux , 4 VoI« ^ 
^ - de J)atinemarc, 7 VoU 

., des Arabes , 4 VoJ, • 

<^ de la dernière Guerre de Bobéme|^ .4 yol^ 
, . . idenif I VoL " \ 

. des Ordres de Chevalerie , 2 Vol. 
; > militaire 4» regiie de JLouis XlVt } Vol^ 

• militaire du regi>e de Louis XIII. aVqJ. 

• -de la Guerre préfeme en 17)^, .349 
. & 96, ç Vol. , . 

• . de Stttdhoudefat , 2 Vol. • * 

de Louis XIIL par Le Vaflbih 48 Vol. ^' 



^iftoire des Empereurs Romains, il Vol* 

♦ (abrégé de 1') d'Augletehe , ; Vol. 

\' aa peuplé de IMen, <la f^pte Chrétien t 

6ç la defenfe, i9 Vol, 

# des Coajiuratiom ^ Confi^ivations célèbres» 

. univçrfeUe, per M^d, la P, dc.9<«WQlll| 

. * iVol. . • '\ 

. de CùtUiixd, 

• politique du (îécle, :tVoU 

de M. Confiance, 



de Roiç 4c Chypre , ^,Vol. 



. de Ilsle de Gorfet figt 
, de démêlés de Rpnifj^ce VllL iièt^V^ 

. pe le Bel, 

• des TempKere, 31 Vpl» 

dé la Conqi>«te du Péroiï, % VùL fif^ ' 

\ ' de la Congrégation des Filles deTEnfance» 

• de rêinpereur Charles VL 6 Vol. 

\- moderne des Chinois, des JaponoiSi &c% 

4 Vol. , • . 

• de la conquête de la Chine, Vol. 

• du ba$ Empire, à çbromcncçr à Coiiûaa'i 
lin le Gra«à , ' par Mr, le Beau. ' 

, de France par T Abbée Vely , 4 VoU 

. < Abrogé, cbvouologique de l') des Ewf^ 

tturs Romains , gr a Vol. 

• (ihiégé chrôftologi(iaé df F) Fraftçç P«r 



Hiftoire leTuppleinem du même, g^o* 

idem Aouvtlle édition , ie fiipplement |é- 
ftndu daiis k çorps dç foiiviage, ^vù% 

z vol. 

- de Kçvolûtions Romaioes* pv Vertot> ^vph 
. . .idem de Saéde, pftr/l« i|li|me,' :|voi«» 

idem de Portugal, par Iç m^mc^ 

idem û' Angkceiie ^ ^aj: le P» P*(î4w*^ 

- • idem d'grpaffiip, m^me, f vah 

« idem de France par h Hode, 4 VOli 

• idçm de Géncs, vol, fi^. • 

• du Gomca d^ Saxe, ) vpi*- ^* ' 

• d^ Cardinal Ali?^roni , voU 

*• des Rois de l^ûlogne. 
Mémoires pour kxm à r.Hift^iv« d« ClwiftûWi 

.Reine de Sviéde, 4to % vol. » ^ 
EflRiiV lut la Cavalerie andeiina & t^cm^ » 

>îoaveau 'iïaitc de Diplomatique^ par des Reli- 
gieux Jiuiédickius ç|ç M ÇoiîjjicgaUqa d% ^mK 

I^aur. ;^vol, fig* . * 

Vîàoires MemoraWe* des Ffin^W, avot: 

Piaiopuaire. hiibrique portatif, gvp vol . 

t geqigraplûque poicgçii', gvo^ 

, giuéalDgiqiie , hcratdîqw , clicotoolojîqiif 4( 
, ^ ^ifto^ique| 8 5 vol. . ' * ^ ^ 
Géographie univtri'cilç VareniuS} 4 vol. fig. 

- - de Crozar , fig, \ ' 
,TiW5ttç« j«aélqg^uç« & çbronoi% 7.vi^ » 
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Tablette^ do Tbemisi j vol. ' , 
Tableau militttre às la Frenciei avec Vém det, 

A Troupes de France, nouv. édition, fouspreilc* 
'Siècle ëe Louis XIV. par Voltaii^, 4yoK / « 
/ le hitaie^i «dition de Dresd^i ' ^ 

l^ettrea de Loim XIV. 2 vol. - 

" . de Madame de Mainrenon, iç vol. 
'Coti(t4érati/on fur les caufés de k grandeur det 
/ Romains & de leur décadence, J( • « 
EfTais fur le« Tfo^y|ps a^ueis de Pçrfe & de 

Géorgie. " \ ; " ' ^ . , 

Efpion Tiii:€y /S voh fig. 
journal du TfendrlenieQt de terre de îjshotti^ 
Quinte Curce, Vie d'Alexanc^re le Gua4<^ 
Obièrvaiious fur les Grecs. \ . 
. ^ 4 * • ior les .Romataia I » voL t 
pflais far la Noblefle de France/ , 
♦ m hiftoriques fur Paris > j vol. ' ' ^ 

• fur les hiéroglyphes des £gyftieaSs ^^ YoL 

Sdence dé la Noblefle» | voK 

Tableau de l'iimpire Ottoman. 

de l'Empire Germanique. 
Lettre fur THiftaire niiiyer&Uc de Voltaiiifi. 
Caufes célebrei , jo vol. , * ' 
pièces, du Procès du, P, Girard, avec M« Cadiér«b 

.* v ol . • . * 
Annales de TEmpire; par Voltaire, %voU. 
lUUftde iS^ rOdiffée dHomae» g yoU * 

^ . . . ' V Btat 



État pvefent de î'Efpagne, 4vol,. ' ' * 

ReleciQu du Paraguay^ *• • * * . 

Eiemens dé Cosmographie. 
. Mexique conquis , Poëme^ 'z vol. ' " . 
Procès fans fin. ' 
Cônfîdéradoii far les Cpnfijtutions do h Mariao* 

• * 

-militaire de Fraude* 

Defaiption du Cap de Bonne Eiperance, j vol. 

' • de riimpire Kullîen, a voU . 

Let Hpmmes iiiuArea qui ont v£ca dans le XVîL 
fiécle, le principaux Potentats, Primai y Am-^ 
baffadeuis 6c i iénipotentaires , qui ont alîîftl 
aux Confcreaces de Munfter, & d'Oliiabrug, 

l^tyee lears Arines j& Devifes» deffinés âc 
peints au naturelle par van Hulie, & graréa 
par les , plus habiles^ Maiues , i } i .^poitraittS - 
in fol. ' • l , , 

Hiftoricns Latins» édition de Cooftéiiert refiorc* 

C. Saluftii Crifpi quae txtant Opéra. ' ' 
ÇorneUaS'.NepoSf de Wta excellentiam Impera* 

tonim. . 
C. Velleii Paterculî HiftoVuî Ronwnît. 
C* 1. G^faris Coinmenraiiorum, a vol. fig. 
^utropiî BreWariam Hîfiorix Komanse. 
Carienx Antiquaire, j vol. 'itva. %. • * 
Étrennes militaire, 17^7. ' ' ' 
Mémoires pour feryk i l'Hifteire d'An» 



il . U K ^ 

Meoioiïes dtt Duc de Rphaii^ 4 vol. • . 

V * dé Negotittîohs èè Tôrty* »V0U 
à . de Mr. du Guay-Trouin, fig. . 
- de Laflay, 4 vol. ' 

» ^ 'de Mi de la Porte. 

. • dt la Rég^ice de M. lé l^tlè ' itQA^È^ 
^ $ voL 

» * M Gardiilai de GirandveHc, é vol. 

• V. liiftpriques , militaires & poUtiques de rEil- 

'h « du Mittrecbal de B«rwîck . 2 vol* 

/ * poti* Tetvit â i*Hiftoire 4ç Loijis XlVi^W 

^ choif}-, i vou ' " • ' 

4, * de Blaife de Mdnt Luc . 4 voh 

A * da Maréchal de BaUbmpierre i 4 

. * 4ç Vafftckf 1 irbU • 

' • ' - Fdrbin * 1 vol. 

. - de U/andebpufg , i vol/ 

a! ? . / du Céi*i^ 
\. * de Lduta XIV* pat^ la Farre, 
- ♦ . fur la minorité de J-ouis iiy* p$x t. Ç, 

\ » voU . * • 

dttCoitttt ûerBri^lirte, } vol. ^ 
. * da kootehàii Archevêiuc d^ Toubufei 

•'^'-à dé deux deiniéres CaïUjpagiiei^ de iiL df 



\ 

% 



Mémoires de 'Madame de Staàl, }vcd* - X« 

• - du Comte de Guichcà^ 
Vie du b^ve Grillon, aiDÎ*, 

• # àé$ Hommes illaftrest compirés les fÉis'afiit 

les antrel, t vo\, ^9 

• - du P. Jofeph. 1 vol. 

. - du Cardinal de Richelieu, ivol. fig« . 

• du Cardioal Ma^arîn, 4 yol, .^^^ 
- 4e lîEmpereui* Juijeii. 

• • de Çéfiu: Borgia > 2 vol. , •'gffe*. * * 
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